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MÉTHODE POUR’ ETUDIER LA LANGUE DES NOIRS QUI HABITENT LES 
ROYAUMES DE BOURBA-YOLOF, DE WALO, DE DAMEL, DE BOUR-SINE, 
DE SALOUME; DE BAOLE, EN SÉNÉGAMBIE ; 
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PAR J. DARD, 


INSTITUTEUR DE L'ÉCOLE WOLOFE-FRANÇAISE DU SENEGAL, 
AUTEUR DES DICTIONNAIRES WOLOF ET BAMBARA. 


Peu de préceptes, beaucoup d'exemples. 
( SENEQUE. ) 
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Se trouve chez l'Auteur, à Bligny-sous-Beaune , département de la Côte- 
d'Or; S Aa ; i 

Et à la librairie orientale de DONDEY-DUPRÉ, père et fils, imprimeurs- 
libraires de la Société asiatique, rue de Richelieu, n.° 67, vis-à-vis la 
Bibliothèque du Roi, et rue Saint-Louis, n.° 46, au Marais. 


A LA SOCIETE 
ETABLIE A PARIS POUR LA PROPAGATION. 


DE LINSTRUCTION ELEMENTAIRE, 


ET 


A MESSIEURS LES MEMBRES 


DU COMITE 


POUR L'ABOLITION DE LA.TRAITE.DES NOIRS. 


MEssIE URS; 


Cest de ma propre gloire que je m’occupe en suppliant 
votre bienveillance de permettre que cet ouvrage paraisse 
sous vos auspices, comme un monument des bontés dont 
vous daignâtes m'honorer, en me choisissant, parmi tant 
d’autres instituteurs, pour aller porter les premiers germes 
de instruction sur les bords éloignés du Sénégal. 

Mais que dis-je! est-ce à moi, Messieurs, est-ce à ma 
vaine gloire que je dois penser en ce moment! Une 
grande nation opprimée, mise à l'enchère, et foulée 
aux pieds par le fanatisme et la cupidité, vous tend des 
mains suppliantes, et implore votre généreuse assistance 
pour l'aider à sortir des ténèbres et de l’état d'oppression 
où elle gémit depuis tant de siècles! Mais comme elle ne 
peut elle-même faire comprendre ses propres expressions 
à l'Europe chrétienne, jai voulu étre son interprète, et 
me suis imposé Ía loi de réduire son langage à ses vrais 
principes, afin de pouvoir l'écrire : c’est Ia grammaire de 
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ce langage que j'ose aujourd’hui présenter à vos yeux, 
et que je mets Sous Ta protection puissante et juste des 
bons rois et de tous les hommes vraiment chrétiens. 

Ne voulant instituer ni un peuple particulier, ni une 
secte renfermée dans d'étroites limites, le divin législa- 
teur a restitué à la nature humaine cette fraternité uni- 
verselle qui résulte de l'identité de son origine, de ses 
formes et de sa destination. De toutes les pages du 
livre divin s'échappe cette proclamation solennelle : 
« Hommes, le Dieu qui vous créa tous ouvre son sein 
paternel à tous les hommes de tous les temps et de tous 
les pays. » 

Fidèle à ces augustes pensées, l’Europe chrétienne 
doit rendre à l'Afrique désolée le même service qu’elle 
voudrait qu'on lui rendit en pareil cas. 

De grandes infortunes ont réveillé la charité chré- 
tienne, et la Grèce malheureuse a trouvé des protecteurs 
dans tous les pays civilisés: par le christianisme. La 
malheureuse Afrique est aussi habitée par des êtres in- 
fortunés qui portent.un visage et un cœur d homme. De 
nombreuses souscriptions-ont été ouvertes en faveur des 
vierges de la Morée et des héroïnes de Missolonghi, 
tombées au pouvoir du farouche Musulman; les vierges 
de la Sénégambie et de Benin, ravies dans leurs paisibles 
chaumières, et enchaïînées par la cupidité européenne, 
n’ont pas même ‘obtenu. de la charité chrétienne une 
larme de pitié! Quelle douloureuse pensée que celle de 
se voir arraché pour jamais à sa patrie, à sa famille, à une 
mère, à une épouse, à ses amis! Les malheureuses 
Africaines sont accouplées deux à deux, par d enormes 
chaînes qui leur ôtent jusqu’à la faculté de se mouvoir; 
et cest dans cet état vraiment affreux que leur cruel 
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ravisseur les prostitue d’abord aux débauches exécrables 
des premiers matelots qui se présentent, en attendant qu’il 
puisse les embarquer secrètement sur quelques vaisseaux 
négriers, où d’autres. bourreaux, animés d’une j joie fé- 
roce, se repaitront, du sang et des.larmes de ces inno- 
centes victimes, tout en assouvissant leur. brutalité, et 
en communiquant à ces infortunées les venins de la plus 
infame. démoralisation. 

D'après ces afligeantes vérités, n’aurait-on pas le droit 
de dire que l’Europe, semblable au docteur de la lor, a 
voulu faire briller son esprit et sa générosité en se de- 
mandant : Quel est mon prochain: ? Le malheureux noir 
de Guinée. est. l’homme qui tomba entre les mains des 
voleurs en descendant de Jérusalem 4 Jéricho. Le sa- 
crificateur et le lévite ne voient dans sa profonde misère 
que ce qu'il mérite, et détournent los yeux en dee 
d'un autre côté du chemin. Sé R | 

Mais les temps sont changés. Des citoyens qui com- 
mandent le respect par. leurs titres et la vénération par 
leurs verts, sont animés de la saine philosophie du 
christianisme. Obéissant aux desseins de Dieu, toujours 
sages, mais souvent impénétrables à la faible intelligence 
de Phomme, votre Société, Messieurs, est instituée pour 
donner de grands exemples de charité à vos semblables; 
elle sera le baume samaritain qui guérira les plaies de la 
malheureuse Afrique. 

Déjà plusieurs gouvernemens ont frappé d’anathème 
ces coupables et atroces spéculations, connues sous le 
nom de traite des noirs. L'opinion publique s'est éclairée, 
les préjugés se sont affaiblis, et Ia voix de l'humanité, 
long-temps méconnue, s’est enfin fait entendre dans les 
conseils des rois. Ah! sans doute il reste beaucoup à 
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IV 
faire pour obtenir un succès complet, car les batimens 
négriers sillonnent encore les côtes de l'Afrique. Mais, 
Messieurs, votre Société bienfaisante invoquera la sa- 
gesse paternelle du Gouvernement français, et le conju- 
rera de soutenir d’une protection éclatante les premiers 
essais de la civilisation qui ont été faits sur les noirs de 
la Sénégambie, en établissant dans cette contrée quel- 
ques écoles africaines, où les jeunes noirs viendront 
puiser les premiers élémens des sciences et des arts qui 
contribuent si puissamment au développement des idées 
et au bonheur de l'espèce humaine. 

Messieurs, tel est l'espoir qui m'a soutenu dans [a 
tâche difficile dont j je me suis imposé la loi, et qui a 
pour but de préparer les peuples du Sénégal et de 
Gambie à recevoir cette lumière vraiment céleste, ces 
grands principes d'humanité et de concorde universelle, 
essence de la religion et de la morale évangélique. Tels 
sont enfin les motifs qui m’ont donné fa hardiesse de 
vous dédier cet ouvrage, résultat d’un travail long et 
pénible. Si je ne suis pas assez heureux pour mériter 
vos suffrages, je me signalerai au moins par le zèle et 
la profonde vénération avec laquelle je suis, 


MESSIEURS, 


Votre trés-humble et trés-respectueux 
, serviteur, 


DARD. 


AVANT-PROPOS. 


LEvprE, dont les habitans, au rapport d'Hérodote, 
avaient Tépiderme noir et les cheveux crépus, l'Egypte a 
été fe berceau et la première patrie des connaissances hu- 
maines. C'est de cette contrée que Part de l'écriture et les 
élémens des sciences furent importés dans Ia Grèce, qui 
était alors beaucoup plus barbare que n’est aujourd’hui Ia 
nation dés nègres, s’il est vrai que ses habitans se nour- 
rissaient de glands et ignoraient l'usage du feu. Quoi qu’il 
en soit, il est certain que les Grecs ont dû leurs lumières 
moins à leurs progrès intérieurs et à leurs facultés intel- 
lectuelles, qu'à leurs communications avec les peuples de 
l'ancienne Égypte. Favorisèe par des circonstances heu- 
reuses, la Grèce, civilisée par l'Égypte, porta bientôt lin- 
telligence humaine aux sciences les plus sublimes. Rome 
devint à son tour disciple de la Grèce; et cette maîtresse 
du monde sema, sur toutes les provinces conquises par ses 
armes, les germes de Ia civilisation, en répandant les con- 
naissances qu'elle avait reçues dans les lettres, les arts et 
les sciences. C’est des Romains que les diverses contrées 
de f Europe ont tiré les élémens des. EE dont 
elles shonorent aujourd'hui. 

En nous appuyant de l'autorité de l’histoire, nous voyons 
que les conquérans ont souvent été un bienfait pour les 
pays conquis. Le commerce, en introduisant dans des con- 
trées encore barbares les marchands et les citoyens d’une 
nation policée , a eu aussi des résultats heureux, sur-tout 
quand la justice et Ia bonne foi ont servi de base aux com- 
munications. 

_ Cependant, quels avantages l'Afrique a- t-elle tirés de 


ng 


vj | AVANT-PROPOS. 


tous ces grands mouvemens de la civilisation universelle! 
quels conquérans, quels marchands ont importé chez le 
nègre Ie bienfait des lumières et les premiers germes de la 
civilisation ? 
Peuples des temps passés, m maîtres de l'univers ; 
Qu’avez-vous fait pour lui! Vous l’avez mis aux fers 
S ( Potme sur l'Esclavage, pag. 1. ) 

Ah! Rut il s'étonner de voir si peu d'industrie parmi les 
enfans de Ia malheureuse Afrique: faut-il s'étonner de les 
voir ‘si peu avancés dans Ja civilisation, quand on sait que 
l'infame commerce de la traite est Part de commettre et de 
faire commettre tous ſes crimes, tous les forfaits, toutes les 
abominations! Une grande partie du continent africain n’est 
depuis long temps qu'un vaste champ de carnage et de 
désolation ; une forêt qui sèrt de repaire aux loups-et aux 
vautours à figure humaine: de Europe; ; én un mot ; un 
théâtre de pillage, de fraude, d'oppression et de sang. 
Voila néanmoins le tableau de la civilisation que les mar- 
chands négriers européens ont: importée cliez ee peuples de 
1 

Quelles douloureuses réflexions fait 1 cet SE 
tableau! mais combien certe douleur ‘s'accroît, lorsqu’on 
réfléchit gue, tous les ans, 60 à 80,000 noirs sont arrachés- 
à leur patrie, à leurs familles, à leurs anis, pour être trans- 
portés dans des contrées lointaines, où eux et leur postérité 
sont condamnés à se courber éternellement sous les travaux 
les plus pénibles, pour enrichir des tyräns qui les oppriment! 
Se peut-il donc que nous voyions tant de maux se succéder 
depuis trois siècles pour anéantir une nation -innocente et 
inoffénsive, sans prendre intérêt à ses souffrances, sans 
plaider sa cause, qui est celle de l'infortune et de Thu- 
manité? ` GSM | 4 

Mais si la destinée de TAfrigue a été telle, que jusqu’ ici 
ses rapports avec les marchands négriers de l'Europe et de 
l'Amérique 1 wont servi qu'à Tavilir et à la démoraliser, if ne 
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faut pas en conclure que ses habitans sont indifférens pour 
la civilisation. Ils n’ont que des malédictions à adresser aux 
marchands de chair humaine; mais ils montrent pour ceux 
qui cherchent à les instruire beaucoup d'affection et de 
reconnaissance. L’amour de la vérité est Pune des premières 
leçons qu'un nègre donne à son fils, dès qu il peut bégayer, 
amdnd bénne yalla dale | il n'y a qu’un seul Dieu `. Ils sont 
en général d’une fidélité remarquable dans tout ce qui leur 
est confié. Le sol africain semble être le Heu où fe respect 
filial a le plus d'empire sur le cœur de l’homme : /ttd ma 
[ frappe-moi J, dit le jeune Africain, wandey boul saga sima 
baye [ maïs n’insulte pas mon père |. Quant à leur sensi- 
bilité, à leur affection mutuelle, à leur capacité intellec- 
tuelle, à Îeur ‘humanité, elles sont pour fe moins aussi 
grandes, aussi vraies que chez les ‘blancs ; et quiconque a 
vécu parmi les Africains en observateur, peut affirmer que, 
si la nature a mis quelque différence entre les hommes dans 
la couleur de la peau, elle nen a mis aucune dans l'expres- 
sion de ces sentimens naturels qu'elle a placés dans le cœur 
de tous les êtres appartenant à la grande famille du genre 
humain. 

‘Cependant on:s°est plu à calomnier les nègres, en cher- 
chant à legitimer l’affreux commerce de la traite ; on les a 
souvent dépeints aux yeux de [Europe comme des êtres 
barbares, dépouryus de toutes les prérogatives de lintel- 
ligence, etincapables de toute sociabilité ; en un mot, comme 
des êtres tenant le milieu entre Phomme et la brute. 

Nous voulons croire avec plusieurs anatomistes, ce qui 
nest nullement prouvé, que Je trou occipital, chez le 
Hottentot, soit situé. autrement que chez les blancs ; mais 
nous pouvons affirmer qu’en général cette différence n’existe 
point chez les nègres wolofs, peules et bambaras. Si Pon veut 
absolument trouver dans l’homme noir une espèce de mu- 
seau, au lieu dun nez ordinaire ; des crochets obliques, au 
lieu de dents verticales ; un front aplati, à la place dun frontal 
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spacieux, il nous semble que c'est seulement chez des 
` individus dégénérés, et non dans les noirs du Sénégal et 
du Niger. On a écrit que les peuples de ces contrées in- 
clinaient fa téte en avant, afin de leur attribuer gratuite- 
ment un cerveau peu volumineux et une médiocre intelli- 
gence ` mais on sait aujourd'hui que ces diverses peuplades 
jouissent de Îa station droite, ou exactement verticale ; 
qu'elles ont une tête volumineuse, qui annonce un grand 
cerveau, et par conséquent une intelligence étendue ; 
qu’elles possèdent de belles dents, qui brillent entre des 
lèvres vermeilles et bien proportionnées. 

If est donc certain que les nègres, dans leur état natu- 
rel, n’ont rien de difforme. L'enfant nègre, en naissant, est 
parfaitement blanc; ce mest qu’au bout de quinze jours 
qu'il commence à noircir, d’abord aux extrémités des 
oreilles et & Pocciput. Les négres en général ont le nez 
bien fait, et rarement épaté ; il en est même beaucoup qui 
Font aquilin. Le noir porte sa tête haute et droite. On est 
porté à croire que les anatomistes qui ont décrit Jes‘noirs , 
n'avaient observé que des individus dégénérés, ou abâtardis 
par l'esclavage et les coups de fouet. Si PAfricain n'est 
pas au niveau de la civilisation actuelle, on ne doit en attri- 


buer la cause qu’à l’état d’esclavage où il est plongé depuis 


tant de siècles. La grande facilité de vivre sous un climat 


chaud, qui. produit toutes les choses nécessaires à la vie 


sans se courber sous le travail, doit entrer aussi pour beau- 


coup dans la non-civilisation des Africains. Mais, dans tous 


les cas, ifs sont aussi civilisés qu'on peut Petre dans un 
pays journellement dévasté. Qu’était l'Europe, avant que 
les Romains pénétrassent, le fer à la main, dans les forêts 
des Gaules et de la Germanie! Pense-t-on que la Bretagne, 
les peuples de la Baltique et les Cimbres, fussent plus civi- 


lisés que les noirs? On a dit que les Africains ne pouvaient 


prononcer la lettre 7 ; c’est une grande ‘erreur : les Wolofs 
et les Bambaras ont au contraire beaucoup de mots com- 
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mengant par cette consonne, et une infinité de sons ou 
syllabes où cette lettre est sonore. On est allé jusqu'à dire 
que les nègres en général n'avaient pour langage qu'une 
espèce de gloussement sans règles, sans principes ; un jar- 
gon presque semblable à celui de Porang-outang. Cela est 
de la plus grande fausseté. Ils parlent une langue régulière, 
harmonieuse, et très-riche dans ses modifications. ( Voyez le 
tableau de ces modifications, §. 84. ) 

La civilisation humaine a dû commencer par Ja domesti- 
cité de plusieurs animaux ; elle ne pouvait aucunement avoir 
lieu sans ces secours. Les Africains, de temps immémorial, 
possèdent de grands troupeaux de bœufs, de chèvres, de 
brebis, de chameaux, de chevaux, &c. : ils sont par cela 
même bien plus avancés dans la civilisation que les habitans 
du nord de l'Amérique, les Lapons, les Samoïèdes, les 
Kamtschadales, et autres peuples, dont Ia vie est toute 
chasseresse. Le noir de la Guinée ne s'occupe de fa chasse 
que par délassement, et uniquement dans des vues de com- 
merce. II est riche en grains; ses troupeaux lui fournissent 
du laitage, de Ja viande en grande quantité ; ses rivières 
sont peuplées de poissons ; son champ peut fui donner jus- 
qu'à trois récoltes par année ; les forêts lui produisent du 
bois, des fruits délicieux, du çoton et de Tindigo. Après 
cela, comment pourrait-on croire, avec les partisans de Ia 
traite, que Je nègre préfère la viande crue, et même la 
chair humaine, aux meilleurs ragoûts des Européens! Voila 
cependant ce qu'ont répété plusieurs compilateurs modernes; 
voila comme le préjugé écrit l’histoire des noirs! Ainsi 
va le monde; chacun se forge sa croyance, et se croit 
supérieur aux autres. Végétant à sa manière, l Européen , 
tout en se trainant dans l’ornière de l'habitude, pense qu’un 
homme de couleur noire ne peut être aussi sage que lui, 
et ne veut pas que cet être, né sous les ardeurs du tropique, 
fasse partie de la grande famille du genre humain. Mais 
Buffon, Robertson, de Paw, Zimmermann, Hunter, Stanhope, 
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Smith, et les anciens philosophes, ont été plus mdulgens 
pour la couleur noire. 

Blumenbach établit, pour cause de la coloration. des 
nègres, que leurs humeurs abondant en carbone; celui-ci est 
sécrété avec l'hydrogène dans le tissu réticulaire de Malpighi: 
l'oxigène atmosphérique se combine à l'hydrogène pour 
former de l'eau, qui est dissipée par la transpiration, tandis 
que le carbone reste seul déposé sous fe derme. _ 

On s'est convaincu que, chez le nègre, la place des 
vésicatoires, les brûlures et les cicatrices restent toujours 
blanches, ainsi que la paume de la main et la plante des 
pieds. Il est donc certain que, si Pon pouvait parvenir à 
enlever la partie colorante qui se trouve à la surface de la 
peau des noirs, ils deviendraient blancs comme les Euro- 
péens. Plus on s'approche des tropiques, plus les hommes 
deviennent d’une constitution bilieuse et prennent un teint 
naturellement noir. Mais pourquoi les hommes qui habitent 
sous les tropiques ont-ils beaucoup de bile! ‘C'est, dit-on, 
à cause de la grande chaleur. Or, la bile ‘contribue à la 
coloration des individus (Dictionnaire des sciences médicales, 
article Megre, page 394); donc les noirs ne sont noirs 
que parce qu'ils habitent la zone torride africaine depuis 
la plus haute antiquité; et comme cette partie du globe 
est, sans contredit, fa plus chaude, Ja plus brûlante, ses 
peuples doivent être aussi les plus noirs ce qui est en effet. 

= D'heureux essais faits à l’école du Sénégal, depuis 1816 
jusqu'en 1820, ont prouvé que les noirs sont doués dune 
grande intelligence : plusieurs Wolofs, en moins de quatre 
ans, y ont appris la langue française , les élémens de géo- 
graphie, de mathématiques , de physique, de chimie , d his- 
toire naturelle , et la navigation. De plus, ils ont appris ‘à 
écrire et à raisonner leur propre langue maternelle, qui 
n'avait jamais été écrite. Sans accumuler tous les exemples 
qui prouvent intelligence des nègres, nous dirons, avec 
Blumenbach, Brissot, le docteur ‘Beattie, Clarkson, et le 
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Suédois Wadstrom, qu'ils ne paraissent pas être inférieurs 
aux blancs; quant à leurs facultés intellectüelles. Leurs 
vertus sociales, ajoute fe docteur Trotter, sont au moins 
égales aux nôtres : on les voit éohstamment hospitaliers et 
sensibles pour ces mèmés blancs qui lés tyrannisent. 

On a prétendu que les roirs n’avaient point de contes 
pour charmer leurs loisirs, nr de jeux récréatifs. C’est encore 
une de ces erreuts du sont tombés ceux qui veulent écrire 
Phistoiré de l'Afrique; sans avoit visité ses diverses peu- 
plades. Les nègres sont passionnés pour Jes contes, leš 
proverbes et les fables ; et ils possèdent deux jeux fameux 
dans tbuté l'Afrique, le oury et Le yotey, où les comibiritisons 
sont pour le moins aussi ingénieuses que celles des échecs, 
du trictrdc et des dames. KM © | 

Le propre de {a servitude est de dégrader les ames. Si 
les chaînes du nègre lui ôteht souvent soi courage, son 
Energie, elles ne peuvent lui ôter sa générosité ni ses vertus. 
II est religiéux, non par des démonstrations extérieures, 
mais par des actions. Il peut verser son sang pour ceux 
qu'il chérit. Charitable, bienfaisant, il partage toujours le 
fruit dé son travail avec ses amis; doux, obligeant, fidèle, 
prévenant , il a naturellement toutes fes vertus du christia- 
nisme. II en est beaucoup qui pratiquent Ie plus difficile 
précepte de notre religion, celui dé faire do bien à ses 
ennemis, d'humilier un ingrat par de nouveaux bienfaits. 
` Tels sont les hommes que les Européens ont opprimés, 
et que plusieurs'écrivaîns ont comparés aux ofahg-outangs. 

Tout porte donc & croire que si les noirs étaient en rela- 
tion avec des Européens vraiment phäanthtopes; s'ils étaient 
appelés à un conimerce agricole, paisible, légitime et hono- 
rable, et si Ton se donnait la peine de leur apprendre à lire, 
à ‘écrire et à Calculer dans leur propre langue, ils pourraient 
en peu de temps prendre place parmi les nations civilisées. 
C’est avec cet espoir que je partis de Paris, en 1816, pour 
aller établir une école sur les bords éloignés du Sénégal. 


xij AVANT-PROPOS. 


Cette idée me donna le courage d’apprendre et d’appro- 
fondir le langage des noirs qui habitent la Sénégambie, et 
celui des Bambaras, qui habitent les bords du fameux Niger 
jusqu'aux environs de la ville de Tombouctou, afin den 
composer les Vocabulaires et la Grammaire; c'est encore 
ce doux espoir qui m’enhardit aujourd’hui à publier cette 
Grammaire, résultat d’un travail long et pénible, environné 
des plus grandes difficultés. Persuadé que tout ce qui peut 
faciliter nos relations amicales avec l'Afrique est un service 
réel rendu à la France et à l'humanité, j’ose espérer que mon 
travail sera accueilli favorablement par le Gouvernement, 
puisqu'il a déjà été honoré des suffrages de Sa Majesté. 
Les principes de cette Grammaire ont paru simples et 
clairs aux élèves de l’école du Sénégal, devant qui je les 
ai développés pendant plusieurs années. M. le comte Portal, 
alors ministre de la marine et des colonies ; M. le contre- 
amiral baron de Mackau, alors capitaine de vaisseau, et 
M. Fleuriau, gouverneur du Sénégal, voulurent bien ap- 
plaudir à mon entreprise, en me prodiguant les promesses 
les plus flatteuses. MM. les membres composant le conseil 
d'administration de la société pour l’instruction élémentaire, 
en agréant l'hommage de mes Dictionnaires africains, ont 
daigné m' adresser aussi les encouragemens les plus chers 
à mon cœur. ( Voyez le rapport et la lettre placés à la fin 
de cette préface. ) 

C’est sur le plan de Ia méthode du respectable abbé 
Gauthier que jai composé cette Grammaire africaine. Jai 
tâché d'appliquer à la langue des habitans de Ja Sénégambie 
ces excellens principes de grammaire générale et d'analyse 
logique qu’il a Ie premier rendus familiers en France et 
en Angleterre. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonne- 
ment et à la distribution de Ia matière, je Pai suivi, autant 
du moins que peut le faire un de ses élèves, qui s’estimerait 
encore fort heureux s’il pouvait recevoir ses leçons. Quant 
à ce qui regarde proprement la langue wolofe, je n'ai pas 
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eu de modèle à imiter ; tout y est neuf. Jai cherché par- 
tout les plis et replis de cette langue antique, pour en dé- 
couvrir les principes fondamentaux, que jai essayé de 
rendre féconds et lumineux par des développemens clairs 
et méthodiques. Si je wai pu découvrir toutes les formes: 
de langage usitées en Sénégambie, au moins fe déclare 
expressément ici n’avoir pas avancé une seule proposition, 
un seul principe, une seule règle, dans cette Grammaire, 
dont je n’aie pour garant plusieurs entretiens et quelques 
discussions sur le méme objet avec les prétres et les vieil- 
fards du pays. 

Ainsi, st Pon ne trouve pas dans ma Cisne le futur 
passé, c’est que le conditionnel passé en tient lieu chez les 
Wolofs : on n'y trouve pas non plus de passé ni d’aoriste, 
parce que limparfait les remplace. On ne sera pas étonné 
de ne point voir de participes dans nos conjugaisons, quand 
on saura de quelle manière on les remplace. Les Wolofs 
n’ont pas la préposition française gans: ainsi le proverbe 
parler sans penser; c'est tirer sans viser, se tourne en leur 
langage par parler et ne pas penser, € ‘est tirer et ne pas viser 
[waja tey jalätou la, modi sanni tey dirou la]. Ils wont pas 
non plus de verbes passifs ; mais on rend l’expression passive 
en transposant le régime direct du verbe actif, afin d'en 
faire Ie nominatif de l'expression passive. Par exemple, 
laki na säma keurre { je brûle ma maison ], fait au passif 
sama keurre laka nd | ma maison est brûlée ]; et ainsi des 
autres verbes actifs. | 

Quoique la langue que je professe soit nouvelle pour 
l'Europe; elle se trouve toute entière dans lAfrique cen- ` 
trale et occidentale, pour qui sait Ty trouver. Elle est vul- 
gaire en Sénégambie , chez les peuples du pays de Boun- ` 
dou, chez ceux du Kayaga [ Galam |, du Kaarta, du Kasson, 
du Fouladou et du Bambarana; elle fait la base de Pensei- 
gnement de ceux qui se destinent au commerce. C'est du 
pays wolof que tous ces peuples tirent les marchandises 
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des Européens, pour les importer ensuite dans leurs con- 
trées respectives, où d’autres peuplades du fond de l'Afrique 
sè. rendent à leur tour pour se les. procurer. . C'est ainsi que 
les produits de l'Europe, importés en Sénégambie, pé- 
nètrent, sans que Pon: sen doute, dans le fond de l'Afrique, 
à Tombouctou, à .Hahoussa, à Bournou, au Darfour, en 
Abyssinie, et même jusqu’à la côte orientale. Ainsi, on ne 
peut révoquer en doute que la colonie du Sénégal ne soit 
susceptible de devenir un jour un: point Sese a pour 
lè. commerce francais. 

Ceux qui savent combien une correction parfaite est 
difficile à obtenir dans la Grammaire dune langue qui n’a 
encore jamais été écrite, excuseront facilement les imper- 
fections, qui se trouvent dans cet ouvrage. J’ai mis par:tout 
sur les d. muets Paccent qui leur convient ; mais, malgré 
le svin avec lequel les épreuves ont été revues, il s’en trou- 
vera sans doute quelques-uns d’oubliés. 

Jai tâché que le plan de cette Grammaire. füt le plus 
analytique. possible. Je conduis l'élève du simple au com- 
posé, du connu à l'inconnu, et je n'ai pas énoncé une seule 
proposition qui ne fût immédiatement dérivée de celles qui 
précèdent. Cette marche me dispense de toute discussion. 
Ce sont des préceptes qu'il faut aux enfans de dee et 
non des problèmes. | 

Les articles benne, dhiénne, guénne, lenne, ménne, sénne, 
venne, qui se trouvent au $. 7, donneront une idée de la 
maniere dont jai classé les déclinaisons. Cette division m'a 
donné le moyen. d'établir des règles positives sur les articles 
ba, dhia, gua, la, ma, sa, va, ya, consonnances euphoniques 
qui contribuent à l'harmonie et à la clarté du langage ; elle 
a en outre l'avantage de présenter à Pesprit Ja position res- 
pective: des choses ou des personnes dont on parle. Ces 
articles ba, dhia, gua, la, ër, ne précèdent jamais le sub- 
stantif, mais ils y sont insérés comme affixes, et semblent 
faite corps, avec lui. II résulte de cette combinaison ingé- 
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nieuse une langue toute poétique, une harmonie, un charme 
indéfinissable. Cette suite de sons, où se rencontrent souvent 
Jes consonnes mb, mp, nd, nf, nt, articulés par un peuple 
dont l'innocence et la simplicité de :mœurs rappellent les 
temps antiques, forme un tableau charmant pour. Européen 
observateur. II se croit, pour un moment, transporté sur 
le bord des-fleuves de Babylone, sous ies saules des rives de 
TEuphrate, ou sous la. demeure hospitalière des patriarches ; 
il croit entendre la douce voix:de Rachel, les conseils du 
petit-fils de Séméi, et les accens plaintifs d'Esther deman- 
dant la vie et celle de. sa nation devant Assuérus. Souvent 
les nègres, a: Ja vue des vaisseaux négriers. qui sillonnent 
leurs rivages, improvisent des chants de doulenr sur un ton 
lugubre, et adressent des hymnes à FÉternel pour qu'il les 
délivre. du danger. Ces chants improvisés sont toujours une 
imitation , plus ou moins parfaite, des psaumes 136, 139 
et 141. Hélas! ces sons plaintifs ne peuvent conjurer leur 
malheureuse destinée, ni empêcher leurs cruels bourreaux 
de descendre sur leur rivage. Je ne crains pas de dire que 
ces espèces de cantiques ont excité en moi des émotions 
difficiles'à décrire , et qu'ils mont souvent attendri j jusqu’aux 
larmes. 

Jen ai dit assez sur l'harménie du: langage des Wolofs ; 
je reviens au. système grammatical de cette. langue. En 
fondant les conjugaisons sur la distinction du. radical, jai 
voulu énoncer cette vérité que /e verbe est le mot par excel- 
lence et l’ame du discours dans toute langue parlée ou écrite. 
Cette vérité est sur:tont incontestable pour le langage wolof, 
où chaque verbe peut donner, par un mécanisme tout-à- 
fait ingénieux et comme une preuve de richesse, dix-neuf 
modifications différentes, pour représenter la même idée 
fondamentale, variée. selon toutes les circonstances. Ces 
modifications consistent à insérer, à la fin du radical de 
chaque verbe, les particules suivantes : é, anté, ou; lo, i, 
ati, eti, adi, où, atou, kat, oukaye, aley, aye, ite, &c. | Voyez, 
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S. 84, le tableau de la composition des verbes. ). J’ajouterai — 
que étude de la modification des radicaux est de la plus 
haute importance: je n'ai fait de véritables progrès dans 
cette langue que quand jal pu connaître toutes les formes 
d'un verbe. j 
Des racines des verbes wolofs, on forme d’autres verbes ; 
on en forme des adjectifs qui tiennent lieu de participes; on 
en compose des noms substantifs : les noms substantifs et 
les adjectifs se conjuguent comme les verbes. Chaque 
adjectif devient adverbe par sa combinaison avec un article. 
Presque tous les pronoms sont formés des articles : les ar- 
ticles eux-mêmes jouent souvent le rôle d’adverbes. L'ad- 
jectif s’accorde avec le substantif en nombre et en article; 
les pronoms suivent la même règle. Le substantif s’accorde 


avec le radical par le moyen des articles. En un mot, c’est 


| peut-être, de toutes les Jangues que les hommes aient jamais 


parlées, celle dont le système grammatical est le plus ingé- 
nieux. Le génie de cette langue est de faire suivre les pro- 
positions les unes avec les autres, sans transposer et sans 
suspendre le sens, ni s embarrasser dans de longues périodes ; 
ce qui rend le style extrêmement clair. Les Wolofs font 
toujours parler directement leurs personnages, et sont exacts 
sur-tout à dire les mêmes choses avec les mêmes mots. 
La naissance de Ia langue wolofe doit remonter à Ia plus 
haute antiquité, puisque les pronoms moi, toi, lui, &c. servent 
à conjuguer tous les verbes, et même les adjectifs, sans 
avoir besoin des auxiliaires étre et avoir, car il ne faut pas 
croire qu'on ait dit je suis bon, avant de dire moi bon, Or, les 
consonnances na, nga, nd sont les pronoms radicaux des 
trois personnes moi, toi, lui, et ces pronoms sont les affixes 
qui ajoutent à Ja racine du verbe l’idée de première, seconde 
et troisième personne: au pluriel, ils se changent en nanou, 
ngaine, nägnou | nous, vous , eux |. Telle est la base des con- 
jugaisons wolofes. | 
Le radical, suivi des pronoms ou affixes na, nga, nä, 
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-nanou, ngaine, nägnou, exprime le présent. Ainsi du radical 

sopä | aimer | on forme le présent de l'indicatif de la manière 

suivante: sopi na, sopi nga, Sopä nad, Sopä nanou, sopa 

ngaine, Sopa nagnou [ j'aime, tu aimes, il aime, nous aimons, 
vous aimez, ils aiment |. 

On a recours à la particule Zoe, qu'on insère au radical 

comme affixe, pour exprimer l’imparfait, le passé et Paoriste 
de Pindicatif, en conservant toutefois les pronoms person- 
nels na, nga, nd, nanou, ngaine, nägnou, Exemple : sopäône 
na, ou mieux sopône na, sopône nga, sopône nä , sopône nanou, 
sopône ngaine, sopône nägnou | j'aimais ou j ai aimé, tu aimais 
ou tu as aimé, il aimait ou il a aimé, &c. | 

Pour former le futur, on transpose les pronoms na, nga, 
nd, nanou, ngaine , nägnou, avant le radical, en les faisant pré- 
céder par Ja particule de, qui indique Pavenir. Exemple : 
de na opd, de ngä sopä, de nd sopa, de nanou sopä, de ngaine 
sopä , de ndgnou sopä | j'aimerai, tu aimeras, il aimera , nous 
aimerons, vous aimerez, ils aimeront |. 

Le conditionnel présent est formé du radical, en chan- 
geant sa finale première en ey, et en le faisant précéder 
par les pronoms personnels et par [a particule condition- 
nelle sou [si]. Exemple : sou na sopey, ou mieux, sou ma 
Sopey, Sou nga Sopey, SOU Sopey, sou nou sopey, sou ngaine 
sopey, sou gnou sopey | si j'aimais ou si j'aime, si tu aimais 
ou si tu aimes, s’il aimait ou s’il aime, si nous aimions ou 
si nous aimons, si vous aimiez ou si vous aimez, s'ils ai- 
maient ou s'ils aiment |. | 

Le conditionnel passé sert aussi de futur passé , quoique 
ce dernier temps soit très-peu usité en wolof ; il se forme 
du futur, en plaçant la particule kéne entre le pronom et le 
radical. Exemple : de na kône sopä , de nga kine sopä, de na 
kone sopä, &c: J'aurais aimé ou j'aurai aimé , tu aurais aimé 
ou tu auras aimé , il aurait aimé ou if aura aimé, &c. 
Dans toutes les conjugaisons, fa seconde personne du 
singulier de l'impératif se forme en insérant / à la fin du ra- 
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dical. Exemple : sopä, aimer, fait sopa/, aime ; de laikä, 
manger, on fait /aikäl, mange; de même, oubi, ouvrir, 
fait oubil, ouvre; démmä, aller, fait démmä , va; nang, 
boire, fait mandi, bois, &c. 

Le subjonctif est formé du radical, des pronoms person- 
nels et du verbe de nécessité eld na [il faut], elléne nd 
[il fallait]. Exemple : ellă nä ma gopd, ella nd nga sopä, ella 
nä mou sopä, &c., pour le présent; il faut que jaime , que 
tu aimes, &c. Au passé du subjonctif, le verbe elld nd se 
change en ellône nd. Exemple : ellône nd ma sopa, elléne na 
nga sopä, elléne na mou sopa, & c., il fallait que j'aimasse 3 
que tu aimasses, &c. 

Je pourrais multiplier beaucoup ces observations, qui 
toutes se vérifieraient par analyse et la comparaison des 
conjugaisons; mais il faut se borner, et je n'ajouterai qu’un 
fait. On s'étonne de ne pas trouver de participes dans les 
conjugaisons wolofes. Ce phénomène grammatical s’ex- 
plique par une remarque très-simple. Chaque radical devient 
adjectif en le faisant accorder en article avec le nom substan- 
tif , conséquemment ce nouvel adjectif a donc la force des 
participes. Soit par exemple le radical amd | avoir |: pour lẹ 
faire accorder avec le substantif dhiguénne dhia [la femme], 
jai, d’après la syntaxe d'accord, dhiguénne dhiou amd, péri- 
phrase qui se traduit en français par, la femme ayant, la 
femme qui a. Soit le radical sopä [aimer ], on en formera 
dhiguénne dhiou sopä la femme aimant |; dhiguénne dhiou 
gnou sopä| la femme que l'on aime, qui est aimée |; dhiguénne 
dhiou gnou sopéne | la femme quiaété aimée, [a femme qu'on a. 
aimée, &c. |; et ainsi de même pour tous les verbes wolofs, 

Ce principe étant une fois reconnu, les périphrases que 
je viens de citer, et toutes celles qui se forment d’après les 
mêmes règles, peuvent être considérées comme de vrais 
adjectifs-participes, inventés par l'usage de l’euphonie et 
non par le caprice. Concluons de [à qu’à proprement 

parler, il n'y a point de participes dans les conjugaisons 
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wolofes, et que fe sens des participes leur est communi- 
qué par une périphrase accessoire, que l'on fait accorder 
avec le verbe: ce qui devient sur-tout évident dans les lo- 
cutions suivantes : dhiguénne dhiou diakar am dée | la femme 
dont le mari est mort |, gour gou diabar dm dée | l'homme ` 
dont l'épouse est morte |, dhiguénne dhiou amoul dôme [Ia 
femme n’ayant pas d’enfant |, gour gou amoul diabar|T homme 
n'ayant pas d'épouse |, &c. 

Ainsi, la conjugaison des verbes wolofs ne peut plus 
fournir d’objections. Le sens et l’analogie ramènent donc 
également cette langue dans la grande famille des dialectes 
de l’espèce humaine. 

L’alphabet que Tat adopté pour écrire ia b; Jang des 
Wolofs, contient vingt-deux. lettres: les cinq voyelles , a, 
e, i, o, u, et les dix-sept consonnes suivantes : 6, d, f, 
g. I, X, , l, m,n, p, r, 5, t, v, w, y. Ce peuple 
n'emploie jamais le son du 7; ce qui indique que s doit tou- 
jours étre sifflante, soit entre deux voyelles ou non. Les 
Noirs Bambaras se servent quelquefois du initial, mais 
jamais au milieu d'un mot. C'est en arabe qu’écrivent le 
petit nombre d' Africains qui savent écrire ` mais aucun ne 
sait écrire sa langue naturelle , si Ton en excepte les anciens 
élèves de mon école wolofe-française du Sénégaf, dont fa 
plupartécrivaient et raisonnaient parfaitement leur langue (1). 

L’orthographe que Tat suivie dans l'écriture des langues 
wolofe et bambara, est basée sur ce principe, que toutes les 
lettres doivent se prononcer, et que l’on doit écrire comme 
si on les prononçait. Persuadé qu'on ne saurait rendre la 
prononciation d’une langue étrangère trop facile, j'ai cher- 
ché à m’exprimer de manière à être lu par-tout, pour peu 
que l'on sache Ia prononciation de la langue française. La 


(1) Plusieurs de mes élèves n'attendent que l'autorisation du Gouverne- 
ment et l'impression de mon travail sur leur langue, pour établir eux- 
mêmes des écoles africaines sur le continent de Sénégambie. 
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seule lettre que jaie empruntée, et qui offre quelques diffi- 
cultés, est le 7, kota espagnol ou kh des Arabes. Mais, sa- 
chant que cette lettre doit être prononcée comme kha avec 
forte aspiration, il sera facile de la prononcer. Par exemple: 
jalisse argent, se prononce comme khalisse, avec forte 
aspiration. Th et dh se prononcent comme dans thia , dhia, 
en alongeant un peu les lèvres : 4 bref se prononce à-peu- 
près comme e muet. Mais dans f'intérieur de PAfrique, le 
son de cette lettre est-un peu plus sensible qu’au Sénégal. 
A Ségo, capitale des Bambaras ‘qui -habitent les bords du 
Dhioly-ba ou Niger, tous les 4 se font sentir dans Ia pro- 
nonciation. À Kemmou, capitale des Bambaras du Kaarta, 
et dans toutes les colonies Mandingues, la muet se pro- 
nonce comme en Sénégambie, c’est-à-dire qu'il tient le 
milieu entre à et e muet français. Les Mandingues, qui ont 
envoyé plusieurs petites colonies sur les bords de la Gambie, 
parlent le langage des Bambaras, sauf très-peu de modifica- 
tions dans la prononciation. Par exemple, ils prononcent 
kémi ou kimi, au lieu de kémey | cent |; kilime, au lieu de 
kéley [un]; sy ou séguy, au lieu de séguey [ huit J. Tous les 
autres noms de nombre ont la même prononciation en bam- 
bara et en mandingue. On ne peut donc révoquer en doute 
que le langage des Mandingues ne soit le pur dialecte des 
Bambaras (1). | 


(1) C'est par erreur que dans le tableau comparatif des langues de 
l'Afrique, page xvij de l'avant-propos de mes Dictionnaires, on a écrit, à 
la colonne mandingue, gie, au lieu de dhié ou dhi À eau |, comme on le 
voit pour le bambara. Le mot gie a été transcrit, par distraction , de l'anglais 
en français, sahs penser à la différence de prononciation. Íi en est de même 
de nea | ceil], au lieu de gnié; ba [mêre], au lieu de mba; noung [nez], 
au lieu de noue; koun | tête ], au lieu de houng, &c. 

C’est encore par suite de cette même distraction que, dans la colonne 
foule, on a suivi la prononciation anglaise dans les noms de nombre. Ainsi, 
au lieu de go, diddie, tettie, nia, joute, je go, je diddie, &c., prononcez go, 
didi, tati, nat, dhioi , dhiégo, dhiédidi, dhiérati, dhiénai , sapo, Re: 12,2; 
4,5,6,7,8,9, 10, &c. 
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Mungo-Park, célèbre voyageur anglais, en décrivant la 
déplorable fin de la malheureuse Véa/ée, a écrit plusieurs 
expressions africaines, telles que kang tegi , Néalée afféeléeata, 
comme appartenant à la langue des Mandingues; mais, soit 
que le traducteur ou Pimprimeur ait mal transcrit, soit que 
Pauteur ait mal compris, ces mots sont défigurés. 1] faut 
koung ateké [couper la tête], ou koung akateké | qu’on lui 
coupe la tête |; et traduisez Véalée afeyléata, par, Néalée ne 
souffle plus, ne respire plus, au lieu de, Méalée, n'est plus, 
Néalée est morte. Alors ces expressions seront en langage 
mandingue et bambara. On trouvera dans mon dictionnaire 
frangais-wolof-bambara, au mot téte, l'expression koung ; au 
mot couper , l'expression ateké, qui fait akateké à la troisième 
personne du singulier de Pimpératif; ainsi des autres mots. 

Nous jetterons ici un coup d'œil sur le système grammati- 
cal du bambara et du mandingue. La matière a été traitée 
plus complétement dans Pavant-propos de mon Vocabulaire 
bambara-mandinko-frangais ; mais comme cet ouvrage est 
encore manuscrit, ceux qui s'occupent du progrès des 
sciences géographiques, et qui s'intéressent sur-tout aux 
nouvelles découvertes dans l'intérieur de Afrique, liront 
avec plaisir quelques-uns des traits qui caractérisent fa langue 
des peuples du Niger, objet des éternelles recherches des 
voyageurs européens. D'ailleurs, ces principes élémentaires 
faciliteront aux voyageurs et aux jeunes Sénégalais l'usage 
de mon dictionnaire frangais-wolof-bambara. Us auront en 
outre Pavantage de composer en langage bambara plusieurs 
mots qui ont été omis dans Ie vocabulaire. 

Il est certain que les sons é, ée, i, y, sont équivalens 
chez les peuples du Niger. On dit également bien sy ou 
chy ; sée ou sy. Les Bambaras- Mandingues ou Bambaras 
errans prononcent i, y, au lieu de é, ée; et ime, au lieu 
de ey. Kéley en bambara, fait kélime en mandingue. Les sons 
0, ou, ont la même valeur; on dit: kouno, kounou Tun 
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bateau |. On dit également Ségo ou Ségou , ville capitale des 
Bambaras du Niger ; Kemmo ou Kemmou, ville capitale du 
Kaarta. D'où Ton peut conclure qu’en langage bambara; la 
lettre o tient le milieu entreo et ou. La lettre z est dominante 
dans fe bambara; plus de Ja moitié des mots commencent ou 
finissent par cette voyelle. | 

La langue des Bambaras , comme la langue latine, n'a 
point d’article. Ainsi fa | père | signifie aussi Je pere ou un père ; 
mba | mère], la mère ou une mère. Le pluriel, dans les 
noms bambaras, se forme en insérant, comme affixe , Ja 
syllabe ou au singulier. Exemple : gnié | œil |, fait gniéou, 
yeux, les yeux; fa [ père] , fait faou, les pères ; et ainsi du 
reste. ._ = 
La préposition française de se rend par a en bambara: 
Exemple : /e livre de Pierre, fait kitabey a Pierre ; la main 
de l'enfant, fait, boulou a démesey (1). 

Les noms bambaras n’ont point de genre. On distingue Ia 
femelle du mâle, en ajoutant au substantif de espèce le mot 
mousso ou moussou. Exemple : so [cheval], fait so-mousso , 
cheval femelle, jument, &c. 1 

Les pronoms personnels, je, tu, il, elle, nous, vous , ils, 
elles, se rendent par ney, hey, ny, ambey, aou, nimbey. 
Dans la conjugaison des verbes bambaras , on sous-entend 
presque toujours les pronoms singuliers ney ouné, hey ou ké, 
ny ou née. Exemple : ża [aller]; mbita, je vais ou je vas; 
ébita, tu vas; abita, il ouelle va; ambey mbita, nous allons; 
aou ébita, vous allez ; nimbey abita, tls vont; ou Pon voit 


(i) H est bon d'observer que souvent les Bambaras et les Mandingues 
sous-entendent la préposition a ; on dit plus souvent faly-houng| téte-cochon | 
que Aoung a faly Ge de cochon |. 

La lettre s est toujours sifflante ‘en bambara comme en wolof, 

elle soit entre voyelles ou non; ainsi prononcez démesey, et non 

émezey. Ta 
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que Ton n’a employé que les pronoms pluriels, ambey, 
aou, nimbey . 

Le verbe auxiliaire mbé [être ] joue un très-grand rôle 
dans fes conjugaisons des Bambaras. Les mots mbita, ébita, 
abita, se décomposent en ceux-ci : mbi-ta, ébi-ta, abi-ta 
[moi être aller, toi être aller, lui être aller. | 

Chaque nom substantif devient adjectif en y insérant laf- 
fixe tiguy. Exemple : malo, la honte; malo-tiguy, honteux ; 
naflo, bien, richesse ; naflo-tiguy , riche; goin, maladie; goin- 
tiguy, malade, &c. On ajoute à l'adjectif bambara le mot 
akagna , pour former le superlatif. Exemple : mory , prêtre; 
mory-akagna , véritablément bon prêtre; mougnou, sage; 
mougnon-akagna, trés-sage ; domba, savant ; domba-akagna, 
très-savant, &c. Akagoley, dur, dure, fait akagoléya, rendre 
dur; akabley, rouge, fait akabléya, rougir , rendre rouge; 
yaoussey, méchant, fait yaousséya , rendre méchant, &c. 

La syllabe ha, insérée à la fin du radical bambara , donne 
le substantif francais en eur. Exemple : mé/i, pécher, fait 
mêliba , pêcheur; assan, vendre, acheter, commercer , fait 
assanba, acheteur, vendeur, &c. La particule kayoro, pla- 
cée après le verbe, indique le lieu où Pon fait l’action expri- 
mée (c’est oukaye en wolof). Exemple : mé/i, pêcher, fait 
môlikayoro , pêcherie, le lieu où l’on pêche; assan , acheter, 
vendre, trafiquer , fait. assankayoro, le marché, la foire , Ia 
boutique, &c. 

A, initiale dun verbe actif, se change en / pour en faire 
fe verbe réfléchi ; dans tous les autres cas, on met i avant la 
lettre initiale. Exemple : amadhigui, baisser, abaisser , fait 
imadhigui , se baisser , s abaisser; adella, accoutumer , ac- 
elimater , fait idella , s’accoutumer , s’acclimater ; dhibi j 
abreuver , fait idhibi, sabreuver, &c. | 

Chaque verbe dont Pinitiale est a devient adjectif-parti- 
cipe en retranchant cette lettre. Exemple : adhiala, sécher, 
dessécher , fait dhiala , séché , desséché; abiri , affubler, fait 
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biri ,affublé ; adhiéni, brûler , fait dhiéni, brûlé, &c. Kokoura, 
recommencer, commencer encore, placé à la suite d’un 
autre verbe, renouvelle l’action exprimée par lé premier. 
Exemple : kouma, dire, fait kouma-kokoura, redire; kassi, 
pleurer, fait kassi-kokoura, pleurer de nouveau; ada, comp- 
ter, fait ada-kokoura , recompter; et ainsi de même pour tous 
les verbes français qui commencent en re. 

Ces exemples font voir comment j'ai pu classer les pre- 
miers élémens de la langue des Nègres Bambaras et Wolofs, 
sans avoir d’autres secours que mes propres recherches. 

Trop heureux si cet ouvrage peut être de quelque utilité 
aux enfans de f Afrique dont je m’honore d’avoir été le pre- 
mier instituteur, et pour lesquels je fais des vœux sincères 
pour Jes amener aux enseignemens de l'évangile et à une 
prompte civilisation. 

L'impulsion est donnée depuis 1816, et personne ne se 
présente pour continuer cette œuvre de charité. Que dis-je : 
la civilisation des Wolofs est plus que négligée; elle est 
mise en oubli, puisque Ton a cessé d’instruire les Noirs du 
Sénégal dans leur propre langage. Car, quoi que Ton en 
dise , il faut que les Noirs soient instruits dans leur langue 
maternelle; sans cela point d’établissemens durables, point 
de civilisation. Et en effet, de quelle utilité peuvent étre 
des mots francais ou anglais répétés par un jeune Africain, 
quand il ne peut comprendre ce que ces mots signifient 
dans son propre langage? Alors il est découragé ; et sou- 
vent le premier mois d'étude n’a servi qu’à le dégoûter de 
l'instruction pour toujours. Tai souvent remarqué que Ie 
jeune Noir n’épelle les mots français que dans lespoir den 
former des sons propres à son langage naturel. Si, après 
les avoir étudiés, d ne trouve pour résultat qu’un son har- 

bare pour son oreille , il sécrie, kiley dou dara [cela ne 
signifie rien], ei ne veut plus étudier. Mais si au contraire 
on lui donne à épeler un mot africain , il le médite avec soin, 
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parce que chaque syllabe Iui fait entendre le son final d'un 
mot entier: alors il le répète jusqu'à ce qu'il puisse Fécrire 
sur le sable et l'expliquer à ses camarades. II est facile de 
faire comprendre à un jeune Français que courir, dormir, 
sont des verbes neutres; mais le jeune Noir ne le compren- 
dra qu autant qu’il saura ce que signifient ces mêmes mots 
dans son propre langage. D’où je conclus qu’il est de toute 
nécessité de commencer Finstruction des Africains par Jeur 
langue naturelle. 

Pourquoi donc cette France si féconde en heureux pro- 
jets ne se hâte-t-elle pas de donner des institutions africaines 
aux indigènes de Sénégambie „ qui les attendent avec une 
sorte d’impatience depuis quatre ans! Ces graves sujets de 
méditation, familiers aujourd’hui à tous les bons esprits, 

ont beaucoup occupé un prince dont les Français sont tou- 
jours certains de voir briller le nom par-tout où if y a du 
bien à faire et de Phonneur à acquérir. Les augustes libé- 
rateurs des Noirs de Saint-Domingue, n’en doutons pas, 
sauront décider [administration à faire quelques sacrifices 
pour porter les bienfaits de l'instruction et de la civilisation 
chez les peuplades du Sénégal. 

Le Roi, avec cette bonté qui fait Porgueil et la conso- 
lation des Français, a bien voulu ordonner que cette gram- 
maire africaine fit imprimée à ses frais dans son imprime- 
rie royale. Les ames sensibles et les défenseurs des Noirs 
verront avec plaisir, dans ce nouveau bienfait de Ja muni- 
ficence royale, la preuve que le monarque bienfaisant qui 
règne sur la France n’a point dédaigné d’étendre sa solli- 
citude jusque sur les bords éloignés du Sénégal. 

De toute part les amis de Phumanité, les vrais chrétiens 
demandent l'abolition totale de cet épouvantable commerce 
qu’on appelle traite des Noirs; jamais Pamour du bien n’a 
été plus ardent, plus général ; jamais fa France n’a compté 
plus d associations utiles, bienfaisantes. Quel but plus émi- 
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nemment philanthropique que celui de donner aux Noirs 
de Sénégambie et du Niger des institutions morales et reli- 
gieuses ! Quel moment plus favorable pour y travailler! A 
qui appartient-il mieux qu’aux ministres du Roi trés-chretien, 
embrasser et de poursuivre cette œuvre généreuse et 
charitable ! 


RAPPORT 

Fait à la Société pour l'instruction élémentaire, sur les 
Dictionnaires français-wodof, „ et ALA 
francais, 


Dans votre derniére séance, vous m’avez chargé, Messieurs, de vous 
rendre compte des Dicttonnaires francais-wolof , français-bambara et wolof- 
francais, dont vous a fait hommage M. Dard, ancien instituteur, selon Ten- 
seignement dlémentaire, à l'école de Saint-Louis du Sénégal. Mon igno- 
rante totale des langues africaines suffisait sans doute pour déclarer mon 
incompetence dans l’examen de cet ouvrage ; mais notre collègue M. Jomard, 
nommé d’abord pour faire ce rapport, s'étant déclaré éditeur, au risque 
de fe mal remplacer j'ai accepté l'emploi de vous faire connaître ce 
travail, sinon dans tous ses détails et pour le fond , au moins dans. son 
ensemble et pour la forme. 

Les langues de f Afrique varient presque autant dans leurs dialectes 
différens, qu'il y a de peuplades différentes. L'usage de les écrire, faute 
de signes représentatifs particuliers, n'existe pas, excepté dans quelques 
essais faits par des SEH voyageurs, qui ne sont pas d’accord entre 
eux. 

En 1816, le gouvernement français reconnut l'avantage qui résulterait 
de fonder au Sénégal des écoles pour les Noirs et les hommes de couleur. 
Sur la demande de S. E. le ministre de la marine, M. le préfet de la 
Seine désigna up sujet pris parmi les élèves de l'école normale; et M. Dard 
reçut Ia mission honorable d'aller transplanter en Afrique l'instruction 
primaire, par la méthode d'enseignement élémentaire. Les progrès de 
Pécole établie à Saint-Louis furent tellement rapides, que, dans l'espace 
de deux ans, les enfans furent capables de lire et d'écrire en français lé 
wolof. Alors M. Dard fut excité par son zèle et {a nécessité, à étudier 
cette langue, à composer des tableaux, et à concevoir I’heureuse et belle 
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sacrifices , il ne peut plus y avoir sur le globe de nations traitées en sauvages 
ou en esclaves, parce qu'il est démontré possible de communiquer avec 
elles, et de les civiliser en écrivant par leur langue parlée. 

Nous, Messieurs, qui avons été assez heureux pour rendre tant de 
services à la France pour l'instruction du peuple ; nous qui avons enseigné, 
même chez nous, aux soldats russes à lire, à écrire et à compter dans 
leur langue ; nous qui venons de donner aux Africains notre langage en 
échange des leurs, serions-nous assez malheureux pour voir s'anéantir une 
seconde fois, dans nos mains, notre précieuse méthode d'enseignement ! 
Serait-il possible que notre postérité, qui lira ces miracles dans l’histoire 
de l'esprit humain, fût obligée d'aller, un jour, sous les pôles et sous le 
tropique, pour en rechercher la théorie et fa pratique! Redoublons d'ar- 
deur et de courage; espérons que le gouvernement du plus beau des 
royaumes , et que le sage monarque du meilleur des peuples, applau- 
diront aux intentions pures de ces hommes sages et généreux, qui ne 
demandent, pour faire le plus grand bien à leurs semblables, que la 
liberté de le faire a leur maniere. 

eee consequence, Messieurs, je conclus : 

o Que le bureau écrive à M. Dard pour le remercier de l'hommage 
de son dictionnaire, et sur- tout pour Tengager à publier, au plutôt, sa 
grammaire et ses tableaux élémentaires; 

2. Qu'il soit recommandé par le bureau aux autorités chargées de récom- 
penser les travaux littéraires utiles; 

3.2 Que des remerciemens soient adressés, au nom de la Société, à notre 
confrère M. Jomard, qui a donné ses soins à I’édition de ce précieux 
ouvrage. 


Signé BASSET, rapporteur. 
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Le Conseil d administration de la Société pour l'instruction élémen- 
taire, a M. DARD, ancien directeur de l’école de Saint-Louis 
du Sénégal. 


+ 


Paris, le 28 Février 1825. 


MONSIEUR, {a société a reçu le Dictionnaire français-wolof, français- 
bambara et wolof- -fratpais que vous venez de publier, et que vous avez bien 
voulu lui dédier. Elle a chargé un de ses membres de lui en faire un rap- 
port, dont vous trouverez ci-jointe la copie. 

L opinion de la société sur cet important travail vous était déjà connue ; 
elle n’a donc pas appris sa publication sans un-vif intérêt, et elle se félicite 
de voir dans cet ouvrage une marque certaine des soins que vous avez 
donnés aux jeunes Africains de l’école de Saint-Louis du Sénégal, et des 
succès de ces élèves, qui les ont mis à même de vous seconder dans la 
tâche longue et difficile que votre zele vous a fait entreprendre, et que 
votre persévérance vous a fait conduire heureusement à sa fin. 

Chargés de vous transmettre les remerciemens de la société, nous vous 
féliciterons en notre particulier, Monsieur, du service signalé que vous 
venez de rendre à la cause de l'instruction et de la civilisation , en facilitant 
l'étude d’une langue dont la connaissance peut avoir des geg impor- 
tans, soit pour les relations commerciales, soit pour la civilisation morale 
et religieuse de cette partie de l'Afrique. 


Agréez, Monsieur, Tassurance de notre considération distinguée. 
| Signé à l'original : 


Le duc DE LA VAUGUYON, le comte DE LASTEYRIE, 
G.L. TERNAUX, JOMARD, baron DE CERANDO, 


ABREVIATIONS. 


N. Nominatif. Ac. Accusatif, 
G.  Génitif. V. Vocatif. 
D. Datif. Ab. Ablatif. 


GRAMMAIRE 


— 


WOLOFE. 


INTRODUCTION. 


Les mots sont les signes de nos idées; les hommes s’en servent 
pour exprimer leurs pensées, et pour faire connaître leur volonté. 


La GRAMMAIRE est l’art de parler avec principe, et d’écrire 
correctement nos idées par le secours des caractères de l'alphabet. 


Le mot ARTICLE est unb particule qui accompaghe les noms, 
pour fixer l’étendue de leur signification. 


Le NOM SUBSTANTIF désigne les personnes où les choses. 


Le NOM ADJECTIF exprime la qualité des personnes ou des 
choses. 


Le GENRE est la distinction du masculin et du féminin, 
c’est-à-dire, du mâle et de la femelle, 


Le NOMBRE est la distinction du singulier et du pluriel, 
c’est-à-dire, d’une seule chose ou de plusieurs. 


Il y a six CAS : le nominatif, le génitif, le datif, Paccusatif, 
Je vocatif et l’ablatif. | 
Les NOMBRES expriment la quantité ou le rang des choses 


ou des personnes: les nombres cardinaux servent pour compter 
la quantité; les nombres ordinaux marquent l’ordre et le rang. | 


Le PRONOM est un mot que l’on met à la place du nom. 


Le VERBE est un mot qui exprime l’action, la possession ou 
l'existence. | d 
Te 


A 
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Les PARTICULES sont des mots qui ne sont ni nom ni verbe; 
l’adverbe, la préposition, la conjonction etl’interjection sont des 
particules. 


La PHRASE est l’assemblage de tous les mots nécessaires pour 
former un sens complet. 


PREMIERE PARTIE. 


ALPHABET WOLOF. 


a, a, a, b, d, €; f, 8 h, i, k, If I, m, n, O, P; T, S, t, u, 
v, w, y, &. Tels sont les caractères adoptés pour écrire la langue 


des Wolofs. | 
PRONONCIATION. 


S 1." à muet. Cette lettre se prononce comme a trés-bref. 


j kota. Le son du ) est absolument inconnu dans la langue 
francaise ; il est purement guttural, et participe du 4 et de PA. On 
peut approcher de la prononciation de cette lettre en réunissant 
k et h, et en les prononçant fortement du gosier. | 


v. Le ù se prononce en wolof a-peu-prés comme en français ; 
cependant il est beaucoup plus doux. 


w. Le w se prononce exactement comme ou, c’est-à-dire, 
comme le double v anglais. 


Regles générales sur la Prononciation. 


L 


§ 2. La muet, lorsqu'il est à la fin d'un mot, ne se prononce 
qu’au présent de l'indicatif des verbes; dans tous les autres cas, 
cette lettre a, pour ainsi dire, le son de Je muet français, et même 
dans les verbes où il est précédé d'un n. Ainsi, on dit sopä na, 
jaime ; sopa nga, tu aimes, &c.; mais il faut prononcer nana na, 
je bois; ndna nga, tu bois, &c. comme nâne na, nâne nga, parce 

que Pä muet final est précédé d’un n, dans le verbe nâna , boire. 

Th se prononce comme dans thia, thi, thiou ; dh, comme 
dans dhia, dhi, dhiou. 


m,n, dans la prononciation wolofe, se joignent toujours à la 
lettre consonne qu'ils précèdent. Exemple : bindă , écrire, se pro- 
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nonce comme bi-ndä, et non pas bin-da. De même, on prononce 
safandou, hyène, comme sa-fa-ndou ; thiampore, cire, comme 
thia-mpore, Kc. | 

Toutes les autres lettres de l'alphabet wolof ont la même valeur 
et la même prononciation qu’en français, en observant toutefois 
que em, en, se prononcent comme eim, ein, et que g ne prend 
jamais le son du j français. 


§ 3. Dans l'alphabet, il y a deux sortes de lettres, savoir, les 
voyelles et les consonnes. Les voyelles sont a, e, i, o, u, les 
consonnes comprennent toutes les autres lettres. 

Pour former une voix, un son, il faut qu’une voyelle au moins 
soit jointe à une ou plusieurs consonnes ; ainsi les consonnes ne ` 
forment des mots que par le secours des voyelles, 

Les lettres sont l’origine du langage. Solitaires, elles n’expriment 
que des sons ; réunies, elles forment des mots. Les mots sont, pour 
ainsi dire, le fond et la matière d’une langue ; ils servent à rendre 
nos idées. Ces mots, signes de nos pensées, sont, en wolof comme 
en français, l’article, le nom substantif, le nom adjectif, le pronom, 
le verbe, Padverbe, la préposition, la conjonction et l’interjection. 


S 4 Exercice sur la Prononciation des mots wolofs. 


Assamand, le ciel, le firmament. 
Asser, samedi. ` 

Atte, l'année, Pan. 

Athiame, hé! ouf! 

Alale , bien, richesse. 

Ale, désert, lieu aride. 

Alarba, mercredi. 

Aldiana, le paradis. 

Aldiouma, vendredi. 

Alkaty, chef de village. 


Barey, beaucoup. 

Baye, le père. 

Ba, lorsque. 

Bama , lorsque moi. 

Banga, lorsque toi. 

Bérab, a place, le lieu. 

Beutte, œil. 

Beutte ya, les yeux. 

Beukanégue, domestique, serviteur. 
Beurk, avant. | 


Abada, l'éternité. 
Aljamesse, jeudi. 
Altiné, lundi. 

Balanga, auparavant. 
Baley, celui-là, celle-là. 
Biley, celui-ci, celle-ci. 
Banéjou , se réjouir. 
Banjasse, branche, rameau. 
Bandioly, autruche. 
Bante, baton. 

Baw, aboyer, japper. 
Barame , ca 
Bate, le cou, la gorge. 


Dadiou, te marteau. 

Dalle, soulier. 

Dale, seulement. 

Dara, rien , aucun. 

Déloussi, revenir. 

Démbe, hier. 

Deuk , pays, village, canton. 
Dänou, tomber. 

Danou, le tonnerre. 
Dialame, \e requin, 

Dabä, se joindre, s'unir. 
Dhiguéne, la femme, la femelle. 
Dhié, le front, l'os frontal. 


A* 
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Dhiba, \a poche. 
Dhiouralé, dénoncer. 
Dhiäne, le serpent. 
Dhiä, semer. 

Dhiop, plusieurs. 
Dhioulikaye, mosquée. 
Dhiondou, paitre. 
Euleuk, demain. 
Euke, la biche. 
Eure, la lèpre. 


Fadiar, Vaurore, le point du jour. 


Faté, oublier. 

Fasse, cheval. 

Fässe va, le cheval. 
Fässe ya, les chevaux. 
Faital, fusil. | 

Fouk, dix. 

Fouvaike ; par-tout. 

Foki, enfler. 

Fatalikou, se souvenir, 
Felle, puce. 

Folli, destituer, détroner. 
Galle, bateau, navire. 
Gaume, plaie. 

Goute, la cruche. 

Góre, l'homme, le male. 


Goro, beau-pére, belle-mere. 


Goburd, poignard, stylet. 
Guänâre, poule, poulet. 
Goudy, la nuit. 
Guéthie, la mer. 
Golaje, le singe. 
Jalisse, sl Sale 
Jorome, sel. 

Jadhie, ie chien. 
Jala, Varc. 

Jadialé, séparer. — 
Jankjéle , le canard. 
Jandiar, cuivre jaune. 
Jale, melon. 

Jarä, fendre. 

Jamd, connaître. 
Jamekat, connaisseur. 
Jankjä, être chauve. 
Jaitä, racler, ratisser, 
Jamadi, ignorer. 
Japati, entamer. 
Jarafä, entrer. 


Jala , penser, réfléchir. 
J'idhiä , étouffer. 

ateure, poumon. 

alima, plume à écrire. 
Jatima, signer, parapher. 
Jarfou, Voccident, l'ouest. 
Jaigue, jeune fille. 
Jartal, rhumatisme. 
Jaye, acajou (arbre ). 
Jarey, armée. | 

Jagnou, shabilfer. 
Jabare, histoire. 
Jaite, famille, race. 
Jassaw, puer, sentir mauvais. 
Jatalä, embarrasser. 

Jalal , enfant. 

Jasse, injure. 
Jaina, incertain. 

Jaine, orage. 
Jaigne, parfum. 
Jaidhie, lance, pique. 
Jagnd, river. 

Jasté, quereller. 


' Jastékat, querelleur. 


Jamé, reconnaître. 
Jarafatou , rentrer. 
Jalasse, rognon. 
Jandord, ronfler. 
Járou, se suicider. 
Jailli, verser. 
Jaifa, avoir faim. 
Jaiflo, affamer. 
Jarjar , couture. 
Jaibd, refuser. 
Jétaje, duvet. 
Jéräfr, azon. 
Jéwar, Bait du laurier cerise. 
Jelo, oser. 

lirou, murmurer. 
Joujäne, hernie. 
Josse, sauvage. 

ott, déchirer. 

Ore, os ioïde. 
Karre, Vépée. 
Kaname, la figure, le visage. 
Kaine, personne. 
Kabousse, le pistolet. 
Keurre, \a maison. ` 
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Kaéte, le papier. Ouri, jouer. 

Kourousse, chapelet. Ou, d ( préposition ). 
Koubäle, coutume, impot. Paka, le couteau. 

Ko, te, la, lui, elle. | Pande , poussière. 

Laine, les, eux, elles. Pinkou, Vorient, fest. 
Lai, rosée, brouillard. d Potaje, presque. 
Lai, sangsue (ver). Prame, cuivre rouge (rosette). 
Léguy, bientot. | Pouje, bière ( boisson ). 
Lojo, le bras. Rajassou, se laver. 
Mada, cantique. Samouhaye, pâturage. 
Maje, insecte. | Sa, ton, ta, à toi. 
Mamargni, ancêtres. Saje, même. 

Mane, moi. Taine, fontaine, puits. 
Ma, à moi. 7 Tanke, le pied. 
Mbartou , agneau. Tandärma, datte ( fruit). 
Mbame, cochon. . Tei, expliquer, traduire. 
Mbourou, le pain. Wandey, mais. 

Mbéde, la rue. | Varé, haranguer. 
Mbinde, Yécriture. ` Vouténe, coton. 
Mbindafoiine, le genre humain. Wagnikou, se retourner. 
Mbite, ou ( conjonction ). Véthi, charger. 

Mbôle, épi. Vaigne, le fer. 

Melaje, Y'éclair. Vigne, la mouche. 
Mouk , jamais. Véri, voyager. 

Mbirite, aurore. Veugua, abreuver, puiser. 
Mounasse , Yencens. Vérou, être malheureux. 
Ndoje, eau. Voutá, chercher. 

Ndaje , pour. | Yo, toi, tu. 

Ndiagabar , pélican (oiseau ). Yd, moustique. 

Ndésse, natte, tapis. Yape, la viande. 

Nakjar, le chagrin. Yi 425 récompenser. 
Naka, comment. Yolof, pays Nes Wolofs. 
Ouaw, oui. | Yône, loi. 

Oubi, oùvrir. | Yalla, Dieu. 


§ 5. Exercice général sur la Prononciation de la langue wolofe. 


Lak vou gnou mannd biidä, mo di ndor ou jamejame yope. De nanou ama 
fofaley, sago sou barey yeuf, ak thiono bou ‘ntoute : ndigui mbinde ma vannd nd 
nou atte you véye ya yope; tey mou jamlo nou thy sounou njel adouna d’hiop. 
De nanou dika potaje doundando ou atte yope, tey ndhioudou ou adouna ; mand 
nanou wajetana ak sounou y ande, lou gnou sauré thy noune ; de. nanou mană 
jama ndaje lolouley, nïel ou toubabe ya; de nanou jama itte manemane ou yalla; ndaje 
sotal , de nanou dhiérignou thy adouna dhy, tey yéne nitte ya, de nagnou nou sopä. 

Sou doul kine ndimal ou mbinde ma, dou amd ménne mbolo di naigud; 
dou amd yone ; dou amd diambour ; dou amd diame thy sounou réo, thy sounou 
deuk , tey y ntonie on yalla yope, de udgyou rérd ndaje noune. Sou nou doroul 
dt bindi sounou lak, de nanon dichi tosharé, iey jamadi thy vaite ou dhiour ya, 
thy vaite ou jamejame ya; mo di moure ou nitte yon dhioubantifou . 
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TRADUCTION. 


L'intelligence d'une langue écrite sert d'introduction à toutes les 
sciences. Nous acquérons par-{a la connaissance d’un grand nombre de 
choses curieuses, utiles ou nécessaires, avec très-peu de peine: car, par le 
secours de l'écriture, tous les siècles passés et tous les pays connus sont 
ouverts à notre imagination. Nous devenons, en quelque sorte, contem- 
porains de tous les ages et citoyens du monde entier. Nous sommes à 
même de converser avec nos amis quoique éloignés de nous ; de parti- 
ciper aux lumières qui, depuis si long-temps, font la gloire des hommes 
blancs; de connaître cette belle harmonie établie par le Créateur ; en 
un mot, de nous rendre utiles sur la terre et agréables aux autres 
hommes. 

Sans le secours de l'écriture, il n'y a point de société à espérer, point 
de civilisation, point de liberté, point de sûreté dans notre patrie, et tous 
les oracles de la divinité sont muets pour nous. Si nous n'avons la clef qui 
| peut nous donner accès à ces trésors, nous resterons pauvres et ignorans 
a côté des richesses immenses et des sciences sublimes qui font aujourd’hui 
le bonheur et la gloire des hommes civilisés (1). 


CHAPITRE PREMIER. 


PARTIES PRIMITIVES DU DISCOURS, 


§ 6. Dans Ja grammaire fondamentale et primitive de toutes 
les langues, on ne distingue que trois espèces de mots; savoir: 
les noms, les verbes et les particules. 

1. Le mot qui exprime, en général, une personne, une chose, 
ou la qualité bane personne ou d’une chose, est un nom. 

Exemple : baye ba, le père; keurre gua, la maison; mane, moi; 
mou, il, elle; sojor, méchant; raféte, joli; tangue, chaud; saide, 
froid; baje, bon, &c. < 

2.° Le verbe est un mot qui exprime les actions, la possession 
ou l'existence. 

. Exemple : ddnow, tomber; laikä, manger; nélaw, dormir; 
ama, avoir; naika, être, &c. 
3 La particule est un mot qui n’est ni nom, ni verbe. 


(1), Ce paragraphe a été composé et traduit par le noir Yoyo, élève 
de TEcole wolofe-française du Sénégal, apres deux ans d'étude. Ce jeune 
Africain est employé, depuis 1819, dans les bureaux de l'administration de 
la colonie française du Sénégal. | 
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Exemple : wandey, mais; ndaje, pour; naka, comment; bity, 
dehors; dete, non; itte, aussi; lole, certainement, &c. , 


DES ARTICLES, 


§ 7. Le mot article est une particule qui accompagne les noms 
substantifs. 

[article francais un, une, se rend en wolof par bénne, dhiénne, 
guénne, lenne, ménne, Senne, vénne. 

On dit : bénne baye, un père; bénne bope, une tête; dhiénne 
ddaba, un lion; dhienne dhiguéne, une femme; guénne kabousse, 
un pistolet; guénne keurre, une maison; lénne ndda, une jarre; 
ménne mpithie, un oiseau; ménne mbartou, un agneau; sénne 
safara, un feu; vénne fasse, un cheval, &c. 

L article pluriel les se rend en wolof par y, si le nom auquel 
il se rapporte est suivi de la préposition ow, qui, en français, 
fait de, du. | 

Exemple : y fasse ou Almamy, les chevaux d’Almamy ; y jalél 
ou Ndar, les enfans du Sénégal; y keurre ou Pellegrin, les maisons 
de Pellegrin; y diene ou guéthie gua, les poissons de la mer, &c. 


§ 8. Mais lorsque le nom n’est pas suivi de la préposition ou, 
ni précédé des articles bénne, dhiénne, guénne, lénne, ménne, 
sénne, vénne, on place après ce nom une syllabe qui tient lieu 
des articles français le, la, les, et qui sert même à indiquer la 
position des personnes ou des choses dont on. parle. 


EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 
Baye ba, le père. Baye ya, les pères. 
Dhiguéne dhias la femme, la femelle. Dec va, LN femmes, les femelles. 
Gore gua, l'homme, le male. ` Gore ya, les hommes, les males. 
Nada la, la jarre. Ndäa ya, les jarres. 
Mbourou ma, le pain. | Mbourou ya, les pains. 
Mpithie ma, Yoiseau. Mpithie ya, les oiseaux. 
Safara sa, \e feu. Safara ya, les feux. 
Fasse va, le cheval. Fasse ya, \es chevaux. 


§ 9. Les articles, ba, dhia, gua, la, ma, sa, va, singuliers, 
et ya, pluriel, ne se placent qu'après les noms de choses ou de 
personnes éloignées. 

Si les personnes ou les choses dont on parle sont présentes, 
les articles ba, dhia, &c., se changent en by, dhy, guy, ly, my, 
sy, vy; et ya,au pluriel, se change en yi. , | 

Mais si les choses ou les personnes dont on parle sont proches, 
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sans être vues de celui qui parle, ces mêmes articles se changent 
en bou, dhiou, gou, lou, mou, sou, vou, et you au pluriel. 


LIT EXEMPLE. 


§ 10. Noms de personnes ou de choses présentes. 


Singulier. Pluriel. 

Besse dy, le jour. Besse yi, les jours. 

ne by, le diner. Agne yi, les diners. 
Deukaley dhy, le voisin. Deukaley yi, les voisins. 
Dhite dhy, Íe scorpion. Dhite yi, les scorpions. 
Gueléme guy, le chameau. Gueléme yi, les he 
Ndéki ly, le déjeüner. Naëki yi, les déjeûners. 
Märre my, le ruisseau. Marre yi, les ruisseaux. 
Mbärtou my, Yagneau. Mbartou yi, les agneaux. 
Saigue sy, le tigre. Saigue yi, les tigres. 
Fasse vg, le cheval. Fasse yi, les chevaux. 


2. EXEMPLE. 


§ 11. Moms des personnes ou des choses éloignées. 


Singulier. Pluriel. 
Bour ba, le roi. Bour ya, les rois. 
Tele ba, le jardin. Tôle ya, les jardins. 
Deuk ba, le village. Deuk ya, les villages. 
Dhiâne dhia, le serpent. Dhiäne ya, les serpens. 
Keurre gua, la maison. Keurre ya, les maisons. 
Ndonel la, l'héritage. ` Ndonel ya, les héritages. 
Ndidgua ma, la caravane. Ndiagud ya, les caravanes. 
Sindaje sa, le lézard. Jindaje ya, les lézards. 
Yone va, la loi. Yone ya, les lois. 


3.° EXEMPLE. 


§ 12. Noms des personnes ou des choses peu éloignées. 


Singulier. Pluriel. 
Besse bou, le jour. Besse you, les jours. 
Dié bou , le marché (la place). Dié you, les marchés. 
Dôme dhiou, Venfant Dôme you, les enfans. 
Dhianaje dhiou, la souris. Dhianaje you, les souris. 
Guänäre gou, la poule. Gudnare you, les poules. 
Faital gou, le fusil. Faital you, les fusils, 
Goute gou, la cruche. Goute you, les cruches. 
Nthiokaire lou, \a perdrix. -  Nthiokaire you, les perdrix. 
Mbame mou, le sanglier. Mbame you, les sangliers. 
' Sajemate sou, le sel. Sajemarée you, les sels. 
Soufe sou, la terre. Soufe you, lês terres. 


Vegne vou, la mouche. Vegne you, les mouches. 
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§ 13. I. RÈGLE. La plupart des noms wolofs commençant 
par b,e,j,l,0,p,rett, prennent ba, by, bou pour article; 
ceux qui commencent par a, d, veulent dhia, dhy, dhiou ; ceux 
en g, k, prennent gua, guy, gou; ceux enn, la, ly, lou; ceux 
en in, ma, my, mou, ceux en s font sa, sy, sow; et ceux en 
F, v, y, veulent les articles va, vy, vou. Cependant, la meilleure 
règle est d’avoir recours au dictionnaire wolof, où chaque nom 
est suivi de Particle qui lui est propre. 


§ 14. Il.” RÈGLE. Les articles henne, dhiénne, guénne, lénne, 
ménge, sénne, vénne, suivent la même règle que les articles ba, 
dhia, gua, &c., c'est-à-dire que bénne, un, une, ne s'emploie 
que pour les noms dont les articles sont ba, bi, bau; dhiénne 
pour ceux qui prennent dhia, dhy, dhiou ; guénne pour ceux dont 
les articles sont gua, guy, gou; lénne pour ceux qui veulent la, 
ly, lou; ménne pour ceux en ma, my, mou ; sénne pour ceux en 
Sa, Sy; sou; et vénne pour ceux en va, vy, vou (1). 


S 15. III.. RÈGLE. Les articles français le, la, se rendent en 
wolof par ba, by, bou; dhia, dhy, dhiou ; gua, guy, gou; la, ly, 
lou; ma, my, mou; sa sy, sou; va, vy, vou; et les par ya, yi, 
you, si le hom auquel ils se rapportent n'est pas suivi de la 
préposition de (ou en wolof ); mais si le nom est suivi de cette 
préposition, on sous-entend les articles singuliers, et Yon remplace 
Particle pluriel ya, yi, you, en plaçant y avant le nom. 


THEME I. er 


La loi de Mahomet, yone ou Majamedine. 
Le cheval du roi, fasse ou bour ba. 

La maison de Damel, Aere ou Damel. 
La tête du lion, bope ou daaba dhia. 

Le fusil des Maures, faital ou Nare ya. 
Les fusils des Maures, y faital ou Nare ya. 
Le livre de l’'écolier, téré ou taliba ba. 
Les livres des écoliers, y téré ou taliba ya. 
La gomme du désert, dakandey ou ale ba. 


(1) Cependant il est bon d'observer que bénne peut remplacer dhiénne, 
ménne, senne, leune, guénne, &c., sans commettre une grande faute contre 
la langue des Wolofs. Les Maraboux de Cayor ne suivent pas exactement 
la règle de ces articles, 


10 GRAMMAIRE WOLOFE. > 


Les enfans du prince, y dôme ou kangame ba. 

La laine du mouton , danke ou njarre ma. 

Les cornes des hœufs, y bédhine ou nague ya. 

La fumée du feu, sajare ou GER sa. 

Les étoiles du firmament, y bidow ou assamand. 

La porte de la maison, bounte ou keurre gua. 

L'œuf de la poule, naine ou gudnare gua. 

Les agneaux de la bergerie, y mbartou ou guttte gua. 

Les marchandises du marchand, y dhiour ou diaeékat la. 

La route de Ségo, yône ou Ségo. 

Le pays des Maures, deuk ou Nare ya. 

Le chant des oiseaux, sabine ou mpithie ya. 

Les poissons de la mer, y diéne ou guéthie gua. 

Les enfans de Noé, y dôme ou Noéam. 

Les conseils d’un père, y ndigäl ou bénne baye. 

Un cheval et une brebis, vénne fasse ak ménne njarre. 

Deux oiseaux et un poisson, niare y mpithie ak vénne diene. 

Une femme et un enfant, dhiénne dhiguéne ak bénne dime. 

Les petits d'un lion, y dôme ou dhiénne daaba dhia. 

Une poule avec ses petits, guénne guanare ak y nthiouthie dm ( mot à mot, 
une poule avec les pr d'elle ). i 

La porte du paradis, c'est la vertu; bounte ou aldiana , mody ndioulite gua. 

Une grande multitude, ménne mbolo mou ry. 

La route d'Égypte, yone ou Massära. | 

Le législateur des Arabes, yoninte ou Nare ya. 

Un bon conseil, henne ndigal bou baje. 

Six couteaux et une assiette, dhiouroum bénne y paka ak bénne keule. 

Le pays des Bambaras, deuk ou Bambara ya. 

La rivière de Farbana, daije ou Farbana. 

Les oiseaux des bois, y mpithie ou jerre ya. 

L'oiseau de mon frère, sama mpithie ou rak (mot à mot, mon oiseau 

de frère). 

Le pigeon de mon ami, sama mpétaje ou ande (mot à mot, mon pigeon 
d'ami ). | | 

Un homme de Gorée, guénne gore ou Gorée. 4 

Le fusil du chasseur, faital ou reubekat ba. 

Le lit de la maison, lal ou heurre gua. 

Les lits des Wolofs, y lal ou Wolof ya. 


L'eau de fa fontaine, ndoje ou taine ba. 


De l'Article partitif. 


$ 16. Les articles partitifs singuliers du, de la, de, qui précèdent 
les noms français pris dans un sens partitif, ne se rendent pas en 
wolof. On dit, maée ma, mbourou, yape, diou , c’est-à-dire, 
donne-moi pain, viande, beurre. Ils n’ont pas de lait, se rend 
par amou gnou saud, ils n’ont pas lait. | 
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$ 17. Des, article partitif, se rend par y. Exemple : indi laine 
ma, y naine, y mpithie ak y diéne ; apportez-moi des œufs, des 
oiseaux et des poissons. | 


THEME 2.° 


Voila du lait et de l’eau sur la table, saud angui ak ndoje thy table diy (1). 

Voulez-vous de la viande ou du poisson! beugud nga yape, mbite diene (2) ! 

Donnez-moi du pain et de la viande, maée ma mbourou ak yape. 

Apportez du sel et du poivre, issil jorome ak diärre. 

Donnez-moi des dattes, des pistaches et des ognons, maée ma y tandarma, 
> guértey ak y sobley. 

Du pain et de l’eau me suffisent, mbourou ak ndoje doé nagnou ma. 

Avez-vous des livres wolofs! amd nga y téré Wolof! 

Non, mais j'ai des livres arabes; dete, wandey amd na y téré ou näre. 

Je lui ai envoyé du mil, yonné na ko deugoup. 

Mais il préfère le maïs, wandey makandey ko guennäl. 

Apportez des couteaux et des cuillers, issil y paka ak y loudou. 

Y a-t-il de l’eau dans la campagne? ndoje angua thia dhiéry dhia ! 

Y a-t-il du kouskou dans la maison! amd nd thierey thia keurre gua! 


CHAPITRE II. 


DU NOM. 


§ 18. On appelle nom le mot qui sert à nommer une personne 
ou une chose, une qualité. 

Les noms peuvent se diviser en trois classes, savoir: les noms 
substantifs, les noms adjectifs, et les pronoms. 


DES NOMS SUBSTANITFS. 


§ 19. Les noms substantifs indiquent les personnes ou les 
choses, c’est-à-dire, les substances: pala, couteau; lothio , pirogue; 
keurre , maison ; bour, roi; téré, livre; faital, fusil. Scipion, Pierre, 
Nancy, Béty, &c. sont des noms substantifs. 


EXEMPLE de Noms substantifs qui indiquent les personnes. 
Henri, Paul, Majetar, Omar, Moussa, Issa, David, Ava, Adam, &c. (3). 


(1) Les Wolofs n’ont pas le mot sable. ' 


(2) Les nègres se servent toujours des mots tw, toi, en parlant à une 
seule personne. i 

(3) On peut de même faire chercher aux enfans tee noms de 
personnes, soit dans la Bible, soit dans les histoires qu'ils lisent, soit enfin 
parmi les personnes de leur connaissance. 
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EXEMPLE de Noms substantifs qui expriment des choses que l’on peut 
voir souvent, 


Assamanä , le firmament ; faital gua, le fusil ; fasse va, le cheval ; nague 
ya, les bœufs ; guérap ya, les arbres; njarre ya, les moutons; mpithie ya, 
les oiseaux ; bidaw ya, les étoiles; dinte ba, le soleil; Aeurre gua, la 
maison; jalél ya, les enfans, &c. | 


EXEMPLE de Noms substantifs abstraits, c’est-à-dire, qui expriment 
des choses qu’on ne peut voir que par la pensée. 


Deugue gua, la vérité; njel ma, esprit; moure ma, le bonheur; ndioulite 
ma, la sagesse, la vertu; rousse ma, la honte; térangua ma, le respect ; 
doley dhia, la force; nhande gna, amitié; narre ba, le mensonge ; nue 
ba, la misère; ngnabou gua, l'orgueil, &c. | 


En wolof, comme en français, on connaît qu’un nom est . 


substantif, lorsqu'on peut y joindre une qualité. Par exemple, 
keurre, paka, sont des noms substantifs, parce qu’on peut dire 
keurre gou ry, grande maison; péka bou ntoute, petit couteau. De 
même on peut dire guénne keurre gou rafete, guénne keurre gou 
magate, une jolie maison, une vieille maison, &c. 


§ 20. Les noms substantifs se divisent en propres et en com- 
muns. Les substantifs propres sont ceux qui n’appartiennent qu’à 
une seule chose ou à une seule personne, comme Yalla, Dieu; 
alfoüne, éternité; diante ba, le soleil; Damel, Salomon, &c. 
Les substantifs communs appartiennent à plusieurs choses ou à 
plusieurs personnes, comme baye ba, le père ; dôme dhia, l'enfant; 
téré ba, le livre, &c. 


THÈME 3.° 


La lecture est utile, ndiangue ma mody diérigne. 

La vertu est préférable aux richesses, ndioulite ma guénnal nd thia alale ya. 

La France est un beau pays, France ba deuk bou SEN la. 

L'or ne peut faire le bonheur de Phomme, vourousse va mannoul défä 
moure ou nitte gua. | | 

L'histoire est le portrait des temps et des hommes, laibe ba mody natal 
ou diamanv ya, tey ou nitte ya. | 

Les flatteurs sont la peste de la société, néjalekat ya gnody jompaye ou 
mbolo ma.. | | | 

‘Le pays de Fouta est le grenier du Sénégal, deuk ou Fouta mody dambe 
ou. ndar. 

Le meilleur vin vient de France, bigne bou guenne baje, dika ná thin 
France ba. 
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Les meilleures guinées viennent de Inde, ndimo you guenne ya bar, 
dikä ndgnou thia Inde ba. | 

L'esprit et la vertu sont préférables à la beauté, sel ma ak ndioulite ma 
eer ndgnou rafétaye ba. . | | 

La paresse est la mere de l'indigence et du chagrin, ntaële ma mody 
ndéey ou toskaré dhia, tey ou nakjar ba. Wë | 

La fourmi est l'emblème de l'industrie, sankjalégne ba, mody nätäl ou 
ligucye ba. | 

La fortune favorise les audacieux, diour gua néjald nd gnome ya. 

La maison du prince est belle, keurre ou kangame ba rafétd nd. 

Le cheval est très-nécessaire, fasse va ditrigne nä lole. 

Les moutons de France ont de fa laine,, y mjarre on France ba, amd 
nagnou danke. 
as écoliers sont paresseux, taliba ya. taêlekat lagnou. 

Un écolier sage doit toujours travailler, Auge taliba bou dioulite ella nd 
liguéya mosse. 

L'homme misanthrope outrage la nature, nitte gou aniane gua, de nd moya 
ou mélo. 

Mais le philanthrope honore {a société, wandey ande ou nitte gua, téranga 
mbolo ma. | | 

Je vois nos ennemis vaincus et renversés, guissä na sounou y bagne y 
dakja laine tey daneld. , 

Bientôt vous les verrez devant nous dispersés, Jeun ngaine puissä laine 
thy sounou kaname gnou tasso, 

Les Maures apprirent la langue de Mahomet, Nare ya diamantou nägnou 
lak ou Majamédwe. 
Les peuples ignorans méconnaissent leurs propres besoins, nitte you saine 


koumpa tairé nd laine jamd saine sojela. | 

Heureux l’homme qui peut faire du bien à ses semblables, téjé nitte gou 
atand défa yiw thy morome am. | 

L’instruction mutuelle est une invention admirable, divine, ndiamantale 
lou daignetil ndiémerey la gou ngnéef fa yalla , 

Puisque par son secours le monde doit être instruit, ndigui thy ndimale 
dm lá adouna ellá Jamey. | 

Honneur aux hommes généreux et éclairés! réranga y gore you yéwanä 
tey Jiny | 

Hommage aux éternels défenseurs de humanité! feralli al topd môsse 
thy jadhialey y ne doley ! , 


"a 


Du Genre des Noms. 


§ 21. Les noms wolofs nont pas de genre : pour distinguer 
le mâle de la femelle, on ajoute au nom substantif le mot gore 
ou dhiguéne. Exemple: bénne dôme ou gore, un garçon (mot à 
mot, un enfant de 51 be bénne dôme ou dhiguéne, une fille 

mot à mot, un enfant de femelle). De même on peut dire 
vénne füsse ou dhiguéne, une jument ; vénne fasse ou gére, un 


N 
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cheval ; ménne njarre ou gôre, un mouton; ménne njarre ou 


dhiguéne, une brebis, &c. (1). 
Du Nombre des Noms. 


§ 22. Un nom est singulier, quand il n’exprime qu’une seule 
personne ou une seule chose. Benne lal, un lit; baye ba, le père; 
+ guéthie gua, la mer; taliba ba, l'écolier ; mpithie ma, oiseau, &c. 
sont des noms singuliers, parce qu'ils n’expriment qu'une seule 
chose ou une seule personne. - 
Un nom est pluriel, lorsgu'il exprime plusieurs personnes ou 
plusieurs choses. Lal ya, les lits; baye ya, les pères ; guéthie ya, 
les mers; taliba ya, les écoliers ; mpithie ya, les oiseaux , &c. sont 
des noms pluriels. 


Formation du Pluriel dans les Noms. 


s 23. Le pluriel, dans les noms wolofs, se forme en plaçant y 
auparavant, s 'ils sont suivis de la préposition ou [de]. Exemple: 
y njarre ou bour ba, les moutons du roi; y ande ou kangame ba, 
les amis du prince; y keurre ou Damel, les maisons de Damel, &c. 


824. Mais si le nom n'est pas suivi de la préposition ou, on 
ajoute après ce nom les articles ya, yi, you, sans jamais rien 
changer dans son orthographe. Exemple: fasse ya, les chevaux; 
mbartou ya, les agneaux; guarap ya, les arbres; taine ya, les 
fontaines, &c. (2). | 


r 


THEME 4.° 


Les ignorans méprisent les sciences, jamadi ya niawalä ndgnou jamejame. 

Les hommes sont avides de gloire et de richesses, nitte ya beugud nagnou 
ndame la ak dhiour ya. i | 

Les enfans de Noé repeuplerent la terre, y dôme ou Noéam gno di baye 
ou mbindafoune. | | 


(i) En français, on connaït qu'un nom est masculin, lorsqu'on peut mettre 
auparavant, l'article e ou un le mouton, un homme, fe couteau, un 
chapeau, &c. | 

Le nom français est féminin, lorsqu'on peut se servir de l'article la ou 
une: la maison, une femme, la brebis, &c. 

(2) Dans le français, le pluriel se forme en ajoutant s, x ou 7 à la fin 
du nom. Le père, les pere le feu, les feux ; la maison, les maisons. 
Pluriels irréguliers : le cheval, les chevaux ; le canal, les canaux ; fe tra- 
vail, les travaux, &c. 
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Un bon père aime ses enfans, benne baye bou baje de nd sopä y dôme am. 
Le bon roi est aimé de ses sujets, bour bou baje ba, y nitte dm sopa 
nagnou ko. | 
Les écoliers sages seront récompensés par le maitre, taliba you baje ya, 
saine serigne de na laine yola. 
Les méchans seront punis de Dieu, yalla de nd dand sojor ya; mot à 
mot, Dieu punira les méchans. (Les Wolofs n'ont pas de verbes passifs. ) 
“Le bon pasteur est aimé de ses brebis, samme bou baje ba sopou nd thy 
njarre am (mot à mot, le bon pasteur se fait aimer par ses brebis). 
Les loups seront tués par les chasseurs, reubekat ya de nägnon raya 
bouki ya. 
Les hommes noirs sont doués des mêmes facultés que les autres hommes, 
nitte you nioule amd ndgnou sago naka nitte yope. 
Dieu les créa pour cultiver la terre et non pour être vendus, yalla binda 
nd laine ndaje bayd souf, wandey dou gnou di laine diaet. | 
L'esclavage entraîne les hommes a la paresse, diame de nd wati y nitte 
thy taéle. 2. 
La paresse les entraîne à l'ignorance et a tous les vices, tacle de nd laine 
watd thy névale ak dhioume yope. 
L'instruction donne aux hommes de nouvelles idées, jamejume ba de na 
dioja y nitte ndième you baisse. l | 
Elle leur fait comprendre ce qui est bon, juste, raisonnable, zey di laine 
têki lou baje, lou dhioube ak lou diéke. 
Le monde est babité par une seule famille d'hommes, adouna dhy vénne 
Jaite ou gore a ko deukey ; | 
Dans cette grande société, tous les hommes sont semblables, thy bire ou 
mbolo mou ry my, nitte ya yope a thy niro. 
La raison donne à l’homme le courage et Ja force qui lui sont nécessaires, 
dhiko dhia de nd mate nitte ngore ak daten dhiou ko Alt 
Pour supporter le bien et le mal, ndaje mou atand yiwe ak aye. 
L'instruction est le bonheur des peuples et la tranquillité des rois, ja- 
mejame ba mo di yiwe ou mbotaye, tey di noflaye ou bour ya. 


CHAPITRE III. 
DES CAS DES NOMs. 


§ 25. Les cas servent a exprimer la différence des rapports 
qu'un même nom peut avoir dans le discours (1). 

Il y a six cas Sp nominatif, le génitif, le datif, Yaccusatif, 
le vocatif et Vablatif. 


(1) Qui dira en effet que /e livre, du livre, au livre expriment la même 
idée! C'est dans ce sens que nous prenons, avec Priscien et L. Gauthier, 
le mot cas, convaincus comme eux que casus sunt non vocis sed significa- 
tionis. 
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Décliner un nom, c’est employer dans tous sès cas. 
Les noms wolofs se déclinent par le secours des articles, des 
prépositions, ou, thia, thy, et de P'interjection ah. 


§ 26. Ou précède le génitif; thia , le datif; ah, le vocatif, et thy, 
Pablatif, lorsque, avant le nom, on peut mettre le verbe revenir, 
dikati : revenir de Paris, dikati thy Paris; revenir de Galam, 
dikati thy Ngalam, &c., sont des ablatifs. 


§ 27. Dans la langue wolofe, il y a sept déclinaisons, qui se 


distinguent par la terminaison des articles singuliers, ba, dhia, 
gua, la, ma, sa, va. 


§ 28. PREMIÈRE DECLINAISON. 


Singulier. Pluriel. 
N. Baye ba, le père. N. Baye ya, les 3 
G. Ou baye ba, du père. G. Ou baye ya, des péres. 
D. Thia baye ba, au père (1). D. Thia baye ya, aux pères. 
Ac. Baye ba, le père. Ac. Baye ya, les pères. 
V. Ah baye, ô pere. V. Ah baye ya, ô pères. 
Ab. Baye. ba, du père. Ab. Baya ya, des pères. 


Ainsi se déclinént bope ba, la tête; bandioly ba, Tautruche; 
ale ba, le désert; bakar ba, le péché; atékat ba, le juge, et tous 
les noms qui prennent Particle ba, bi, bou, 


 § 29. SECONDE DÉCLINAISON. 


Singulier. Pluriel. 
N. Dhidne dhia, le serpent. N. Dhiâne ya, les serpens. 
G. Ou dhiâne dhia, du serpent. G. Ou dhiane ya, des serpens. 
D. Thia dhiane dhia, au serpent. D. Thia dhiane ya, aux serpens. 
Ac. Dhiane dhia, le serpent. Ac. Dhiäne ya, les serpens. 
V. Ah dhiane, 6 serpent. V. Ah dhiane ya, ô serpens. 
Ab. Dhiâne dhia, du serpent. Ab. Dhiâne ya, des serpens. 


Ainsi se déclinent ddaba dhia, le lion} dialame dhia, le requin; 
dhianaje dhia, la souris, et tous les noms dont les articles sont 
dhia, dhi, dhiou. 


GES 


(1) Les Wolofs, dans Je discours, sous-entendent la préposition thia, qui 
marque le datif, si le nom ne peut étre régi par le verbe revenir. 
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§ 30. TROISIEME DECLINAISON. 


_ Singulier. Pluriel. 
N. Keurre gua, la maison. N. Kee ya, les maisons. 
G. Ou keurre gua, de la maison. G. Ou keurre ya, des maisons. 
D. Thia keurre gua, à la maison. D. Thia heurre ya, aux maisons. 
Ac. Keurre gua, la maison. Ac. Keurre ya, les maisons. 


V. Ah keurre, Ô maison. V. Ah keurre ya, ô maisons. 
Ab. Thy keurre gua, dela maison. Ab. Thy keurre ya, des maisons. 


Ainsi se déclinent gade gua , la cabane; gayendey gua, le lion; 
guandre gua, la poule; golaje gua, le singe; gane gua, l'étranger; 


fite gua, Fame; firre gua, le piége; faital gua, le fusil, et tous 
les noms dont les articles sont gua, gui, gou, 


“531. QUATRIÈME DECLINAISON. 


Singulier. Pluriel. 
N. Ndonel la, l'héritage. N. Ndonel ya, les héritages. ' 
G. Ou ndonel la, de Vhéritage. G. Ou ndonel ya, des héritages. 
D. Tia ndonel la, à l'héritage. D. Thia ndonel ya, aux héritages. 
Ac. Ndonel la, Vhéritage. Ac. Ndonel ya, les héritages. 
V. Ah ndonel, ô hérita V. Ah ndonel ya, ô héritages. 


> 
E: 


e. 
. Thy ndonel la, de (héritage. Ab. Thy ndonel ya, des héritages. 


Ainsi se déclinent njalame la, \a guitare; ndamdame la, le 
perroquet ` ndéki la, le déjeüner ; ndaou la, Tambassadeur; 
ndiangal la , le pillage, et tous les noms qui prennent la, ly, lou 
pou articles. 4 


§ 32. CINQUIEME DECLINAISON. 


Singulier. Pluriel, 
N. Mpithie ma, Voiseau. N. Mpithie ya, les oiseaux. 
G. Ou mpithie ma, de l'oiseau. G. Ou mpithie ya, des oiseaux. 
D. Thia mpithie ma, à oiseau. — D. Thia mpithie ya, aux oiseaux. 
Ac. Mpithie ma, Voiseau. Ac. Mpithie ya, les oiseaux. 
V. Ah mpithie, ô oiseau. V. Ah mpithie ya, ô oiseaux. 
Ab. Mpithie ma, de l'oiseau. Ab. Mpithie ya, des oiseaux. 


Ainsi se déclinent mbartou ma, l'agneau ; marre ma, le ruisseau; 
mbourou ma, le pain; mbôle ma, épi ; mbolo ma, assemblée; 
mounasse ma, encens, et tous les noms dont les articles sont 
ma, my, mou, 


B- 
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§ 33. SIXIÈME DECLINAISON. 


Singulier. Pluriel. 
N. Safara su, le feu. N. Safara ya, les feux. 
G. Ou safara sa, du feu. G. Ou SE ya, des feux. 
D. Thia safara sa, au feu. D. Thia safara ya, aux feux. 
Ac.’ Safara sa, le eu. Ac. Safara ya, les feux. 
V. Ah safara, ô feu. V. Ah GE ya, 6 feux. 
Ab. Thy safara sa, du feu. Ab, Thy safara ya, des feux. 


Ainsi se déclinent sanjalégne sa, la fourmi ; sobley sa, Pognon ; 
saraje sa, Yaumone; sonke sa, le roseau; saigue sa, le tigre, et 
tous les noms dont les articles sont sa, sy, sou. 


§ 34. SEPTIEME DECLINAISON. 


Singulier. Pluriel. 
N. Fasse va, le cheval. N. Fasse ya, les chevaux. 
G. Ou fasse va, du cheval. G. Ou fasse ya, des chevaux. 
D. Thia fasse va, au cheval. D. Thia fasse ya, aux chevaux. 
Ac. Fasse va, le cheval. Ac. Fasse ya, les chevaux. 
V. Ah fasse, & cheval. V. Ah fasse ya, 6 chevaux. 
Ab. Fasse va, du cheval. Ab. Fasse ya, des chevaux.. 


Ainsi se déclinent diéne va, le poisson; végne va, la mouche; . 


vadiane va, la jument ; voundou va, le chat; vouténe va, le coton; 
vangalangua va, la licorne, et tous les noms dont les articles 


sont va, vy, vou." 


* 


THÈME 55 


La maison du roi est la plus belle, Aeurre ou bour ba modi bou guenne ba 
rafete. l 
d colère de Dieu punira les méchans, merre ou yalla de nd dand sojor ya. 
La conduite des domestiques’ dépend de celle de leur maitre, yarou 
ou beukanégue ya, niro nd saine bosse ou borome. | ; 
Je dinerai aujourd’hui chez le roi, de na agnd téye thia heurre ou bour ba. 
Je viens de chez mon père, dika na thia sama keurre ou baye. 
ll est allé à sa maison, démma nd thia keurre am. 
Comment appelle-t-on ce livre! naka gno toudey téré biley? 
C'est la. loi A Mahomet, modi yône ou Majamédine. 
Jai eu le père de fa femme de son frère, guissône na baye ou diabar ou 
rak am. 
Les moutons des enfans de son ami, y njarre ou y dôme ou ande am. 


4 


ef 


4 


— 
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§ 35. Déclinaisons des Noms wolofs avec les articles bénne, dhiénne , 


guénne, lénne, ménne, sénne, vénne, qui se rendent en français — 


par un, une. 


OZ 


Doz 


voz 


892 


N. 
G. 
D. 


1. DÉCLINAISON. 


Bénne baye, un pere Ac. Benne baye, un pere. 
Ou bénne baye, d'un père. Ab. Benne baye, d'un père. 
Thia bénne baye, à un père. | 


2. DÉCLINAISON. 
Dhiénne dhiane, un serpent. Ac. Dhiénne dhiane, un serpent. 
Ou dhiénne dhiane , d'un serpent. Ab. Dhiénne dhiane, d'un serpent. 
T hia dhiénne dhiane, à un serpent. . 


3. DECLINAISON. | 


Guénne keurre, une miison. Ac. Guénne keurre, une ENG 
Ou guénne kearre, d'une maison. Ab. Thy guénne keurre, d'une mai- 


T'hia guénne keurre, à une maison. son. 


4 DECLINAISON. 


Lénne ndonel, un héritage. Ac. Lune ndonel, un heritage. 
Ou lenne ndonel, dun héritage, Ab. Thy lehne ndonel, d'un héritage. 
Thia lénne ndonel, à un héritage. 


5. DÉCLINAISON. 
Ménne mpithie, un oiseau. Ac. Menne mpithie, un oiseau. ` 


Ou ménne mpithie, d'un oiseau. Ab. Menne mpithie, d'un oiseau, 
Thia ménne mpithie, à un oiseau. 


6. DECLINAISON. |, 


Sénne safara, un feu. Ac. Sénne safara, un feu. 
Ou sénne safara, d'un feu. Ab. Thy sénne safara, d'un feu, 
Thia sénne safara, à un feu. 


7. DÉCLINAISON. 
é 


Vénne fasse, un cheval. Ac. Vénne fasse, un cheval. 
Ou vénne fasse, d'un cheval. Ab. Vénne fasse, d’un cheval. 


Tia vénne fasse, à un cheval. 


B* > 
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Ainsi se déclinent les noms wolofs précédés des articles bénne 
dhiénne, guénne, lénne, ménne, Senne, vénne, en observant de 
tliy, à Pablatif, et thia, au datif, ne s’emploient que lorsqu'on 
peut placer, avant le nom, le verbe revenir, dikatou. Exemple : 
dikatou thy guénne keurre, revenir d’une maison; dikatou thy.bénne 
bérab, revenir d’une place, d’un lieu; dikati na thy bénne rôle 
je reviens d’un jardin, &c. í 


` THEME 6.° 


Un homme sage règle ses passions, guénne nitte gou dioulite, dou déglou 


njalate you bone am. 
Une femme prudente doit savoir garder un secret, dhiénne dhiguéne dhiou 


sételou , varrd nd jamä vatou ménne ndéye. 
L’espérance est le songe d'un homme éveillé, njare ma (1) mody guéente 
ou guénne nitte gou yéou. 
2 2 A 
Le mensonge est indigne d'un honnête homme, narre va bone nd ndaje 


guénne nitte gou taide. 
2 * LU A e P , . 
Une pièce de Guinée coûte dix gourdes, denne leume ou ndimo, diarrä 


nd fouk y deurame. 4 
ne plaisanterie amère est le poison de l'amitié, bénne niawal bou vaije , 


modi jompaye ou nkande gua. 
Un grand crime mérite d’être puni sévèrement , henne bakar bou ry ellá 


nd guétanä bou maiti. 
Un bienfait west jamais perdu, dhiénne dieuf dhiou baje reroul mouk. 
Je sortirai dans une demi-heure, de na guennd thy guénne wal ou vajetou. 
L’Amérique fut découverte par Colomb, Amérique ba faignaléne thy 


Colomb. 


Pouvez-vous me donner à boire ! mannd nga ma mate ma ndnd! 

Je ne puis souffrir un tel affront, mannou ma mougnä bénne jasse binimel. 
Vatre père est un homme trop bon, sa baye guénne nitte la gou guénne baje. 
Si vous êtes bon, je vous donnerai une récompense, sou nga bajey de na 


la mate benne ole. 
CHAPITRE IV. 
(DES ADJECTIFS. _ 


§ 36. Les noms adjectifs expriment la qualité des personnes ou 
des choses. Ry, grand 3 ntoute, petit, petite ; rafête, joli, jolie ; 
niaw , laid, {aide ; sojor, méchant, méchante, &c., sont des 


adjectifs (2). 


— eee 


—.— 


(1) Mare ma est le substantif du radical jara, attendre, espérer. 
(2) Pour rendre plus sensibles aux enfans les deux premiers rapports de 
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Noms adjectifs qui expriment les qualités des personnes, par 
exemple, d'un enfant: cet enfant est grand, ry na; il est petit, 
ntouta na; il est joli, rafêra na; il est méchant, sojor la; il est 
polisson, sayesaye la, &c. | 

Noms adjectifs qui expriment les qualités des choses, par 
exemple, d’une tabatière : cette tabatière est jolie, raféta na; 
elle est ronde, meuraklou na}; elle est transparente, lairra na; 
elle est neuve, baissa na, elle est pesante, dissa, na; elle est 
polie, rataja na, &c. a ` | 


§ 37. On connaît qu'un nom est adjectif, lorsqu'on peut y 
. joindre un des mots suivans : nitte, personne; leufe, chose. 
Exemple : sojor, méchant; ntoute, petit, sont des adjectifs, parce 
qu’on peut dire guénne nitte gou sojor, une personne méchante; 
lenne leufe lou ntoute, une chose petite, &c. | 


§ 38. Les adjectifs wolofs n’ont pas de genre et ne varient 
jamais dans leur terminaison ` mais ils s'accordent en article 
et en nombre avec le nom auquel ils se rapportent. ` 


Accord de l ’ Adjectif. 


§ 39. En wolof, on fait accorder l'adjectif avec le nom sub- 
stantif, en transposant à la fin de cet adjectif Particle qui con- 
vient au substantif, et en plaçant lun des articles bou, dhiou, 
gou, lou, mou, sou, vou, entre les deux noms, s'ils sont sin- 
guliers, et you, s'ils sont pluriels (1). 


la grammaire, savoir, le substantif et l'adjectif, on doit leur présenter 
un ‘objet quelconque; par exemple, un livre. Ensuite on leur dira : Ce 
que vous voyez est une substance, puisque C'est un livre; mais ce livre 
a des qualités qui lui sont propres, savoir: il est petit, ntoutä ad; il est 
rouge, jonkjd na, &c. Or, les mots qui expriment les qualités qui sont 
jointes au livre, sont des noms adjectifs. 

De même on peut leur faire voir que l'eau, ndoje, est le substantif des 
qualités chaude, tangue ; froide, saide; trouble, ndje, &c. | 

Ce n'est que par ce moyen que l'on peut donner aux enfans des idées 
claires sur les noms substantifs et adjectifs. | 

(1) En français, l'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le 
substantif ; c’est-à-dire, si le substantif est féminin pluriel, l'adjectif doit 
être féminin pluriel; s'il est masculin pluriel, l'adjectif doit être aussi 
masculin pluriel; s'il est féminin singulier, l'adjectif sera féminin sin- 
gules &c. Exemple : table belle, les tables belles, le beau livre, les livres 
eaux; la grande maison, les maisons grandes, le beau cheval, les bcaux che- 
vaux, &c. | 
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1. EXEMPLE. : 
Singulier. 

Fasse vou raféte va, le cheval joli. ( Eloigné. ) 
Baye bou baje ba, le père bon. 
Keurre gou ry gua, É maison grande. 
Ndonel lou ntoute la, l'héritage petit. 
Nabe mou saide ma, l'eau froide. 
Diéne vou jonkje va, le poisson rouge. 
Dhiguéne dhiou ndao dhia, la femme jeune. 


Pluriel. 


Fässe you raféte ya, les chevaux jolis. ( Eloignés. } 
Baye you baje ya, les pères bons. 

Keurre you ry ya, les maisons grandes. 

Ndonel you ntoute ya, les héritages petits. 

Nadoje you saide ya, les eaux froides. 

Diéne you jonkje ya, les poissons rouges. 
Dhiguéne you ndao ya, les femmes jeunes. 


2.” EXEMPLE. 
Singulier. 

Fässe vou rafete vy, le cheval joli. ( Présent. ) 
Baye bou baje by, le père bon. 
Keurre gou ry guy, la maison grande. 
Ndonel lou ntoute ly, Théritage KE 
Ndoje mon saide my, leau froide. 
Diéne vou jonkje vy, le poisson rouge. 
Dhiguéne dhiou ndao dhy, \a temme jeune. 


Pluriel, 


. Fasse you raféte yi, les chevaux jolis. (Présens.) 


Baye you baje yi, les pères bons. 

Keurre you ry yi, les maisons grandes. 
Ndonel you ntoute yi, les héritages petits. 
Nadoje you saide yi, les eaux froides. 
Diéne you jonkje yi, les poissons rouges. 
Dhiguéne you ndao yi, les femmes jeunes. 


3. EXEMPLE. 
Singulier, 


Fasse vou rajéte vou, le cheval joli. ( Proche:) 


Baye bou baie bou ; le père bon. 
Keurre gou ry gou, la maison grande. 
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Ndonel ‘lou ntoute lou, Vhéritage petit. 

Ndoje mou saide mou, Veau froide. 

Diéne vou jonkje vou, le poisson rouge. 
Dhiguéne dhiou ndao dhiou, la femme jeune. 


Pluriel, 


Fasse you. raféte you, les chevaux jolis. ( Proches. ) 
Baye you baje yon, les pères bons. 

eurre you ry you, les maisons grandes. 
Ndonel you ntoute you, les héritages petits. 
Ndoje you saide you, les eaux froides. 
Diéne you jonkje you, les poissons rouges. 
Dhiguéne you ndao you, les femmes jeunes. 


EXCEPTIONS. 


§ 40, On retranche [article qui suit l'adjectif, 1.° lorsqu’il 
est suivi de la préposition ou [de]; exemple: fasse you raféte 
ou France, \es jolis chevaux de France, et non pas fasse you 
raféte ya ou France; samoukaye you baje ou Bdmbouk, les bons 
pâturages de Bambouk; tounde you rafete ou Ngalam , les jolis 
coteaux de Galam, &c. : 2.° lorsque le substantif auquel il est 
joint.est précédé d’un nom de nombre; exemple: niare y nague 
you ry, des gros bœufs, et non pas niare y nague you ry ya; 
de même il faut dire, fouk y mpithie you ntoute, dix petits 
oiseaux, &c. : 3.° lorsque le nom substantif est pris dans un 
sens partitif; exemple : issil ma ndoje mou tangue, apporte-moi 
de Teau chaude, et non pas ndoje mou tangue ma; dioja ma 
yape vou doufe, donne-moi de la viande grasse, et non pas yape 
vou doufe va, &c. F 

THEME 7.6 

L'eau froide est agréable à boire, ndoje mou saide néjd nd nana. 

Avez-vous de bonnes dattes’ ama nga y tandarma you Age ` 

Vendez-moi du beurre frais, diaée ma diou gou baisse. 

On a tué le veau gras, rayd nägou salou vou doufe va. 

Voulez-vous manger du bon poisson! beugud nga laikd diene vou baje! 

La grande maison du roi est tombée, keurre gou ry ou bour ba danou na. 

L'enfant paresseux est un mauvais écolier, jalel bou taéle, taliba bou bone la. 

Le bon maitre aime ses serviteurs, waye dhiou baje, sopd nd y beuka- 
négue am; | 

Mais le mauvais serviteur n'aime pas son mal 
bone sopoul waye am. 

Un bon arbre porte de bons fruits, guénne guarap gou baje amd nd y 
dôme you baje. “a — take ee ae. A 

Une belle fleur ne produit pas toujours de bpns fruits, ménne ntortor mou 
raféte dou ama mosse y dôme you baje. , 


tre, wandey beukanégue bou 


* 
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Le bon roi est aimé de ses sujets, bour bou baje ba, sopou nd thy y nitte 
am (1). 

Le mauvais roi est hai de tout le monde, bour bou bone ba dhitpikou nd 
thy gnop. | 

L'homme prudent parle peu et pense beaucoup, gére gou téyelou gua, 
de nd adou ntoute, wandey jaldid bou barey. 

L’homme faux parle beaucoup et pense peu, gére gou narre, de nd adou 
bou barey, wandey de nd jalata bou ntoute. | 

L'avare desire toujours et ne donne jamais rien, ayekat ba de nd beuguä 
môsse tey dou mate mouk dara. 

Le philanthrope garde le silence et fait du bien à tout le monde, ande ou 
nitte gua, nopi na, tey di defd bou baje thy gnop. < 


§ 41. Les adjectifs wolofs, à l'exception de asse, petit, petite, 
se placent toujours après le substantif, même lorsqu'il y en a 
plusieurs de suite. On dit keurre gou raféte gua, la maison jolie; 
dhiguéne dhiou ntoute dhia, la femme petite, &c.: mais il faut 
dire asse pâka ba, le petit couteau ` asse mbartou ma, le petit 
agneau; asse faital gua, le petit fusil. De même on peut dire 

åka sa, le couteau petit; mbartou sa, l'agneau petit; faital sa, 
e fusil petit, &c. . | 

§ 42. Lorsque plusieurs adjectifs sont joints à un nom' sub- 
stantif, le premier seulement s'accorde avec le nom. Exemples : 
la maison grande et jolie, keurre gou ry gua tey rafẽte, les maisons 
grandes et jolies, keurre you ry ya tey rafête ; Venfant paresseux 
et méchant, jalél bou taele ba tey sojor ; les enfans paresseux et 
méchans, jalél you taéle ya tey sojor; Vécolier docile et sage, taliba 
bou nangou ba tey dioulite ; les écoliers dociles, sages et bons, 
taliba you nangou ya, dioulite tey baje, &c. 


§ 43. Le nom adjectif devient substantif, lorsqu’au lieu d’expri- 
mer une qualité, il désigne uue personne ou une chose ; et réci- 
proquement, le substantif devient adjectif, lorsqu' il indique une 
a Exemple: bour ba, le roi, nom substantif, devient adjectif 

ans cette phrase, David bourône la, David fut rot; et dans 
celle-ci, Padjectif sojor devient substantif : sojor ba, de na dée, le 
méchant périra, &c. 


DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 


§ 44. Les adjectifs wolofs, comme les adjectifs français, ont 


(1) Sopou nd, il se fait aimer. ou il est aimé. 
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trois degrés de signification ; savoir: le positif, le comparatif et 
le superlatif. A | | 
Le positif est l'adjectif même, comme ry, grand, grande; rafête, 
joli, jolie; ntoute, petit, petite, &c. | 

Le comparatif est l’adjectif avec comparaison, comme guénne 
ry, plus grand ; qe rafẽte, plus joli ; guénne ntoute, plus petit; 
guénne baje, meilleur; guénne bone, pire, Kc. ; yésse sojor, moins 
méchant; yésse baje , moins bon; yésse raële ; moins paresseux , &c. 

Le superlatif est l'adjectif au suprême degré, comme bou guénne 
ry, le plus grand, très-grand ; bou guénne rafête, le plus beau, 
trés-beau ; bou guénne toskdré, très-pauvre, le plus pauvre, &c. 


§ 45. EXEMPLE d’ Adjectifs superlatifs auxquels on ajoute, dans le 
1 discours, l’article ba. 
Bou didhie ba, 
Bou guénne ba ry, 
You didhie ya, 
You guénne ry, 
Bou saiou ba, 
Bou ntoute ba, 


You saiou ya, 
You ntoute ya, 


le plus gros, la plus grosse. 
les plus gros, les plus grosses. 
| le plus petit, la plus petite. 


les plus petits, les plus petites. 


Bou yémaley la, le moyen, la moyenne. 
You yémaley ya, les moyens, les moyennes. 
Bou guenne ba sojor, le plus méchant. 
Bou yéme ba sojor* le moyen méchant. 
Bou ntoute ba sojor, le moins méchant. 
You guénne ya sojor, les plus méchans. 
You yéme ya sojor, les moyens méchans. 
e You ntoute ya sojor, les moins méchans. 
You yésse ya sojor, les moins méchans. 
Bou guénne ba gnomé, le plus hardi. 
Bou guénne ba toskaré, le plus malheureux. 
Bou guénne ba magatte, le plus vieux. 


Bou guénne ba dhiogné, \e plus rusé, &c. 


THEME 8.° 


II faut être honnête sans orgueil, et parler sans flatterie, ellá nd mou 
taide, dou ngnabou, adou tey boul néjald. — | 
Les hommes faibles peuvent dire la vérité, mais souvent fls sont forcés 
de mentir, y nitte you woyaf mannä ndgnou waja deugue gua, wandey lé- 
guelégue de ndgnou narra. 3 
La pauvreté est souvent moins funeste que les richesses, yennſier tosſaré 
dhia, yessä nd kassara asse alale ya. | 
- \ 


/ 


H 


26 GRAMMAIRE WOLOFE, 


Annibal était aussi habile, mais moins prudent que Scipion, Annibal 
forié laine wandey Scipion a lo guenne téyelou. | 
Un bienfait reproché est pire qu'une injure, adimal lou talioul jole, 
guenna na bone asse bénne jasse. | 
Le temps s'écoule avec une tres-grande rapidité si nous sommes heureux, 
dhiamano dhia véya nd bou gaw, sou nou amey moure. | 
Le travail assidu est un trésbon remède contre l'indigence, liguéye bou 
baje ba, guarap lä thia tosharé dhia. 
La science est plus utile que les richesses, jamejame ba mo guenne diérignaä 
asse alale ya. | | 
Le berger et le roi sont égaux apres la mort, samme ba, ak bour ba, 
yamd ndgnou thia dée gua. ° | 
L'expérience vaut de Ter, disait Simon de Nantua , manemane ba diarrd 
nd vourousse, wajone Simon ou Nantua. 
Ce respectable vieillard avait de bons yeux et de bonnes oreilles, magate 
bou térangue biley, amine nd y beutte you baje, ak y nope you. baje. 
Il avait vu beaucoup de pays, beaucoup de gens, guissône na deuk you 
Fees tey nitte you barey ; ; 
t il avait entendu beaucoup de choses, tey dégone ná yeuf you barey; 
Sa mémoire était excellente, et il se souvenait très-bien de tout ce qu'il 
avait vu, fatalikou am bajône nd, tey mou fatalikoudne bou baje, lou mou, 
guissone yope; . | 
Ii pouvait donner à chacun de bons conseils, mannéne na die? hounaike 
y ndigal, you baje, | 4 E 
Son esprit était juste, et son opinion ne variait jamais, sago am yamône 
na, tey défé am dou sopalikou `mouk: : 
Ii fut bon père, bon époux et bon Français, baye bou baje laône , dialar 
dhiou baje tey Frangais bou baje. | 


a 


DES NOMS DE NOMBRE. 


85 46. Nombres cardinaux, 


Les noms de nombre cardinaux wolofs sont: 


Bénne, un, 1. 

. Niare , deux, 2. 

Niatte, trois, 3. 

Nianette, quatre, 4. 
Dhiouroum , cing, 5.° 
Dhiouroum bénne, six, 6. 
Dhiouroum niare, sept, 7. 
Dhiouroum uiatte, huit, 8. . 
Dhiouroum nianette, neuf, 9. 
Fouk, dix, 10. 

Fouk ak benne, onze, 11. 
Fouk ak niare, douze, 12. 
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. Foul ak niatte, treize, 13. 
Fouk ak nianette, quatorze, 14. 
Fouk ak dhiouroum, quinze, 15. 
Fouk ak dhiouroum bénne, seize, 16. 
Fonk ak dhiouroum niare, dix-sept, 17. 
Fouk ak dhiouroum niatte, dix-huit, 18. 
Fouk ak dhiouroum nianete, dix-neuf, 19. 
Nitte ( mbite, niare fouk), vingt, 20. ` 
Nitte ak bénne, vingt-un’, 21. 
Nitte ak niare , vingt-deux, 22, &c. 
Fanever ( mbitte, niatte fouk), trente, 30. 
. Fanever ak bénne, trente-un, 31. 
Fanever ak niare, trente-deux, 32, &c. 
Nianette fouk , quarante, &c. 
Nianette fouk Ste quarante-un, 41, &c. 
Dhiouroum fouk, cinquante, 50, &c. ; 
Dhiouroum bénne fouk, soixante, 60, &c. 
Dhiouroum niare fouk, soixante-dix, 70, &c. 
Dhiouroum niatte fouk, quatre-vingt, 80, &c. 
Dhiouroum nianette fouk, quatre-vingt-dix, 90, &c. 
T'émer, cent, 100. 
Témer ak bénne, cent un, 101. 
Témer ak niare, cent deux, 102, &c. 
Témer ak fouk, cent dix, 110, &c. 
Témer ak nitte , cent vingt, 120, &c. 
Témer ak fanever, cent trente, 130. 
Témer ak fanever ak bénne, cent trente-un, 131, &c. 
Niare y temer, deux cents, 200. 
Niatte y témer, trois cents, 300, &c. 
Dhiouney, mille, 1,000, &c. 
Niare y dhiouney, deux mille, 2,000, &c. 
Fouk y dhiouney, dix mille, 10,000, &c. . 
Temer y dhioaney, cent mille, oo, ooo, &c. f 
Tamdarette, million, 1, ooo, ooo, &c. 


„ 


REGLEs. 


§ 47. Les noms substantifs précédés d'un nom de nombre car- 
dinal pluriel prennent y auparavant. Exemple : niare y dôme ak 
bénne Lure (1), deux enfans et une maison; dhiouroum y fasse ak 
niare y nague, cinq chevaux et deux bœufs; témer » njarre ak 


- (1) Un, une, nom de nombre, se rend toujours par denne; mais un, | 
une, article, fait henne, dhiénne, guénne, &c., comme nous l'avons dit en 
parlant des articles, §. 7. 
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bénne jadhie, cent moutons et un chien; niare y témer y guärap 
ak fouk y tôle, deux cents arbres et dix jardins. | | 


§ 48. Lorsque le nombre cardinal est composé de dixaines et 
d'unités, on ice le substantif immédiatement après les dixaines. 
Exemple : fouk y taliba ak niare, douze écoliers, et non pas 

: fouk ak niare y taliba. De même, il faut dire fouk y atte ak 
niatte , treize ans; nitte y fane ak vianette, vingt-quatre jours; 
nianette fouk y gueléme ak nianette, quarante-quatre chameaux ; 
témer y njarre ak fouk, cent dix moutons, &c. 


S 49. Nombres ordinaux. 


Les noms de nombre ordinaux sont : 


Bénnel, premier. 

Niarel, second. 

Niattel,, troisième. 

Nianettel, quatrième. 
Dhiouroumel, cinquième. 

Dh ouroum bénnel, sixième, &c. 
Foukel, dixième, &c. 


De même on peut dire bénnel ba, le premier, la première ; 
niarel ba, le second, kc. 


§ 50. Nombres distributifs. 


Niarel on tier ( guénne wal), une demie, un demi, une moitié. 
Niattel cu tier, un tiers, une troisième partie. 

Nianettel ou tiér, un quart, une quatrième partie. 

Dhiouroumel ou tiér, un cinquième, une cinquième partie. 
Dhiouroum bénnel ou tiér, un sixième, une sixième partie, &c. 
Témerel ou tiér, un centième, une centième partie, &c. 
T'amdarettel ou tier, un millionieme. 


Set, Nombres multiplicatifs 


Bénne yone, une fois. 

Niare y yone; deux fois, le double. 

Niatte y yone, trois fois, le triple. 

Nianette y yone, quatre fois, le quadruple, &c. 
Temer y yone, cent fois, &c. 
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CHAPITRE V. 


DES PRONOMS. 


§ 52. Les pronoms sont des mots que l’on met ordinairement 
à la place des noms substantifs, pour en éviter la répétition. Va, 
je; na, il, elle; mane, moi; yo, tu, toi; nägnou, ils, elles; sama, 
mon, ma; sa, ton, ta; biley, ce, cet, cette; laley, cela; liley, 
ceci, &c. sont des pronoms (1). | 

On peut diviser les pronoms en deux classes ; savoir: les pro- 
noms -substantifs et les pronoms adjectifs , c’est-à-dire, ceux qui 
sont séparés des noms substantifs et ceux qui s’y joignent. 


, Pronoms substantifs. 


Sei, On appelle pronoms substantifs ceux qui ne se joignent 
jamais aux noms substantifs, comme na, je; nga, tu, toi; na, il, 
elle; nanou, nous; ngaine, vous; sama bosse, le mien, la mienne; 
sa bosse, le tien, la tienne; bosse am, le sien, la sienne. 


Pronoms personnels. 


§ 54. Les pronoms personnels servent a distinguer les personnes. 
Dans le discours, il y a trois personnes: la première est celle 
qui parle ; la seconde, celle à qui on parle; et la troisième, celle 
de qui on parle. 

Les pronoms personnels de la première personne sont, pour le 
wolof, na, mane, ld, au singulier, et nanou, nou, noune, lanou, 
au pluriel ; en français, je, moi, au singulier, et nous, au 
pluriel. 


(1) On peut mettre les enfans à portée de donner presque d'eux-mêmes 
la définition des pronoms, en leur citant une phrase dans laquelle il y en 
aura un: par exemple, elle, nd; comme, j'ai vu ma mere, elle est malade, 
guissd na síma ndéeye, opä nd. Demandez-leur qui est-ce qui est malade; ils 
vous répondront ma mère, Sama ndéeye. Le pronom français elle signifie 
donc ma mère; de même le pronom wolof nd indique sama ndéeye. 

Les enfans, en s'exerçant ainsi à indiquer et à trouver les Wée 
seront singulièrement charmés de ce procédé, qui consiste à leur faire 
trouver d'eux-mêmes les noms remplacés par les pronoms. ( Grammaire de 


L. Gauthier. ) 
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Les pronoms dela seconde personne sont nga, yo, la, tu, tol; 
le pone wolof fait ngaine, laine, et le français, vous. 
es pronoms de la troisième personne sont na, mou, la, mome, 
il, elle, lui; le pluriel fait nagnou, gnou, lagnou , gnome, et en 
francais, ils, elles, eux. 
REMARQUE. 


La politesse française veut que Pon se serve du pronom pluriel 
vous , lors même qu'on parle à une seule personne. On doit dire: 
Monsieur, je vous salue, et non pas, Monsieur, je te salue ; 
Madame, je vous respecte, et non pas, Madame, je te respecte. 

Les Wolofs n’ont pas cette espèce d'urbanité; ils disent, en 
parlant au roi comme au berger: jama na la, je te connais (je 
connais toi); sopa na la, je t'aime, et non pas jama na laine, 
sopa na laine, je vous connais, je vous aime. 

® 


Pronoms substantifs possessifs. 


§ 55. Les pronoms qui marquent une possession, une pro- 
priété, sont appelés possessifs. 


- 1.67 EXEMPLE. 


Singulier. Pluriel. 
Sama bosse, le mien, la mienne. Sama yosse, les miens, les miennes. 
Sa bosse, le tien, la tienne. Sa yosse, les tiens, les tiennes. 
Bosse am, le sien, la sienne. Yosse am, les siens, les siennes. " 


2. EXEMPLE. 


Singulier. Pluriel. 
Sounou bosse, le nôtre, la nôtre. Sounou yosse, les nôtres. 
Sa bosse, le vôtre, la vôtre (mot à Sa yosse, les vôtres’ (mot à mot, les 
mot, le tien) (i). | tiens ). | 
Saine bosse, le leur, la leur. Saine yosse, les leurs. 


3. EXEMPLE. 


Singulier. ; Pluriel. 
Ma, à moi. Nou, no, à nous. 
Ya, à toi. | Yaine, à vous. 
Ko, à lui, à elle. Gnou , gno, laine, à eux, à elles. 


è ; 
(1) Les nègres se tutoient toujours. 


GRAMMAIRE WOLOFE. 31 


Ar EXEMPLE. 


Singulier. Pluriel. 
Thi mane, de moi. © Thi noune, de nous. 
Thi yo, de toi. Thi yaine, de vous. 
Thi mome, de lui, delle. - Thi gnome, deux, d'elles. - 


Pronoms substantifs démonstratifs, 


§ 56. Les pronoms substantifs démonstratifs sont ceux qui, d’eux- 
mêmes et sans être joints à un nom substantif, expriment une 
personne ou une chose que Ton montre, que Pon indique. 


, EXEMPLE. 

Laley, louley, cela. Lou, lo, ce, ce que, ce qui. 
Lie 5 cecil e Laine ka, Pautre, a 
Ko, bou, celui. | Yéne ya, les autres. 

Kou, celle. Biley, celui-ci, \ 
Gnou , gno, ceux. * Biley, celle-ci. 

Gnou , gnou , celles. Dhiley , celui-ci, celle-ci. 
Baley , celui-là. Guiley , celui-ci, celle-ci. 

Balęy, celle- la. Liley, celui-ci, celle-ci. 

Yaley, ceux-là. , Miley, celui-ci, celle-ci. 

Yaley, celles-là. Siley, celui-ci, celle-ci. 

Yiley , celles-ci. | Viley, celui-ci, celle-ci. 

Yiley, ceux-ci. | Valey, celui-là, celle-là, &c. 

Youley, ceux-là, celles-là. 

| REMAROUE. 


Les pronoms biley, dhiley, guiley, liley, miley, siley, viley, &c. 
sont formés des articles ba, gua, dhia, &c., et suivent la méme 


règle. ( Voyez §. 13.) < 
B Pronoms substantifs relatifs. 


“557. Ces pronoms sont appelés relatifs, parce qu'ils se rap- 
portent à un nom énoncé auparavant, quon nomme antécédent. 


EXEMPLE. 
Banne , Yanne, lesquels, lesquelles. 
Dhianne, Ko, le, la lui : elles 


Guanne, | Laine, les, eux, elles. 
Lanne, lequel, laquelle. © Ki, la, gna, 
Manne, | Bo, dhio, guo, : 
Sanne, any Lo, mo, so, * 
Vanne, | Vo, yo, 


0 
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REGLES GENERALES. 


§ 58. Le pronom ki ne s'emploie qu’avant le verbe naika, 
être dans un lieu. Exemple: la maison qui est a Gorée, keurre 
gua ki naika thia Gorée ; le roi qui est à Galam, bour ba ki naika 
thia Ngalam, &c. Ze 


§ 59. Ka relatif n’est d’usage que dans ces phrases: celui a 
est mort, kou dée ka; celle qui est arrivée, kou dika ka ; celui 
qui est parti, kou démma ka, &c. 


§60. Gna est le pluriel de ka. Exemple : ceux qui sont partis, 


| gnou démma gna ; ceux qui sont arrivés, gnou dika gna; ceux qui 


sont morts, gnou dée gna, &c. 


§ 61. Dans tous les autres cas, qui, relatif français, se rend 
par bo, dhio, guo, lo, mo, so, vo, yo, ou par les articles de 
rapprochement bou, dhiou, gou, lou, mou, sou, vou, you. 

remier cas, présent ou futur; l'enfant qui dort, jalél bo nélaw ; 


les enfans qui dorment, jalél yo nélaw ; la maison qui brûle, 


keurre guo laka ; la maison qui tombera demain, keurre guo dânou 
euleuk ; les moutons qui meurent, njarre yo dée ; lè mouton qui 
mourra, njarre mo dée ; le cheval qui mange, fasse vo laika, &c. 
Deuxième cas, passif: le mouton qui est mort, njarre mou dée 
ma; le cheval qui est arrivé, fasse vou dika va; la maison qui 
est brûlée, keurre gou laka gua; les maisons qui sont tombées, 
keurre you dänou ya; Venfant qui est endormi, jalél bou nélaw 


ba; la femme qui est mariée, dhiguéne dhiou séeya dhia, &c. 


§ 62. Que, relatif, ne se rend pas en wolof. Exemple : l’oiseau 
que tu as pris, 7 0 ma nga diapône (mot à mot, l'oiseau 
toi prendre autrefois ); le fusil que j'ai, faital gua ma ama; les 
lions que jai vus, ddaba ya ma guissône ; le poisson que je pris, 
diéne va ma diapône; les aigles que nous vimes, boloumba ya 
nou guissône, &c. | | a 


Pronoms substantifs ` interrogatifs, | 


§ 63. Les pronoms qui expriment l'interrogation, le doute, 
ou l'incertitude, sont appelés interrogatifs ou absolus. 


EXEMPLE. 
Kou, kanne? qui! 
Name, lanne’! quoi! 
Banne? leguel, laquelle ! 
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Yanne ! lesquels, lesquelles! WEN 
Lo ! que! | 

Pronoms substantifs conjonctifs. 


§ 64. Ces pronoms sont ordinairement précédés d’un nom, 
et suivis d’un verbe dont ils ne sont pas le nominatif. 


EXEMPLE. 
Ma, me, à moi. | Ko, lui, à lui. | 
La, te, à toi. e Laine, leur, A eux, a elles. 
Se (1). Ko, le. 
Nou, nous. A Ko, la, à elle. 
Laine, vous. | Laine, les, eux, elles. 


Pronoms substantifs indeterminès. 


S 65. .Ces pronoms expriment ordinairement une personne ou 
une chose d’une manière vague, générale ou indéterminée. 


EXEMPLE. 
Kainaine, quelqu'un. Kaine, personne, 
Kar, quiconque. Dara, rien. 
Ee chacun, chacune. Yope, tout. 
Dara, mul, nulle. Gnou , ndgnou, on. 
Benne ba, Yun, l'autre. | Kaine thia, à chacun, à fun, à 


Gnenaine, yéne ya, autrui, les autres. Tautre. 


THEME 9.° 

Qui avez-vous vu! kou nga guissine! 

Celle que nous cherchons, kou nou done voutd. 

Qui vous a dit cela! kou la waja lolaley ! 

On vous a trompé, aja nagnou la. 

Je le connais depuis iong-temps, jamd na ko bou yague. 

Je la connaissais à-peu-près, jamone na ko potaje. 

Je sais que vous êtes mon ami, jamd na ni sama ande nga, ( Voyez ni 
aux conjonctions wolofes. ) 
Ceux qui n'ont pas d’enfans, gnou amoul gna dome. 

Eat des deux avez-vous vendu! banne nga diate, thia niare nia (2). 


(1) On doit observer que, dans les verbes réfléchis wolofs, il n’y a pas 
de pronoms réfiéchis ; ils se conjuguent par le secours des pronoms per- 
sonnels, Exemple : réthiou na, je me repens; réthiou nga, tu te repens; 
réthiou nd, il ou elle se repent, &c. E 

On peut dire aussi néjald na sáma bope, je me flatte (mot à mot, je 
flatte ma tête, mon ame); éjald nga sa ew tu te flattes, &c. | 

P 


(2) Nia [les], article. Cet article se place à volonté apres les noms de 
nombre qui commencent par n. | + 


C 
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C'est le plus petit, mody bou ntoute ba, 

Laquelle voulez-vous! banne nga beuguä ! 

Celle que vous voudrez me 1 ba nga ma beugud maée. 

Lesquels cherchez-vous! yanne nga voutä ! 

Ceux que nous avons vendus étaient charmans, you nou diaéeône, ra- 
fétône nägnou. 

Les miens sont plus beaux que les vôtres, sáma yosse gno guennä sa 
yosse. 

Le sien est aussi beau que les vâtres, bosse dm baja nd naka sa yosse. (Mot 
a mot, le sien est aussi beau comme les vôtres. ) 

Les montagnes qui sont à Farbana, tounde ya ki nail thia Farbana. 

Mon père est à Paris, sama baye angua thia Paris. ( Mot à mot, mon 
père voila à Paris, ) 

Ceux qui sont morts au champ de gloire, gnou dée gna thia jarey ba 
[ à l’armée |. 


Celui qui est content n'a besoin de rien, kou amd banéze soïela oul dara. 
q J 


Le loup qui hurle ne mord pas, bouki ba haw dou matta. 

Je ne connais personne, jamou ma kaine, 

Chacun pense a soi, kounaik bope am la jalata. 

Nous avons tout mangé, laik nangu yope. 

Je n'ai rien vu, guissou ma dara. 

li faut respecter 2 bien d'autrui, ella nd térald alale ou venue ya. 

Voici ar KS lenaine angui. 

On ma promis une récompense, deal? nägnou ma benne géie, 

Je vous remercie, guerdmd na la. | 

Nous fe verrons demain, de nanou ko guissd euleuh, 

Hs viendront nous voir ce soir, de nagnou nou saitsi thy ngône. 

On lui a parlé de vous, aid nágneu ho thy yo. 

Que voulez-vous! lou nga beugud ! 

Laquelle demandez-vous? banne nga lathia ! 

La femme qui n’a pas d’enfans, dhiguéne dhiou amoul (x) dhia dôme. 

Cela est beau, mais ceci vaut mieux, laley xafetd nd, wandey liley a ko 
guenna. | 
; Quiconque a des marchandises peut les vendre, kou amd y dhiour dace 
aine. 


DES PRONOMS ADJECTIFS. 


§ 66. Les pronoms adjectifs sont ceux qui se joignent aux 
noms substantifs. | 


\ 


(1) Amoul, qui n’a point, vient du verbe amd, qui sigeifie avoir, 
1 chaque verbe wolof, joint à un nom substantif par les articles 
ou, dhiou , gon, lou, mou, sou, vou, devient adjectif. Dhiguéne dhioy amoul 
dhia, la femme qui wa pas ou point, dôme, enfant. De même, on dit 
gour gou amd gua jalisse, Vhomme qui a de l'argent, &c. | 


7 
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Pronoms adjectifs possessifs. 


EXEMPLE. 
Singulier. Pluriel. 
Sama, sdma y, mon, ma, mes, à moi. Sounou, sounou y, notre, nos, à nous. 
Sa, sa y, ton, ta, tes, à toi. Sa, sa y, votre, vos, a vous. 
Am, son, sa, ses, à lui, à elle. Saine , saine y, leur, leurs, à eux, à 
elles. 


1.7 RÈGLE. 


§ 67. Les pronoms sama, sama y, sa, sa y, sounou , seunou y, 
saine, saine y, se placent toujours avant ke nominatif de la phrase 
où ils sont employés. Exemple : la maison de mon père est belle, 
sama keurre ou baye raféta-na (mot à mot, ma maison de père 
est belle); le cheval de ton ami, sa fasse ou ande, le lit de mon 
frère, sama lal ou rak ; les moutons de mon oncle, sama y njarre 
ou nadiaée, &c. 


2.6 RÈGLE. 


§ 68. Le pronom possessif am, son, sa, ses, de lui, d’elle, se 
place après le nom auquel il se rapporte. Exemple : le jardin de 
son père, fôle ou baye am; les livres de son frère, y téré ou rak 
am ; les richesses de sa mère, y dhiour ou ndéeye am; Yami de 
son enfant, ande ou dôme am ; les agneaux de ses frères, y mbartou 
ou y rak am, &c. 


— 


Pronoms adjectifs interrogatifs. 


S 69. Ces pronoms, comme les substantifs 5 expri- 
ment l'interrogation, le doute ou l'incertitude; mais ils se joignent 
aux noms substantifs. 


EXEMPLE. 


Banne, dhianne , guanne , lanne , manne , sanne , vanne, quel, quelle. 
Yanne, quels, quelles. 


Tous ces pronoms suivent la même règle que les articles ba, 
dhia, gua, la, ma, sa, va et ya, dont ils sont formés ; c’est-à-dire 
que le pronom banne se joint aux noms qui veulent l’article ba, 
dhianne à ceux qui prennent l’article dhia., guanne à ceux dont 
Particle est gua, &c. | | 

H en est de même des relatifs bo, dhio, guo, lo, mo, so, vo, yo, 


et généralement de tous les pronoms dérivés des articles ba, 
dhia, &c., le, la, les. 


C * 
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Pronoms adjectifs démonstratifs. 


§ 70. Les pronoms adjectifs démonstratifs sont ceux qui 
indiquent et qui montrent la personne ou la chose a laquelle ils 
sont joints. Les Wolofs, par le secours des articles ba, by, bou, 
dhia, dhy, dhiou, gua, guy, gou, la, ly, lou, ma, my, mou, sa, 
Sy, SoU, va, vy, VOU, et yd, yi, you, forment ces pronoms, en 
ajoutant aux articles la finale Jey, et en mettant i pour y. 


EXEMPLE. 
Singulier. 
ba, by, bou, baley, biley , bouley, 
dhia, diy, dhiou, |. dhialey , dhiley , dhiouley , 
gua, guy, gou, gualey , guiley, gouley, * 
Le, la, (la, ly, lou, font ( laley, ide , louley, ce, cet, cette. 
ma, my, mou, malęey, miley, mouley, 
Sa, SY, SOU, saley , siley , souley, 
va, vy, Vou, valey , viley , vouley , 
Pluriel. | 
ya, yaley , 
Les! yi, font J yiley, } ces. 
you, youley , 
REGLE. 


S71.. Ces pronoms se placent toujours après le nom auquel 
ils se rapportent et s'accordent en article, en nombre, et doivent 
être en rapport avec la position de la personne ou de Ia chose 
dont on parle. Exemple : cette femme-là, dhiguéne dhialey ; ce 
mouton-ci, njarre miley ; cet enfant-là { proche ), jalel bouley ; 
ces maisons-la, keurre yaley, &c. 

Souvent les Wolofs sous-entendent les finales ley et u dans 
leurs pronoms. Exemple : ba nou guissône, celui que nous avons 
vu; ya nga diaée, ceux que tu vends; gno démma thia reube gua, 
ceux qui vont à la chasse; au lieu de baley nou guissône, yaley 
nga diaée, gnou démma thia reube gua. De même on peut dire 
ba no démma thia Kayor, en allant à Cayor ( mot à mot, lorsque 
nous aller a Cayor), au lieu de bä now démma thia Kayor (i). 


(1) Généralement on retranche u dans les pronoms mou, nou, gnou, it, 
elle, nous, il, elles, dans les passés indéfinis du gérondif. 
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THEME 10. | 


La maison de mon père m'appartient, snd heurre où baye ma ko momd. 
Les enfans de mon frère sont morts, ama y dôme ou rah dée ndgnou. 
Le chameau de ton ami mourra, sa gueléme ou ande de nd dée. 

Les chevaux de ton voisin sont arrivés, sa y füsse ou deukaley aksi ndgnou. 

Le mouton de son enfant est vendu, jarre ou dôme am diaée ndgnou ko. 

Les bœufs de nos enfans, sounou y nague on dôme ya. 

Les enfans de leurs parens, saine y dôme ou mbôke ya. 

La bergerie de ses frères, guette ou y rak am. | 

Quelle femme avez-vous vue! dhianne dhiguene nga guissd! 

De quelle chose parlez-vous! lanne leuf nga waja”? 

Quel homme avez-vous rencontré! guanne nitte nga tassé? 

De quelle personne avez-vous peur! guanne nitte nga ragald ! 

De quel côté est la route de Fouta! thy ganne vaite f „vonne ou Fouta faite! 

Lequel vous donnerai-je! banne ld, la mace! 

De quelle main faites-vous cela! thy banne lojo nga défarey laley! 

De qui me parlez-vous! kanne nga ma waja! 

Comment cela s'appelle! naka laley touda! : . 

Celui-ci est meilleur que celui-là, biley moguennd dsse baley.{ Voyez Asse 
aux conjonctions wolofes. ) gf 
= Ceux-là ne valent ceux-ci, yaley diarrou gnou yiley. | 
Celui qui n’a pas oreilles ne peut entendre, kou amoul y nope männoul 
dégua. | i 

Cet homme-ci me plait beaucoup, gêre guiley naija nd ma lole. 

Ces enfans-la sont paresseux, 2 yaley tatlehat lagnou. 

Cette brebis est fort grasse, njarre miley dont? ná lole. 

Ce cheval ne me plait pas, fasse viley naijou ma. 

Ces petits enfans sont charmans, Jalel yiley rafétä nägnou lole. 

Cette femme parle beaucoup, dhiguéne dhiley adou nd bou barey. 

Cette lyre n'a pas de cordes, nialam liley amoul boume. 

La personne que vous aimez est charmante, nitte gua nga sopd raftta 
nd lole. 

Le roi qui aime ses sujets sera toujours roi, four bou sopä y nitte am, 
dena do môsse bour. | 

Celui qui trahit son ami est indigne d'amitié, kou ver? ande am, varroul 
ama nhande; 

Mais celui qui vend ses semblables est indigne de vivre, wandey, kou 
diaée y morome am varroul dounda. . 

Le philanthrope aime son semblable, ande ou nitte gua sopd nd niro am. 
Celui qui sait modérer ses passions est heureux, kou mana diapd njalate 
mou bone am, baré nd moure. 

Ceux qui servent le public méritent d’être récompensés, gno dicrignd 
gnop ‘ella ndgnou laine yola. = 

Ceux qui méprisent les hommes sont plus méprisables que les betes, 
gno niawala nitte ya, gno guennd niaw asse rabe ya. | 

Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, sopd manon môsse gnou 
no nejala; | i 
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Mais nous n'aimons pas toujours ceux que nous flattons, wandey sopoit 
nou môsse gnou di néjala. 

Il est bon d'avoir des richesses, mais etre heureux vaut encore mieux, 
amd dhiour bajd nd, wandey barey moure a ko guennd. 


Des Particules en et y. 


§ 72. Manière de rendre en wolof les particules en et y, dont 
on fait usage en français pour désigner une personne, une chose 
ou un lieu dont on a ak et qu'on ne veut pas répéter : 

La particule en, lorsqu’elle se rapporte aux personnes, se rend 
par ko. Exemple : vous aimez votre mère, car vous en parlez 
toujours, sopa nga sa ndéey, ndigui waja nga ko mosse. 

Lorsqu’elle se rapporte aux choses, on la rend par lolaley. 
rule : je voulais acheter un livre, mais je gen trouve pas, 
beugône na dianda bénne téré, wandey guissou ma lolaley. 

orsqu’elle se rapporte à un lieu, on la rend par rhia bérab. 
Exemple : allez-vous à Galam! non, jen reviens, de nga dénmma 
thia Ngalam! déte, diogué na thia bérab. 

La particule y, se elle se rapporte à un lieu, se rend par 
fofaley. Exemple : Gambie est un beau pays, je veux y aller, Gambie 
bénne deuk la bou raféte, beugua na démma fofaley (la). 

Elle se rend par thia, si elle se rapporte aux choses. Exemple : 
votre livre est bon, mais j’y ai trouvé une faute, sa téré baja 
na, wandey guissône na thia dhiénne dhioume ( dedans). 

Lorsqu' elle se rapporte aux personnes, on la rend par thia 
mome. Exemple : cet enfant est polisson, ne vous y Bes pas, 
jalél biley sayesaye la, boul woulou thia mome (a lui). 


CHAPITRE VI. ` 
DES VERBES. 


§ 73. Les verbes sont des mots qui expriment la possession, 
Yexistence ou les actions. Ama, avoir; naika, être; laika, 
manger; ddnou, tomber; oubi, ouvrir, &c., sont des verbes. 

On connaît qu'un mot est un verbe en wolof, lorsqu'on peut 
y ajouter les pronoms personnels na, nga, na, nanou, ngaine, 
nägnou, lesquels font en français, je, tu, il, nous, vous, ils; 
comme ama na, ama nga, ama nd, ama nanou, ama ngaine, 
ama nagnou ; j'ai, tu as, il a, nous avons, vous avez, ils ont, 

Les pronoms na, nanou, marquent la première personne, 
c’est-à-dire, celle qui parle. | 
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Les pronoms nga, ngaine, désignent la seconde, c’est-à-dire, 
celle à qui on parle. | | | 
Les pronoms nd, nägnou, et tout nom mis devant un verbe, 
indiquent la troisièmé, c’est-à-dire, celle de qui on parle. 
Dans les verbes, il y a deux nombres, le singulier et le 
pluriel : le singulier, quand on parle d’une seule personne, 
comme jalél ba lail na, Yenfant mange; et le pluriel, quand 
on parle de plusieurs, comme, jal ya laika nägnou, les enfans 
mangent. ECH 
On distingue trois temps dans les verbes wolofs, le présent, le 
passé et le futur; et cinq modes, qui sont, l'indicatif, l’impératif, 
le subjonctif, l'infinitif ou radical, et le déterminatif ou gérondif. 
. Réciter de suite les différens modes d'un verbe avec tous 
leurs temps, leurs nombres et seurs personnes, cela s’appelle 
conjuguer. < 


§ 74. Il y a en wolof cinq conjugaisons primitives: la pre- 
miére a le radical ou infinitif terminé par ä, par é, ou par w, 
et la seconde personne du singulier de l’impératif en al, comme 
sopa, aimer; sopal, aime; diaée, vendre; diaéeal, vends; daw, 
courir, dawal, cours. La seconde conjugaison a l'infinitif terminé 
par é, et Ja seconde personne de l’impératif en él; comme amé, 
avoir; amél, aie. La troisième a Pinfinitif terminé par i, et la 
seconde personne de l'impératif en il, comme oubi, ouvrir; 
oubil, ouvre. La quatrième a infinitif terminé par o, et la 
seconde personne de l’impératif en ol, comme topando , imiter; 
topandol, imite. La cinquième enfin a Pinfinitif terminé par ou, 
et Ia seconde personne de l’impératif en oul, comme yobou, 
porter; yoboul, porte. 


* 


§ 75. PREMIERE CONJUGAISON. 


d, al. 
= RADICAL: Sopa, aimer (1). 
INDICATIF. Sopa nanou, nous aimons. 
P ; Sopä ngaine, vous aimez. 
(EDE; Sopd nagnou, ils ou elles aiment, 
Sopa na, jaime. PY ; 
Sopä nga, ta aimes. fmparfait et passé. 
Sopa nd, il ou elle aime. ` Sopône na, j'aimais. | 


(1) Sopa signifie aimer, avoir de lamitié; mais on se sert de nobâ pour 
exprimer que l'on aime, que Ton a de l'amour pour Ic sexe différent. 
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Sopône nga, tu aimais. 

4 [4 e 2 2 
Sopéne nd, il ou elle aimait. 
Sopône nanou, nous aimions. 
Sopône ngaine, vous aimiez. 
Sopône nägnou , ils ou elles aimaient. 


Autrement pour le français : 

J'aimai, tu aimas, il aima, nous 
aimames , vous aimates, ils aimerent ; 

Ou j'ai aimé, tu as aimé, il a aimé, 
nous avons aimé , vous avez aimé, ils 
ont aimé ; k 

Ou j'eus aimé, tu eus aimé , il eut 
aimé, nous eûmes aimé, vous eûtes 
aimé, ils eurent aimé; 

Ou eufin j avais aimé, tu avais 
aimé, il avait aimé , nous avionsaimé, 
vous aviez aimé, ils avaient aimé. 


| Futur. 
De na sopä, j'aimerai. 
De nga sopä, tu aimeras. 
De nd sopä, il aimera. 
De nanou sopd, nous aimerons. 
De ngaine sopä, vous aimerez. 
De nägnou sopä, ils aimeront. 


Conditionnel présent. 


Sou na sopey, si j'aime ou si j'aimais. 

Sou nga sopey, situ aimes ou si tu aimais, 

Sou sopey, s'il aime ox s'il aimait. 

Sou nou sopey, si nous aimons ox si 
nous aimions. ; e 

Sou ngaine sopey, si vous aimez ou si 
vous aimiez. 

Sou gnou sopey, s'ils aiment ou s'ils 
aimaient. 


Conditionnel passé. 


De na kone sopå , j aimerais ou j'aurais 
aimé. - . 
De nga kône sopa, tu aimerais ou tu 

aurais aimé. 
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De nã héne sopd, il aimerait ou il au- 
rait aimé. | 

De nanou kone sopä, nous aimerions ou 
nous aurions aimé. 

De ngaine kône sopä, vous aimeriez ou 
vous auriez aimé. 

De nägnou kone sopd, ils aimeraient 
SC auraient aimé. | 


IMPÉRATIF. ` 
Sopal, aime. 
N sopd , qu'il aime. 
Nanou sopd, aimons. 
Sopa laine (1), aimez. 
Magror sopä, qu'ils aiment. 


SUBJONCTIF. 


Ella nd ma sopd, il faut que j'aime. 
Ella nd nga sopd, que tu aimes. 
Elld nd mou sopd, qu'il aime. 

Ella na nou sopd , que nous aimions. 
Ella nd ngaine sopa, que vous aimiez. 
Ella nd gnou sopa, qu'ils aiment. 


Imparfait. 


Elléne ná ma sopä, il fallait que jai- 
masse. | | 

Ellône nd nga sopä , que tu aimasses. 

Elléne nd mou sopâ, qu'il aimât. 

Ellône nd nou sopa, que nous aimas- 
sions. | 

Ellône nd ngaine sopd , que vous aimas- 
"sie, | 

Ellône nd gnou sopd, qu'ils aĩmassent. 


Autrement pour fe français : 

Que j'aie aimé, que tu aies aimé, 
qu'il ait aimé, que nous ayons aimé, 
que vous ayez aimé, qu'ils aient aimé; 

Ou que j'eusse aimé, que tu eusses 
aimé, qu'il eût aimé, que nous eus- 
sions aimé, que vous eussiez aimé, 
qu'ils eussent aimé. 


(1) On peut dire aussi ngaine sopd, aimez ; mais l'usage veut que l'on se 
serve du pronom laine, au lieu de againe. 


1 
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GÉRONDIF. 
Présent. 


Bd ma sopey, lorsque jaime ou en 
aimant. | 

Bd nga sopey, lorsque tu aimes 
ou &c. | 

‘Bad mou sopey , lorsqu'il aime ou &c. 

Bd nou sopey, lorsque nous aimons 
ou &c. 

Bá ngaine sopey , lorsque vous aimez 
ou &c. | | | 

Ba gnou sopey, lorsqu'ils aiment ou &c. 


Passé indéfini. 
Ba ma sop&, lorsque j'aime ou en 
aimant ( naguère). 


Ba nga sop, lorsque tu aimes 
ou Bc. 
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Ba mo sopä, lorsqu'il aime ou &c. 


Ba no sopa , lorsque nous aimons 


ou &c. 

Ba ngaine sopd, lorsque vous aimez 
ou &c. 

Ba gno sopa ; lorsqu'ils aiment ou &c. 


Passé défini. 


Ba ma sopone , lorsque j'aimais on en 
aimant ( autrefois ). 

Ba nga sopône, lorsque tu aimais 
ou &c. | 

Bd mou sopone , lorsqu'il aimait ou &c. 

Ba nou sopône, lorsque nous aimions 
ou &c. 

Ba ngaine sopône , lorsque vous aimiez 
ou &c. | | 

Bä ngnou sopone, 


lorsqu'ils aimaient 
ou &e. | 


Ainsi se conjuguent /aika, manger ; ndna, boire; oubä, fermer; 
diébala , rendre ; diangua, lire; binda, écrire; doja, marcher; 
waja; parler; sonna, souffrir; diapa, prendre, tenir; ama, avoir, 
posséder ; beugua, vouloir; ella, falloir; liguéya, travailler; 
woigna, compter, calculer; sathia, voler, dérober ; diama, piquer; 
rajassa, laver, &c. 


REMARQUE. 


Dans tous les verbes terminés par a muet, on ne fait sentir 
le son de Ta qu’au présent de lindicatif et à la seconde personne 
du singulier de l’impératif ; dans les autres temps, le son de cette 
finale est presque nul. Ainsi, il faut prononcer au futur de na 
sopä, comme s’il y avait de na sop; mais au présent de Pindi- 
catif, il faut prononcer sopa na, j'aime, et non pas sop na; 
sopa nga, et non pas sop nga, &c. | 

Cependant, lorsque à final est précédé d’un n, le son de l'a 
devient nul, même au présent de l'indicatif ; ainsi on prononce 
mana na, je puis, comme sil y avait mane na, mana nga, tu 
peux, comme mane nga ; nana na, je bois, se prononce comme 
-nâne na, &c.; mais a Pimpératif ( seconde personne du singu- 
lier ), toutes les lettres se prononcent comme en français: ndnal, 
bois, &c. 
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§ 76. Second Verbe de la première Conjugaison. 


ée, éeal, 


RADICAL: Diaée, vendre. 


INDICATIF. 
Présent. 


Diaée na, je vends. 

Diaée nga, tu vends. 

Diaée nd, il ou elle vend. 

Diaée nanou, nous vendons. 

Diaée ngaine, vous vendez. 

Diaée nagnou, ils ou elles vendent. 


, ` Amparfait et passe. 


Diaéeône na, je vendais. 

Diatedue nga, tu vendais. 

Diaéeône nd, il ou elle vendait. 
Diaéeône nanou , nous vendions. 
Diaéeône ngaine, vous vendiez. 
Diacedne nägnou , ils ou elles vendaient. 


Autrement pour le français : 

Je vendis, tu vendis, il vendit nous 
vendimes, vous vendites, ils vendi- 
rent; | 

Ou j'ai vendu, tu as vendu, il a 
vendu, nous avons vendu, vous avez 
vendu , ils ont vendu ; 

Ou j eus vendu, tu eus vendu, il 
eut vendu, nous eûmes vendu, vous 
eûtes vendu, ils eurent vendu ; 

Ou enfin j'avais vendu, tu avais 
vendu, il avait vendu , nous avions 
vendu, vous aviez vendu, ils avaient 
vendu. | 


Futur. 


De na diaée , je vendrai. 

De nga diaée , tu vendras. 

De na diaée , il ou elle vendra. 

De nanou diaée, nous vendrons. 

De ngaine diaée, vous vendrez. 

De nägnou diaée , ils ou elles vendront. 


Conditionnel présent. 


Sou ma diaéey, si je vends ou si je 
vendais. 

Sou nga diaéey, si tu vends ox si tu 
vendais. | 

Sou diaéey, sil vend ou s'il vendait. 

Sou nou diaéey, si nous vendons ou si 
nous vendions. 

Sou ngaine diaéey, si vous vendez ou si 
vous vendiez. |. 

Sou gnou diatey, s'ils vendent ow s'ils 
vendaient. | 


Conditionnel passé. 


De na kine diaée , je vendrais ou j'aurais 
vendu. 

De nga kone diaée, tu vendrais ou tu 
aurais vendu. 

De nd kone diaée, it vendrait ou il 
aurait vendu. 

De nanou kébne diaée, nous vendrions 
ou nous aurions vendu. 

De ngaine kone diaée, vous vendriez 
ou vous auriez vendu. 

De naͤgnou kone diaée, ils vendraient 
ou ils auraient vendu. 


IMPÉRATIF. 


Diaéeal , vends. 

Nd diaée, qu’il vende. 

Nanou diate , vendons. 

Diaee laine, vendez. 

Nägnon diaée , qu'ils vendent. 


SUBJONCTIF. 


Elli nd ma diaée , il faut que je vende. ` 


Ella na nga diaée, que tu vendes. 
Ella nd mou diaée , qu'il vende. 
Ella nd nou diaée , que nous vendions. 
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Ella nd ngaine diaée , que vous vendiez. 


Ella nd gnou diaée, qu'ils vendent. 
Imparfait. 


Ellone nd ma diaée, il fallait que je 
vendisse. 

Ellône nd nga diaée, que tu ven- 
disses. 

Ellône nd mou diace, qu'il vendit. 

Ellône nd nou diaée, que nous ven- 
dissions. ` 

Elléne nd ngaine diace, que vous ven- 

dissiez. 
Elléne nd gnou diaée , qu'ils vendissent. 


Autrement pour fe frangais : 

Que j'aie vendu, gue tu aies vendu, 
qu’il aitvendu, que nous ayons vendu, 
que vous ayez vendu , qu'ils aient 
vendu ; 

Ou que j eusse vendu , que tu eusses 
vendu, qu'il eût vendu , que nous 
eussions vendu , que vous eussiez 
vendu, qu'ils eussent vendu. 


GÉRONDIF. 


Present. 


Ba ma diaéey , lorsque je vends ou en 


vendant. 
Ba nga diaéey, lorsque tu vends ou &c. 
Ba mou diaéey, lorsqu'il vend ou &c. 
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Ba nou diaéey, lorsque nous vendons 
ou &c. 

Ba ngaine diaéey, \orsque vous vendez 
ou &c. 

Ba gnou diaéey, lorsqu'ils vendent 


ou &c. 
Passé indéfini. 


Ba ma diaée, lorsque je vends ou en 
vendant. | 

Ba nga diae, lorsque tu vends 
ou &c. 

Ba mo diaée , lorsqu'il vend ou &c. 

Ba no diaée, lorsque nous vendons 
ou &c. = 

Ba ngaine diaée, lorsque vous vendez 
ou &c. 

Bä gno diaée, lorsqu'ils vendent ou &c. 


Passé défini. 


Ba ma diaéeône , lorsque je vendais ou 
en vendant {autrefois ). 

Ba nga diaéeône, lorsque tu vendais 
ou &c. 

Ba mou diaéeéne , lorsqu'il vendait 
ou &c. 

Ba nou diaéeône, lorsque nous vendions 
ou e. 

Ba ngaine diaéeone , lorsque vous ven- 
diez ou &c. 

Ba gnou diaceéne , lorsqu'ils vendaient 
ou &c. 


Ainsi se conjuguent dioée, pleurer; nace, donner; yée, éveiller; 


dée, mourir, &c. 


§ 77. Troisième Verbe de la première Conjugaison. 


w, wal, 
RADICAL : Daw, courir. S 
INDICATIF. Daw nga , tu cours. 
, Daw nd, il ou elle court. 
Present. Daw nanou, nous courons. 


Daw na, je cours. 


Daw ngaine , vous courez. 
Daw nagnou, ils ou elles courent. 
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Imparfait et passé. 


Dawône na, je courais. 

Dawône nga, tu courais. 

Dawône na, il ou elle courait. 
Dawône nanou, nous courions. 
Dawône ngaine, vous couriez. 
Dawéne nagnou, ils ou elles couraient. 


Autrement pour le français : 

Je courus, tu courus, il courut, 
nous courûmes, vous courûtes, ils 
coururent ; 

Ou j'ai couru, tu as couru, il a 
couru, nous avons couru, vous avez 
couru, ils ont couru; 

Ou j eus couru, tu eus couru, il eut 
couru, nous eûmes couru, vous elites 
couru, ils eurent couru ; 

Ou enfin j'avais couru, tu avais 
couru, Hi avait couru, nous avions 
couru, vous aviez couru, ils avaient 
couru. 


Futur. 


De na daw, je courrai. 

De nga daw, tu courras. 

De nd daw, il courra. 

De nanou daw, nous courrons. 
De ngaine daw, vous courrez. 
De ndgnou daw, ils courront. 


Conditionnel présent. 


Sou ma dawey, si je cours ou si je 
courais. 

Sou nga dawey, si tu cours ou si tu 
courais. 

Sou dawey , sil court ou s'il courait. 

Sou nou dawey, si nous courons ou si 
nous courions. 

Sou ngaine dawey, si vous courez ou 
si vous couriez. 

Sou gnou dawey, s'ils courent ou s'ils 
couraient. 


Conditionnel passé. 


De na kéne daw, je courrais ou j au- 
rais couru. 
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De nga kone daw, tu courrais ou tu 
aurais couru. 

De nd kone daw , il courrait ou il au- 
rait couru. 

De nanou kone daw, nous courrions 
ou nous aurions couru. 

De ngaine kône daw, vous courriez 
ou vous auriez couru. 

De nägnou kone daw, ils courraient 
Ou 15 auraient couru. 


IMPÉRATIF. 


Dawal, cours. 

Na daw , qu'il coure. 
Nanou daw, courons. 
Daw laine, courez. 


Nägnou daw , qu'ils courent. 
SUBJONCTIF. 


Ella nd ma daw , il faut que je coure. 
Ella na nga daw , que tu coures. 
Ella nd mou daw, qu'il coure. 

Ella nd nou daw , que nous courions. 
Ella nd ngaine daw, que vous couriez. 
Ella na gnou daw, qu'ils courent. 


Imparfait. 


Liléne nk ma daw, il fallait que je cou- 
russe. 

Ellone nd nga daw, que tu courusses. 

Ellône na mou daw, qu il courit. 

Ellône nd nou dau, que nous courus- 
sions. 

Ellone nd ngaine daw , que vous cou- 
russiez. 

Ellône nd gnou daw, qu’ils courussent. 


Autrement pour le français : 

Que j'aie couru, que tu aies couru, 
qu il ait couru, que nous ayons couru, 
que vous ayez couru, qu'ils aient 
couru ; e 

Ou que j'eusse couru, que tu eusses 
couru , qu'il eût couru, que nous 
eussions couru , que vous eussiez 
couru, qu'ils eussent couru. 
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' GÉRONDIF. 
Présent. 


Ba ma dawey , lorsque je cours vu en 
courant. | 

Bä nga dawey, lorsque tu cours 
ou &c. ; 

Ba mou dawey, 
ou &c. 

Bd nou dawey , lorsque nous courons 
ou &c. ; 

Bd ngaine dawey, lorsque vous courez 
ou &c. ; 

Ba gnou dawey, lorsqu'ils courent 
ou &c. ; 


Passé indéfini. 
Ba ma daw, lorsque je cours ou en 
courant ( naguère ). 
Ba Ce daw , lorsque tu cours 
ou &c. 


lorsqu'il court 
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Ba mo daw, lorsqu'il court ou &c. 

Ba no daw, lorsque nous courons 
ou &c. | 

Ba ngaine daw , lorsque vous courez 
ou &c. 

Ba gno daw, lorsqu'ils courent ou &c. 


Passé défini. 


Ba ma dawône , lorsque je courais ou 
en courant ( autrefois). 
Ba nga dawône, lorsque tu courais 
ou &c. 
Ba mou dawône, lorsqu'il courait 
ou &c. 

Ba nou dawône, lorsque nous cou- 
rions ou &c. 

Ba ngaine dawéne, lorsque vous cou- 
riez ou &c. 

Ba gnou dawéne , lorsqu'ils couraient ` 


ou &c. 


Ainsi se conjuguent naw, voler; nélaw, dormir; jassaw , 
puer; niaw, coudre; gaw, aller vite, marcher vite; yéow, 


attacher, amarrer, lier, &c. 


§ 78. 


SECONDE CONJUGAISON. 


é, él, SCH 


RADICAL : Amé, avoir (1). 


INDICATIF. 


Présent. 
Amé na, j'ai. 
Amé nga, tu as. 
Amé nd, il ou elle a. 
Amé nanou, nous avons. 
Amé ngaine, vous avez. 
Amé nägnou , ils ou elles ont. 


Imparfait et passé. 


Améone na, j'avais. 


Améône nga, tu avais. 

Améône nd, il ou elle avait. 
Améône nanou, nous avions. 
Améone ngaine , vous aviez. 
Améône nagnpu , ils ou elles avaient. 


Autrement pour le français : 
eus, tu eus, il eut, nous eùmes, 
vous elutes, ils eurent; 
Ou j ai eu, tu as eu, il a eu, nous 
avons eu, vous avez eu, ils ont eu; 
Ou j eus eu, tu eus eu, il eut eu, 


(1) Amé signifie avoir, tenir ce qui ne nous appartient pas; mais on 
se sert de amd pour marquer que Ton a, que l’on possède quelque chose. 
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nous eumes eu, 
eurent eu; 

Ou enfin j'avais eu, tu avais eu, 
il avait eu, nous avions eu, vous aviez 
eu, ils avaient eu. "e 


7 


vous eutes eu, ils 


Futur. 


De na amé, ] aurai. 

De nga amé, tu auras, 

De nd amé, il ou elle aura. 

De nanou amé, nous aurons. 

De ngaine amé, vous aurez. 

De nagnou amé, ils ou elles auront. 


Conditionnel present. 


Sou ma améy, st j'ai on si j'avais 

Sou nga améy , si tu as ou si tu avais. 

Sou améy, s'il a ou s'il avait. 

Sou nou amey , si nous avons ou si nous 
avions. 

Sou ngaine amey, si vous avez ou si 
vous aviez, 

Sou gnou améy, s'ils ont ou s'ils 
avaient. 


Conditionnel passé, 


De na kêne amé, j'aurais ou j'aurais 
gu. 
De nga kone amé, tu aurais ou tu au- 
rais eu. 
De nd kone amé, il aurait ou il aurait 
eu. | 
A LA 
De nanou kone amé, nous aurions ou 
nous aurions eu. 
D A 7 D 
De ngaine kone amé, vous auriez ox 
vous auriez eu, 
De ndgnou kéne amé, ils auraient ou 
ils auraient eu. 


IMPERATIE. 


Amel, aïe. 

Ná amé, qu'il ait. 
Nanou amé, ayons. 

Amé laine, ayez. 

Nagnou amé, qu' ils aient. 
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SUBJONCTIF. 


Ella nd ma amé, il faut que j'aie. 
Elli nd nga amé, que tu aies. 

Elld nd mou amé, qu'il ait. 

Ella nd nou amé, que nous ayons. 
Ella nd ngaine Se : que vous ayez. 
EUX na gnou amé, qu'ils aient. 


Imparfait, 


Ellóne nd ma amé, il fallait que j'eusse. 
Ellone na nga amé, que tu eusses. 
Ellone ná mou amé, qu'il eût. 

Ellône nd nou amé, que nous eussions. 
Ellône nd ngaine amé , que vous eussiez. 
Ellone nd gnou amé , qu ils eussent. 


Autrement pour le français : 

Que j'aie eu, que tu aies eu, qu'il 
ait eu, que nous ayons eu, que vous 
ayez eu, qu'ils aient eu; 

Ou que j'eusse eu, que tu eusses eu, 
qu'il eut eu, que nous eussions eu, 
que vous eussiez eu, qu'ils eussent eu. 


GERONDIF. 
Présent. 


Bá ma améy, lorsque j'ai ou en ayant. 

Ba nga améy, lorsque tu as ou &c. 

Ba mou améy, lorsqu'il a ou &c. 

Ba nou améy, lorsque nous avons ou &c. 

Ba ngaine améy, \orsque vous avez 
ou &c. i 

Ba gnou améy, lorsqu'ils ont ou &c. 


` Passé indéfini. 


Ba ma amé, lorsque jai ox en ayant 
(naguère ). : 

Ba nga amé, lorsque tu as ou &c. 

Ba mo amé , lorsqu'il a ou &c. 

Ba no amé, lorsque nous avons 
ou &c. 

Ba ngaine amé, lorsque vous avez 
ou Gc, 


Ba gno amé, lorsqu'ils ont on &c. 


+ 
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Passé défini, 


47 Lé . DI D 
Ba ma améône, lorsque j'avais ou en 


ayant (autre fois). 


Ba nga améône, lorsque tu avais ou &c. Bd gnou améine , 
Bad mou améône , lorsqu'il avait ou &c. 
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Bd nou améne, lorsque nous avions 

ou &c. 

Bá ngaine améone , lorsque vous aviez 
ou &c. 

lorsqu'ils avaient 

ou &c. 


Ainsi se conjuguent yéblé, ordonner, commander; défé, croire; 
> D 4 Lé A e a D 
diojé, donner; faté, oublier; déssé, être ignorant, stupide, avoir 
a LA A S . [4 D 
peu d’esprit; tawté, être mouillé par la pluie, &c. 


$ 79. TROISIÈME CONJUGAISON. 


i, il, 
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RADICAL :- Oubi, ouvrir. 


INDICATIF. 
Présent. 


Oubi na, jouvre. 

Qubi uga, tu ouvres. 

Oubi nd, il ou elle ouvre. 

Oubi nanou, nous ouvrons. 

Oubi ngaine, vaus ouvrez. 

Oubi nägnou, ils ou elles ouvrent. 


{Imparfait et passé. 


Oubiône na, j'ouvrais. 

Oubiône nga, tu ouvrais. 

Oubiône nd, il ou elle ouvrait. 
Oubiône nanou, nous ouvrions. 
Oubiône ngaine, vous ouvrier. 
Oubiône ndgnow , ils on elles ouvraient. 


Autrement pour le français : 

J'ouvris, tu ouvris, il ouvrit, nous 
ouvrimes, vous ouvrites, ils ouvrirent. 

Ou jai ouvert, tu as ouvert, il a 
ouvert , nous avons ouvert, vous avez 
ouvert; ils ont-ouvert: 


Ou j eus ouvert, tu eus ouvert, il 


eut ouvert, nous eûmes ouvert, vous 
eûtes ouvert, ils eurent ouvert; 
Ou enfin j avais ouvert, tu avais 


ouvert, il avait ouvert, nous avions 
ouvert, vous aviez ouvert, ils avaient 
ouvert. 


| Futur. 


De na oubi, j'ouvrirai. 

De nga oubi, tu ouvriras. 

De ná oubi, il ou elle ouvrira. 

De nanou oubi, nous ouvrirons. 

De ngaine oubi; vous ouvrirez. 

De nagnou oubi, ils ou elles ouvriront. 


Conditionnel présent, 


Sou ma oubey, si j'ouvre eu si jou 
vrais, 

Sou nga oubey, si tu ouvres au si tu 
ouvrais. 

Sou oubey, sit ouvre ou s'il quvrait. 

Sou nou oubey, si nous ouvrons ox si 
nous ouvrions. 

Sou ngaine oubey, si vous ouvrez on si 
vous ouvrier. | 

Sou gnou oubey, s ils ouvrent gu s'ils 
ouvraient. 


Conditionnel passé. 


De na kone oubi , j ouvrirais ox j'aurais 
ouvert. 
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De nga kone oubi, tu ouvrirais ou tu 
aurais ouvert. 

De nd kéne oubi, il ouvrirait ou il au- 
rait ouvert. 

De nanou kéne oubi, nous ouvririons ou 
nous aurions ouvert. 

De ngaine kone oubi, vous ouvririez ou 
vous auriez ouvert. 

De nägnou kône oubi , ils ouvriraient ou 
ils auraient ouvert. 


IMPERATIF. 


Oubil, ouvre. 

Na oubi, qu'il ouvre. 

Nanou oubi, ouvrons. 

Oubi laine, ouvrez. | * 
Nagnou oubi, qu'ils ouvrent. 


SUBJONCTIF. 


Ella nd ma oubi, il faut que j'ouvre. 
Ella nd nga oubi , que tu ouvres. 
Ella nd mou oubi, qu'il ouvre. 

Ella nd nou oubi, que nous ouvrions. 
Ella na ngaine oubi, que vous ouvriez. 
EIS nd gnou oubi, qu ils ouvrent. 


Imparfait. 


Elléne nd ma oubi, il fallait que j ou- 
vrisse. 

Ellône nd nga oubi , que tu ouvrisses. 

Ellône nd mou oubi , qu'il ouvrit. 

Ellone ná nou oubi , que nous ouvris- 
sions, | 

Ellône nd ngaine oubi, que vous ou- 
. vrissiez. 

Ellénend gnou oubi, qu ils ouvrissent. 


: Autrement pour le français : 

Que j'aie ouvert, que tu aies ou- 
vert, qu'il ait ouvert, que nous ayons 
ouvert, que vous ayez ouvert, qu'ils 
aient ouvert ; 
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Ou que j eusse ouvert, que tu eusses 
ouvert, qu'il eût ouvert, que nous 
eussions ouvert, que vous eussiez 
ouvert, qu'ils eussent ouvert. 


GÉRONDIF. 
Présent. 


Ba ma oubey, lorsque j'ouvre ou en 
ouvrant. ` 

Ba nga oubey, lorsque tu ouvres 
ou &c. e 

Ba mou oubey, lorsqu'il ouvre ou &c. 

Ba nou oubey, lorsque nous ouvrons 
ou &c. 

Ba Led oubey, lorsque vouszouvrez 
ou K. 


Ba gnou oubey, lorsqu'ils ouvrent 
ou &c. 


. Passé indéfini. 
Ba ma oubi, lorsque j'ouvre ou en 
ouvrant (naguère ). 
Bá nga oubi, lorsque tu ouvres 
ou &c. 


Ba mo oubi, lorsqu'il ouvre ou &c. 


Ba no oubi, lorsque nous ouvrons 
ou & c. 


Ba ngaine oubi, lorsque vous ouvrez 
ou &c. 


Ba gno oubi, lorsqu ils ouvrent ou &c. 
Passé défini. 
Bd ma oubiône , lorsque jouvrais ou en 


ouvrant (autrefois ). 


Ba nga oubiône , lorsque tu ouvrais 
ou &e. | 

Bd mou oubiône, lorsqu'il ouvraitou &c. 

Ba nou oubiône, lorsque nous ouvrions 
ou &c. | 


Ba ngaine oubiône, lorsque vous ouvriez 
ou & c. | 


Ba gnou oubiône, lorsqu'ils ouvraient 
ou &c. 


| Ainsi se conjuguent issi, apporter; indi, apporter; ouri, jouer; 
imbi, développer ; joti, déchirer; bai, laisser, quitter; dadhi, 


` 


N 
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declouer; teuri, aller se coucher; nopi, se.taire; ni, dire, faire 
savoir; dindi, Ster, enlever, &c. 


§ 80. QUATRIEME CONJUGAISON. 


o, ol. 


RADICAL: Topando, imiter, fréquenter. 


INDICATIF. 
Présent. 


Topando na, j'imite. 
Topando nga, tu imites. 
Topando nd, il ou elle imite. 
Topando nanou , nous imitons. 
Topando ngaine, vous imitez. 


Topando nägnou , ils ou elles imitent. | 


` Imparfait et passé. 


Topandoône na, jimitais. 

Ëer nga, tu imitais. 
opandoône nd, il ou elle imitait. 

Topandoône nanou, nous imitions. 

Topandoône ngaine, vous imitiez. 

T opandoône nägnou, ils ou elles imi- 
talent. 


Autrement pour le français : 

Jimitai, tu imitas, il imita, nous 
imitames, vous imitates, ils imiterent ; 
Ou j'ai imité, tu as imité, il a imité, 
nous avons imité, vous avez imité, 
ils ont imité; 


Ou j'eus imité, tu eus imité, il eut 


imité, nous eûmes imité, vous eûtes 
imité, ils eurent imité; 

Ou enfin j avais imitè, tu avais imité, 
il avait imité, nous avions imité, vous 
aviez imité , ils avaient imité. 

Futur. 

De na topando, jimiterat. 
De nga topando , tu imiteras. 


De nd topando , il imitera,’ 
De nanou topando, nous imiterons. 


De ngaine topando , vous imiterez. 
De nägnou topando , ils imiteront. 


Conditionnel présent. 


Sou ma 
tais. 

Sou nga topando, si tu imites ou si 
tu imitais. Un 

Sou topando , s'il imite ou s'il imitait. 


topando , si j'imite ou si jimi- 


_ Sou nou topando, si nous imitons ou 


si nous imitions. | 

Sou ngaine topando , si vous imitez ou 
si vous imitiez. 

Sou gnou topando, s ils imitent ou s'ils 
imitaient. 


Conditionnel passé. 


De na kone. topando, jimiterais ou 
j'aurais imité. | 

De nga kône topando, tu imiterais ou 
tu aurais imité. 

De nd kone topando, il imiterait ou 

. il aurait imité. ge 

De nanou kône topando , nous imiterions 
ou nous aurions imité. 

De ngaine kône topando , vous imiteriez 
ou vous auriez imité. on 

De nägnou lune topando, ils imiteraient 
ou ils auraient imité. 


IMPÉRATIF. 


Topandol, imite. 

Ná topando , qu'il imite. 
Nanou topando , imitons. 
Topando laine, imitez. 
Nagnou topando, qu'ils imitent. - 


D 


— 


a 
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SUBJONCTIF. 


Ella nd ma topando , il faut que j imite. 

Ella nd nga topando , que tu imites. 

Ella nd mou topando , qu il imite. 

Elld nd nou topando , que nous imitions. 

Ella nd ngaine upando » que vous imi- 
tiez. 

EUX na gnou topando , qu'ils imitent. 

Imparfait. 

Ellône. nd. ma topando, il. fallait. que. 
j imitasse. 

Ellône ng nga topando , que tu imitasses. 

Ellône nd mou topando Lui imitat. 


Ellbre nd nou topando , que nous imi- 


tassions. 


Elléne nd ngaine topando, que vous 


imitassiez. 

Ellénend guou topando, qwilsimitassent. 
ciate A 7 

Autrement pour le français : 

Que j'aie imité, que tu aies imité, 

qu il ait imité , que nous ayons imité, 

que vous ayez imité, qu'ils aient 
imité ; 

Ou que j eusse imité, que tu eusses 
imité, qu'il eût imité, que nous eus- 
sions imité, que vous eussiez imité, 
qu'ils eussent imité. 

= GÉRONDIF. 
Présent: 
Bd ma topando, lorsque j'imite ou en 
imitant. © 
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Ba nga topando, lorsque tu imites 
ou &c. 

Ba mou topando , lorsqu il imite ou &c. 

Ba nou topando, lorsque nous imitons 
ou &c. 

Ba ngaine topando , lorsque vous imitez 
ou &c. 

Ba gnou tupando, lorsqu'ils imitentoz&c. 

Passé indéfini. 

Ba ma topando, lorsque j imite ou en 
imitant ( naguère ). 

Ba nga Se lorsque tu imites 
ou &c. l 

Ba mo topando , ſorsqu' il imite ou &c. 

Ba no topando, lorsque nous imitons 
ou &c. 

Ba SE topando , lorsque vous imitez 
ou &c 


Bä gnotopando,lorsqu'ilsimitent ou &c. 


Passé défini. 


"Ba ma topandoône, ue j imitais 


ou en imitant (autrefois), 

Ba nga topandoône , lorsque tu imitais 
ou &c. 

Ba mou topandoône, lorsqu'il imitait 
ou &c. ` 

Ba nou topandoône, lorsque nous imi- 
tions ou Ar, . 

Ba ngaine tepandoône, lorsque vous 
imitiez ou &c. 


Ba gnou topandoône , lorsgwilsimitajent 


ou &c. 


Ainsi se conjuguent.joulo, se disputer ; niro, être semblable ; 
dikle, faire venir ;-laiklo, faire manger ; bindlo, faire écrire, &c. 


§ 81. CINQUIEME CONJUGAISON. 
| ou, oul, ` 


RADICAL: Yobeu, porter, transporter. 


INDICATIF. 
Présent. 


- Yobou na, je porte. 


Yobou nga, tu portes. 

Yobou nd, il ou elle porte. 

Yobou nanou nous portons; 

Yobou ngaine, vous portez. 
Yobou-nagnou , ils ou elles portent. 
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Imparfait et passé. 


Yoboudne ua, je portais. 

Yobouône nga, tu portais. 

Yobouône nd, il ou elle portait, 
Yoboudne nanou , nous portions. 
Fobouòne nguine, vous poria 
Yotouéne nägnou, ils ou elles portaient. 


Autrement pour le français : 

Je portai, tu portas, il porta , nous 
portames, vous portates, ils portèrent. 

Ou j'ai porté, tu as porté, il a porté, 
nous avons porté, vous avez porté, ils 
ont porté; 

Ou j eus porté, tu eus porté, il eut 
porté, nous eùmes porté, vous eûtes 
porté, ils eurent porté ; 

Ou enfin j'avais porté, tu avais porté, 
il avait porté, nous avions porté, vous 
aviez porté, ils avaient porté. 


Futur. 


De na yobou, je porterai. 

De nga yobou , tu porteras. 

De nd yobou , il ou elle portera. 
De nanou yobou , nous porterons. 
De ngaine yobou, vous ki ba 

De nagnou yobou, ils ou elles porteront. 


Condirionnel présent. 


Sou ma yobo, si 
tais. 

Sou nga yobo, si tu portes ou si tu 
portais. . 

Sou yobo , ‘s'il porte ou s'il portait. 

Sou nou yobo, si nous portons ou si 
nous portions. 


je porte ox si je por- 


Sou ngaine yobo, si vous portez ou si 


vous portiez. 


Sou gnou yobo, s'ils portent ou s'ils ` 


portaient. 
Conditionnel passé, 


De na kone yobou, je porterais ou j au- 
rais porté. | 
A 


De nga kéne yobou ; tu porterais ox tu 
aurais porté, 
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De nd lune yobou, il porterait ou il 
aurait porté. | 

De nanou kône yobou, nous porterions 
ou nous aurions porté. 

De ngaine kone pin 5 , vous porteriez 
ou vous auriez porté. 

De de dite lune yobou, ils porteraient 
ou ils auraient porté. 


IMPÉRATIF. 


Yoboul , porte. 

Na yobou , qu'il porte. 
Nanou yobou , portons. 

Yobou laine, portez. 

Nagnou :yobou , qu'ils portent. 


SUBJONCTIF. 


Ella nd ma yobou , il faut que je porte. 
Ella nd nga yobou , que tu portes. 
EUX nd mou yobou , qu'il porte. 

Ella nd nou yobou , que nous portions. 
Ellä nd ngaine yobou , que vous portiez. 
Ella nd gnou yobou , qu'ils portent. 


Imparfait. 


Ellone nd ma yobou , il fallait que je 
ortasse. 

Ellône nd nga yobou, que tu por- 
tasses, , 

Ellône nd mou yobou, qu'il portât. 

Elléne ná nou yobou, que nous por- 
tassions, 

Ellône nd ngaine yobay , que vous por- 
tassiez. 

Ellône nä gnou yobou, qu'ils portassent. 


Autrement pour fe français : 
Que j'aie porté, que tu aies porté, 
qu'il ait porté, que nous ayons porté, 


que vous ayez porté, qu'ils aient 


porté ; 

Ou que j eusse porté, que tu eusses 
porté, qu'il eût porté, que nous eus- 
sions porté, que vous eussiez porté, . 
qu'ils eussent porté. 


D * 
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- GÉRONDIF. 


Présent. 


Ba ma yobo , lorsque je porte ou en 
ortant. 

Ba nga yobo, lorsque tu portes ou &c. 

Ba mou yobo, lorsqu'il porte ou &c. 

Ba nou yobo, lorsque nous portons 
ou &C. ` 

Ba ngaine yobo , lorsque vous portez 
ou Kc 


Bá gnou yobo, \orsqu’ils portent ou &c. 
Passé indéfini. 


Ba ma yobou, lorsque je porte ou en 
ortant (naguère ). 

Ba nga yobou , lorsque tu portes ou &c. 

Ba mo yobou , lorsqu'il porte ou &c. 
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Ba no yobou , lorsque nous portons 
ou &c. : 

Ba ngaine yobou , lorsque vous portez 
ou &c. 

Ba gno yobou, lorsqu'ils portent ou &c. 


Passé défini. 


Ba ma yobouône, lorsque je portais ou 
en portant {autrefois ). 

Ba nga yobouone , lorsque tu portais 
ou & c. 

Ba mou yobouòne, lorsqu'il portait 
ou &c. 

Bd nou yoboudne , lorsque nous portions 
ou &c. 

Ba ngaine yobouône, lorsque vous por- 
tiez ou &c. 

Ba gnou yoboudne , lorsqu'ils portaient 
ou &c. | 


Ainsi se conjuguent gadou, porter quelque chose sur lépaule, 
sur le dos; diamantou , apprendre; adou , parler; gantou, refu- 


ser, &c. 


REMARQUE. 


§ 82. Les Wolofs n’ont pas de participes ni de verbes passifs, 


mais ils rendent l'expression passive sans le secours des parti- 


cipes passés. 


EXEMPLE. 


Dianguũ na bénne téré, je lis un livre. 

Benne téré diangud na, un livre est lu. 

Sdma baye dée nd, mon père est mort. 

Sama ndéey dée nd, ma mere est morte. 

Baye am dée nd, son père est mort. 

Baye am anga dée, son père meurt (va mourir). 

Lakä na sama heürre, je brûle ma maison. 

Sama keurre laki ní, ma maison est brûlée. 

“Sama y fasse dée ndgnou, mes chevaux sont morts. 
Sama y diene diaée nägnou , mes poissons sont vendus. 
Diaée na-säma y diene, je vends mes poissons. 

Sama mpithie laiki nd, mon oiseau est mangé. | 
Sama mpithie anga laikä, mon oiseau mange (mot à mot, le voila à 


manger), &c. (i). 


(.) Voyez la remarque du 5. 86 à la suite de la conjugaison du verbe 


rajassou, 
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CHAPITRE VII. 
FORMATION DES TEMPS DANS LES VERBES WOLOFS.. 


S 83. Le présent de l’indicatif se forme du radical ou infinitif, 
en y ajoutant les pronoms personnels. Sopa, aimer, fait sopa na, 
sopa nga, Kc. , Jaime, tu aimes, &c.; amé, avoir, fait amé na, 
amé nga, &c., jai, tu as, &c.; oubi, ouvrir, fait oubi na, oubi 
nga, &c., j'ouvre, tu ouvres, &c.; topando, imiter, fait topando 
na, topando nga, &c., j'imite, tu imites, &c.; yobou, porter, fait 
yobou na, yobou nga, &c., je porte, tu portes, &c. | 

Si, au présent de l'indicatif, on change à final en éne, on 
aura l'imparfait et passé des verbes terminés par à muet : sopône 
na, sopône nga, &c., j'aimais ou jai aimé, tu aimais ow tu as 
aimé, &c. Mais si le verbe n'est pas terminé par à muet, on aura 
Pimparfait et passé, en ajoutant ône immédiatement après la finale 
du verbe : diaéeéne na, je vendais ou j'ai vendu ; améône na, j'avais 
ou jai eu; oubiône na, j'ouvrais ou Tat ouvert; topandoône na, 
j imitais ou j'ai imité; yoboudne na, je portais ou j'ai porté, &c. 

Le futur se forme du présent de lindicatif, en plaçant les 
pronoms personnels avant le radical et en mettant avant ces 
mêmes pronoms la particule de: de na sopa, de nga sopä, de na 
sopa, &c., jaimerai, tu aimeras, il aimera, &c. ; de na amé, de 
nga amé, de na amé, &c., j aurai, tu auras, il aura, &c.; de na 
oubi, de nga oubi, de na oubi, &c., j'ouvrirai, tu ouvriras, il 
ouvrira, &c.; de na topando, de nga topando, de na topando, &c., 
j imiterai, tu imiteras, il imitera, &c. ; dena yobou , de nga yobou, 
de na yobou, &c., je porteraï, tu porteras, dee „&c. | 

Le conditionnel présent se forme du radical. 

1. Si le verbe est terminé par a muet ou par i, sa finale se 
change en ey, et Pon fait précéder cet infinitif, ainsi transformé, 
par les pronoms conditionnels sou ma, sou nga, sou, sou nou, 
sou ngaine » Sou gnou. Sou ma sopey, sou nga sopey s &c., si 
j'aime ou si j'aimais, si tu aimes ou si tu aimais, &c.; sou ma 
oubey, sou nga oubey, &c., si j'ouvre ou si j'ouvraïs, si tu ouvres 
ou si tu ouvrais, &c. | 

2. Si le verbe est terminé par ée ou par é, on ajoute y à la 
fin du radical, qui doit être également précédé des pronoms con- 
ditionnels. Sou ma diaéey, sou nga diaéey, &c.; sou ma améy, 
sou nga améy , &c.; si je vends ou si je vendais, si tu vends ow si 
tu vendais, &c.; si j'ai ou si j'avais, si tu as ou st tu avais, &c.. 
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3. Si le verbe est terminé par , on ajoute au radical Ja 
finale ey : sou ma dawey, sou nga dawey, &c., si je cours ou si 
je courais, si tu cours ou si tu courais, &c. ` 

4.° Si le radical est terminé par o, Ta finale est invariable : 
sou ma topando , sou nga pana „&c., si j'imite ou si j’imitais, si 
tu imites ou si tu imitais, &c. 

5.? Si enfin le radical est terminé par ou, on en retranche u pour 
former le conditionnel présent: sou ma yobo, sou nga yobo, &c., 
si je porte oy si je portais, si tu portes ow si tu portais, &c. 
Lee conditionnel passé se forme du futur, en plaçant la parti- 
cule kône entre le pronom et le verbe ; de na kone sopa, de nga 
kane sopa, &c., j'aimerais ou j'aurais aimé, tu aimerais ou tu 
aurais aimé, kc. ; de na kône diaée, de nga kône diaée, &c., je 
vendrais og j'aurais vendu, tu vendrais ou tu aurais vendu, &c. ; 
de na kone amé, de nga kône amé, &c. ; de na kône oubi, de nga 
lone oubi, &c.; de na kône topando, de nga kône topando, &c. ; 
de na kône yobou , de nga kône yobou , &c. (1). | 

La seconde personne du sigulier de l’impératifse forme du radical, 
en y ajoutant l, si le verbe est terminé para, é, i, o, ou: sopa, 
sopal, aimer, aime; amé, amél, avoir, aie; oubi, oubil, ouvrir, 
ouvre ; -topando , topandol, imiter, imite ` yobou, yoboul, porter, 
porte. Mais si le radical est terminé par ée ou par w, on y ajoute 
al : diaée, diaéeal, vendre, vends; dau’, dawal, courir, cours. 
Les autres personnes de l’impératif sont formées du radical pré- 
cédé des pronoms na, nanou, nägnou, ou suivi de laine, si c'est 
la seconde personne du pluriel. | 

Le subjonctif est formé du radical précédé par les pronoms 
ma, nga, mou, nou, ngaine, gnou , lesquels sont eux-mêmes 
précédés de ella na, il faut; ella na ma sopa, ella na nga sopa, &c., 
il faut que j'aime, il faut que tu aimes, &c. 

L'imparfait du subjonctif se forme du subjonctif, en changeant 
ella na, il faut, en ellône na, il fallait; ellône na ma sopa , ellône 
na nga sopa, &c., il fallait que j'aimasse, il fallait que tu 
aimasses, &c. 

Le présent du gérondif est formé du conditionnel présent, en 
changeant les pronoms sou ma, sou nga, sou, &c., en ba ma, ba 
nga, ba mou, ba nou, ba ngaine, ba gnou : ba ma sopey, ba nga 
sopey , &c., lorsque j'aime ou en aimant, lorsque tu aimes ou en 
aimant, &c. | 


(1) Le conditionnel passé est peu en usage chez les Wolofs ; on peut se 
servir de ce temps pour remplacer le futur passé français. 
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Le passé indéfini du gérondif est formé du radical ‘précédé 
de ba ma, ba nga, ba mo, ba no, ba npaine, ba gno:*ba ma | 
sopa, ba nga sopa, &c., lorsque j aime ou en aimant; &c. 
Le passé défini du gérondif est formé de l’imparfait de Pindi- 
catif, précédé de ba ma, ba nga, ba mou, ba nou, bä ngaine, 
ba gnou:.ba mu sopône, ba.nga sopône, &c., lorsque j'aimais 
ou en aimant, lorsque tu aimais ou en aimant, &c. 


DE LA COMPOSITION DES.VERBES WOLOFS. 


§ 84. C'est de la composition ou décomposition du radical 
que dépend l’énergie:du langage. Les Wolofs, sans le secours des 
adverbes et des prépositions, ont tellement combiné la composition 
de leurs verbes, qu’à l’aide du radical primitif ils peuvent former 
dix-neuf mots diférens , et rendre avec une précision étonnante 
toutes les expressions des peuples civilisés. | | 

La langue française n’a que le verbe aimer pour exprimer 
Pamour; cependant ce sentiment peut avoir des nuances plus ou 
moins variées: on peut aimer son père, aimer tendrement sa 
mére, aimer une amante; on peut s'aimer, faire aimer, aller 
aimer, aimer encore, aimer peu, ne pas aimer, ne ‘plus ‘aimer, 
n’aimer jamais, aimer toujours, &c.; on peut parler de celui qui 
aime, du lieu où l’on aime, d’un compagnon d'amour; on peut 
parler de l’action d'aimer , de l'amour, du reste de Pamour, &c. 

Pour exprimer ces diverses locutions, Jes Wolofs se servent du 
radical sopa , aimer, auquel ils changent seulement la finale ou 
la dernière syllabe. 

EXEMPLE. 


Sopa, aimer, avoir de l'amitié pour quelqu'un, aimer quelqu'un, quel- 
que chose. 

Sopé, aimer tendrement, aimer avec tendresse. 

Sopanté, aimer une amante, s'aimer mutuellement. 

Sopou , s'aimer soi-même, se faire aimer. 

Soplo , faire aimer, exciter à l'amour. 

Sopi, aller aimer, se porter à l’action d'aimer. 

Sopati, aimer encore, aimer de nouveau. 

Sopeti, ne pouvoir aimer, naimer jamais. 

Sopadi, aimer peu. : 

Sowũ, ne pas aimer (i). 


(1) H ne faut pas confondre sopoñ, négatif, avec sopou, réfléchi. On dit 
sepou na ;sopou nga, je m'aime, tu r aimes, &c.; mais il faut dite sopo ma, 
sopoñ la, &c., je n'aime pas, tu n aimes pas, &c. ( Voyez les verbes nbgatifs.) 
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Sopatou , ne plus aimer. | 


Sopesopä, aimer toujours, aimer continuellement. 

Sopekat, celui ou celle qui aime. 

Sopoukaye, le lieu où l'on aime. 

Sopaley, compagnon d'amour, confrère, camarade de faction d'aimer. 
ope ma, l'action d'aimer. 

Sopaye, l'amour, ce que Ton peut aimer, ce que Ton aime. 

Sopite, le reste de l'amour, de l'amitié. 

Nehiope ma, ce gue Pon peut aimer. 


AUTRE EXEMPLE, 


Didnda, acheter. 

Diändi, aller acheter, se porter à l'action d'acheter. 
Didndou, s'acheter, se faire acheter. ; 

Didndlo , faire acheter. 

Diändati, racheter, acheter encore. 

Didndeti, ne pouvoir acheter, n'acheter jamais. 
Didndadi, acheter peu. 

Diändoë , ne pas acheter. 

Didndatou , ne plus acheter. 

Didndedianda, acheter toujours, acheter continuellement. 
Diändekat, acheteur, celui qui achète. 

Diändoukaye, le lieu où l’on achète. 

Diändaley, compagnon d'achat, | 

Ndiände ma, faction d'acheter (i). 

Diändaye, Vachat, ce que l'on achète. 
Ndiändite, le reste de l'achat, de ce que Ton a acheté, 


REMARQUE. ; 


On doit sur-tout bien faire attention à la composition de ces 
deux exemples, parce que c’est en les examinant attentivement 
qu'on peut trouver dans Ie Dictionnaire wolof la valeur de tous 
les mots de la langue française. 


CHAPITRE VIII. 
DES VERBES REFLECHIS. 


§ 85. Les verbes réfléchis sont ceux qui indiquent que Faction 
se fait sur la personne même qui la produit: réthiou, se repentir ; 


(1) Généralement, dans les verbes wolofs qui commencent par d, on 
met # avant le radical, pour former le substantif de l’action, qui doit 
toujours etre suivi de l'article ma. | 
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saitou, se regarder; rajassou, se laver, &c., sont des verbes. 
réfléchis. 

Les Wolofs forment leurs verbes réfléchis, 1.° en changeant 
la finale a du radical primitif en ou: rajassa, laver; rajassou, 
se laver; 2.° en ajoutant ou au radical, lorsqu'il est terminé 
en de : diaée, vendre; diaéeou, se vendre; 3.° en ajoutant hou 
au radical, s’il est terminé par i- oubi, ouvrir; oubikou, s’ou- 
vrir; sopi, changer; sopikou, se changer, se métamorphoser ; 
4.° en mettant à la place de la finale a, si le son ou se 
trouve dans le radical: joula, disputer ; joulo, se disputer, &c. 
Tous les verbes réfléchis sont de la quatrième ou de la cinquième 
conjugaison, et se conjuguent sur topando et sur yobou. 


§ 86. Conjugaison des Kerbes réfléchis. 


Rajassa, laver ; rajassou, se laver. 


INDICATIF. 
Présent. 


Rajassou na, je me lave. 

Rajassou nga, tu te laves. 

Rajassou nd, il ou elle se fave. 
Rajassou nanou, nous nous lavons. 
Raÿassou ngaine, vous vous lavez. 
Rajassou nagnou , ils ou elles se lavent. 


Imparfait et passé. 


Raÿassouône na, je me lavais. 

Rujassouine nga, tu te lavais. 

Rajassouone na, il ou elle se lavait. 

Rajassoudne nanou , nous nous lavions. 

Raÿassouône ngaine, vous vous laviez. 

Rajassoubne nagnou, ils ou elles se 
lavaient. 


Autrement pour le français : 

Je me lavai, tu te lavas, il se lava, 
nous nous lavimes, vous vous lavates, 
ils se lavèrent; 

Ou je me suis lavée ou lavée , tu 
tes lavé ou lavée, il s'est lavé oz elle 
s'est lavée , nous nous sommes {avés 
ou lavées, vous vous êtes lavés ou 


favées, ils se sont lavés ou elles se sont 


Javées ; 


Ou je me fus lavé ou lavée, tu te 
fus lavé ou lavée; il se fut lavé ou elle 
se fut lavée , nous nous fumes lavés ou 
lavées, vous vous fates lavés ou lavées, < 
ils se furent lavés ou elles se furent 
lavées ; | < 

Ou enfin je m'étais lavé ou lavée, 
tu t'étais lavé ow lavée, il s'était lavé 
ou elle s'était lavée , nous nous étions 


‘lavés ou lavées, vous vous étiez lavés 


ou lavées, ils s'étaient lavés ou elles 
s'étaient lavées. ‘ 


Futur. 


De na rajassou, je me laverai. 

De nga rajassou, tu te laveras. 

De nd rajassou, il ou elle. se lavera. 

De nanou rajassou, nous nous laverons. 

De ngaine rajassou , vous vous laverez. 

De nagnou rajassou, ils ou elles se la- 
veront, - 


Conditionnel présent. 


Sou ma rajasso , si je me lave ou si je 
me lavais. 

Sou nga rajasso, si tu te laves ou. si 
tu te lavais. 
Sou rajasso, sil se lave ou sil se 

lavait. 
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Sou nou rajasso, si nous nous lavons 
ou si nous nous lavions. 

Sou ngaine rajasso, si vous vous lavez 
ou si vous vous laviez. 

Sou gnou rajasso, s'ils se lavent ou 
s'ils se lavaient. 


Conditionnel passé. 


De na kône rajassou, jo me laverais ou 
je me serais lavé, lavée. 

De nga kone rajassou, tu te laverais ou 
tu te serais favé, lavée. 

De nd kéne rajassou, il se laverait ou 
il se serait lavé. 

De nanou kéne rajassou , nous nous la- 
verions ou nous nous serions lavés, 
lavées. 

De ngaine kone rajassou , vous vous la- 
veriez ou vous vous seriez lavés, 
lavées, 

De ndgnou kine rajassou , ils se lave- 
raient ox ils se seraient lavés. 


IMPÉRATIF. 


Rajassoul , lave- toi. 

Ná rajussou, qu'il se lave ou qu'elle se 
lave. | 

Navou rajassou , lavons-nous, 

Rajassou laine , lavez-vous. 

Nägnou rajassou , qu'ils se lavent ou 
qu'elles se lavent. 


:SUBJONCTIF. 
EUX na ma rajassou , il faut que je me 
dave. : i 


Ellä nd nga rajassou , que tu te laves. 


EUX nd mou rajassou, qu'il ou qu'elle 
se lave. 

Ella né nou rajassou, que nous nous 
avions. | 

Ellã nd ngaine rajassou , que vous vous 
laviez. i 


Ella nd gnou rajassou , qu'ils ou qu'elles 


se lavent, 
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Imparfait. 


Ellône na ma rajassou , il fallait que je 
me lavasse. | 

Ellônenänga rajassou, que tu telavasses. 

Ellône nd mou rajassou , qu'il oy qu'elle 
se lavât. 

Ellóne nd nou rajassou , que nous nous 
lavassions. | 

Ellône nd ngaine rajassou , que. vous 

vous lavassiez. ` | 

Ellône nd gnou rajassou, qu'ils ou 
qu'elles se Iavassent. 


Autrement pour le français: 

Que je me’ sois lavé ox lavée, 
que tu te sois lavé ou lavée, qu'il se 
soit lavé ow qu'elle se soit lavée, que 
nous nous soyons lavés ou lavées, que 
vous vous soyez lavés ou Javées, qu'ils 
se soient lavés ou qu'elles se soient 
lavées ; ; 

Ou que je.me fusse lavé ou lavée , 
que tu te fusses lavé ou lavée, qu'il 
se fût lavé ou qu'elle se fit lavée, 
que nous nous fussions lavés ou la- 
vées, vous vous fussiez lavés ou 
lavées, qu’ils se fussent lavés ou qu'elles 
se fussent lavées. 


GERONDIF. 
.- Présent. 


Ba ma rajasso , lorsque je me lave ou 
en me lavant. | | 
Ba nga rajusso, lorsque tu te faves 

ou &c. 
Ba mou raÿasso, lorsqu'il ou lorsqu'elle 
se lave ou &c. | 
Ba nou rajasso, lorsque neus nous 
lavons ou &c. | 
Ba ngaine rajasso , lorsque vous vous 
lavez ou &c. | 
Ba gnou rajasso, Vorsqu'ils ou dors- 
qu'elles se lavent ou &c. 


GRAMMAIRE WOLOFE. 


Passé indéfini. 


Ba ma rajassou, lorsque je me lave ou 
en me lavant ( naguère). 

Ba nga rajassou , lorsque tu te faves 
ou K M. ) 

Ba mou rajassou, lorsqu'il ou lors- 
qu'elle se lave ou &c. . 

Ba nou rajassou, lorsque nous nous 
lavons ou &c. 

Bá ngaine rajassou , lorsque vous vous 
lavez ou &c. 

Ba gnou rajassou , lorsqu'ils ou lors- 
qu'elles se lavent ou &c. 
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Passé défini. 


Ba ma rajassouône, lorsque je me lavais 
ou en me lavant ( RE ). 

Ba nga rajassouéne , lorsque tu te lavais 
ou &c. 

Ba mou raÿassouône, lorsqu il ou lors- 
quelle se lavait ou &c. 

Ba nou rajassouône, lorsque nous nous 
lavions ou.&c. 

Ba ngaine raÿassouône, lorsque vous 
vous laviez ou &c. i 
Ba gnou rajassouône, lorsqu'ils ou lors- 

quelles se lavaient e e 


Ainsi se conjuguent diaéeou, se vendre; oubikou, s'ouvrir; 
imbikou, se développer ; jagnou, s'habiller ` yéou, s’éveiller ; 
banéjou, se réjouir; guétanou, sennuyer; diartou, se peigner; 
sangou, se baigner ; lakou , se brûler ; matou , se mordre; niandou, 
se moucher; foantou, s'amuser ; nakjarou, se chagriner, se tour- 
menter ; nandalou, se purger ; foudou, s'étendre ; réthiou, se 
repentir, &c. 

REMARQUE. 


On a déjà vu, § 84, que le verbe réfléchi sopou avait deux 
significations, s’aimer et se faire aimer : il en est de même de 
tous les autres. Ainsi nandalou, se purger, signifie aussi se faire 
purger. Les Wolofs emploient souvent la seconde signification 
du verbe réfléchi pour rendre lexpression passive. Exemple : 
Moussa sopou na, Moise se fait aimer ou est aimé ; narrekat ba 
diépikou na, le menteur se fait mépriser, &c. 


CHAPITRE IX. 
DES VERBES COMPOSÉS. 


§ 87. Les verbes composés sont ceux qui se forment en chan- 
geant la finale du radical primitif en lo, Soplo, faire aimer; laiklo, 
faire manger ;: laklo, faire brûler; nänlo, faire boire ; merlo , faire 
facher; dioéelo, faire pleurer ` oubilo, faire ouvrir; topandolo, 
‘faire imiter ; amlo, faire avoir; dianglo, faire lire; bindlo , faire 
écrire, &c., sont des verbes composés. 

Tous ces vérbes sont de la quatrième conjugaison, et se con- 
jugent sur topando. 
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§ 88. Conjugaison des Verbes compasés. 


RADICAL: Laika, manger; laiklo, faire manger. 


INDICATIF. 


Présent. 


Laiklo na, je fais manger. 

Laiklo nga, tu fais manger. 
Laiklo na, il ou elle fait manger. 
Laiklo nanou, nous faisons manger. 
Laiklo ngaine, vous faites manger. 
Laiklo ndgnou, ils ou elles font manger. 


ES 


Imparfait et passé. 


Laillodne na, je faisais manger. 

Laïkloône nga, tu faisais manger. 

Laikloône nd, il ou elle faisait manger. 

Laïkloône nanou , nous faisions manger. 

Laikloône ngaine, vous faisiez man ger. 

Laïkloône nägnou , ils ou elles faisaient 
manger. 


Autrement pour le francais: 
Je fis manger, tu fis manger, il fit 


manger, nous fimes manger , vous. 


fites manger, ils firent manger ; 

Ou jai fait manger, tu as fait man- 
ger, ila fait manger, nous avons fait 
manger, vous avez fait manger, ils 
ont falt manger; 

Ou j'eus fait manger, tu eus fait 
manger, il eut fait manger, nous eûmes 
fait manger , vous eiites fait manger, 
ils eurent fait manger; 

Ou enfin j'avais fait manger, tu 
avais fait manger, if avait fait manger, 
nous avions fait manger, vous aviez 
fait manger, ils avaient fait manger. 


Futur. ` 


De na laiklo , je ferai manger. . 

De nga laillo, tu feras manger. 

De nd laiklo, il ou elle fera manger. 
De nanou laiklo, nous ferons manger. 


De ngaine laiklo, vous ferez manger. 


De nägnou laiklo, ils ou elles feront 
manger, 


Conditionnel présent. 


Sou ma laiklo , si je fais manger ou si 
je faisais manger. 

Sou nga laiklo, si tu fais ou si tu faisais 
manger. 

Sou laiklo, sil fait ou s'il faisait 
manger. 

Sou nou laiklo, si nous faisons pu si 
nous faisions manger. ; 

Sou ngaine laiklo, si vous faites ou si 
vous faisiez manger, 

Sou gnou laiklo, s'ils font ou s'ils fai- 
saient manger. 


Conditionnel passé, 


De na kone laiklo, je ferais ou j'aurais 
fait manger, 

De nga line laiklo, tu ferais ou tu au- 
rais fait manger. 
De nd kone laiklo , il ferait ou il aurait 
fait manger. | 
De nanou kone laillo, nous ferions ou 
nous aurions fait manger. 

De ngaine kéné laillo, vous feriez ou ` 
vous auriez fait manger, 

De ndgnou kéne laiklo, ils feraient ou 
ils adraient fait manger. 


IMPÉRATIF. 
Laiklol , fais SE 


Ná laiklo, qu'il fasse manger. 
Nanou laiklo, faisons manger. 
Laiklo laines faites manger. 

Nagnou laiklo, qu'ils fassent manger. 


SUBJONCTIF. 


Ellá nũ ma laiklo , il faut que je fasse 
manger. | 
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| Ella na nga laiklo, que tu fasses 
manger. 
EIS na mou laiklo, qu'il fasse man- 


er. 
Elke nd nou laiklo, que nous fassions 


manger, - 

Ella nd ngaine laillo, que vous fassiez 
manger. 

Ella ná gnou laiklo, qu'ils fassent 
manger. 


Imparfait. 
Ellône nd ma laiklo, il fallait que je 
fisse manger. 
Ellône nd nga laiklo, que tu fisses 
manger. | 
Ellône nd mou laiklo , qu'il fit manger. 
Ellône nd nou laiklo , que nous fissions 
manger. | | 
Elléne nd ngaine laiklo , que vous fissiez 
manger, 
Elléne nd gnou laiklo, qu'ils fissent 
manger. 


Autrement pour le français : 

Que j'aie fait manger, que tu aies 
fait manger, qu'il ait fait manger, 
que nous ayons fait manger, que vous 
ayez fait manger, qu'ils aient fait 
manger; 

Ou de j eusse fait manger, que tu 
eusses fait manger, qu’il eùt fait man- 
ger, que nous eussions fait manger, 
que vous eussiez fait manger, qu'ils 
eussent fait manger. 


- GERONDIF. 
| Present. 


Ba ma laiklo, lorsque je fais manger 
ou en faisant manger. 
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Bd nga laiklo, lorsque tu fais man- 
ger ou &c. : 
Ba mou latilo, lorsqu'il fait manger 
ou Ge. i 

Bä nou laiklo, lorsque nous faisons 
manger ou &c. 

Bd ngaine laillo, lorsque vous faites 
manger ou &c. 

Béi gnou laiklo, lorsgwils font man- 


ger ou &c. 


Passé indéfini. 


L 


“Ba ma laiklo, lorsque je fais manger 


ou en faisant manger (naguère). 
Ba nga laiklo , eer Ge 
ou &c. D 
Ba mo laiklo, lorsqu'il fait manger 
ou &c. 
Bă no laiklo, lorsque nous faisons 
manger ou &c. 
Ba ngaine laiklo, lorsque vous faites 
manger ou &c. 
Bá gno laillo, lorsqu'ils font manger 
ou &c. | 


Passé défini. 


Ba ma laikloône, lorsque je faisais 
manger oz en faisant manger 
(autrefois ). 

Ba nga laikloéne, lorsque tu faisais 
manger ou &c. 

Ba mou laikloêne, lorsqu'il faisait 
manger ou &c. 

Ba nou laikloéne , lorsque nous faisions 
manger ou &c. ; 

Bá ngaine laikloône, lorsque vous faisiez 
manger ou &c. ; 

Bd gnou laikloône, lorsqu'ils faisaient 
manger ou &c. 


Ainsi se conjuguent laklo, faire brûler; ndnlo, faire boire ; 
dioéele , faire pleurer ; diaéelo , faire vendre; diandlo, faire acheter; 
yoboulo , faire porter; dianglo, faire lire; guemmlo, faire croire ; . 


merlo, faire facher, &c. 


REMARQUE. 


Dans les verbes composés, la lettre consonné qui précède la 


` 
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finale lo se prononce fortement ; ainsi il faut prononcer laklo 
comme sil y avait /akelo, nânlo se prononce comme ndnelo, 


diandlo comme diandelo , &c. 


CHAPITRE X. 


DES VERBES DERIVES. 


§ 89. On appelle dérivés tous les verbes qui se forment des 
radicaux primitifs, en prenant les finales ati, oti, et qui se con- 
juguent comme les verbes primitifs. Défati, refaire; sopati, 
aimer encore; yoboti, reporter, &c., sont des verbes dérivés. 

Il y a des verbes dérivés de chacune des cinq conjugaisons 
primitives; mais tous se conjuguent de la manière suivante : 


§ 90. Verbe dérivé de la première conjugaison. 


Zeta, faire; défati, refaire. 


INDICATIF. 


Présent. 


~ 


Défati na, je refais. 

Défati nga, tu refais. 

Défati nd, il ou elle refait. 

Défati nanou, nous refaisons. 
Défati ngaine, vous refaites. 
Défati ndgnou, ils ou elles refont. 


Imparfait et passe. 


Défatiône na, je refaisais. 

Défatiône nga, tu refaisais. 

Défatiône nd, il ou elle refaisait. 
Défatiône nanou , nous refaisions. 
Défatiône ngaine, vous refaisiez. 
Défatiône nägnou, ils ou elles refaisaient. 


Autrement pour le français : 
Je refis, tu refis, il refit, nous re- 
_ fimes,, vous refîtes, ils refirent ; 

Ou jai refait, tu as refait, il a 
refait, nous avons refait, vous avez 
refait, ils ont refait ; 

Ou j'eus refait, tu eus refait, il eut 


refait, nous eùmes refait, vous eûtes 
refait, ils eurent refait ; 

Ou enfin j'avais refait, tu avais 
refait, if avait refait, nous avions 
refait, vous aviez refait, ils avaient 
refait. 


Futur. 
De na défati, je referai. 


De nga défati, tu referas. 


De nd défati, ou elle refera. 

De nanou Se nous referons, 

De ngaine défati, vous referez. 

De nagnou défati , ils ou elles referont. 


Conditivnnel présent. 


Sou ma défatey , si je refais ou si je re- 
faisais, 
Sou nga défatey, si tu. refais ou si tu 
refaisais. 

Sou défatey, sil refait ou s'il refai- 
sait. 

Sou nou défatey , si nous refaisons ou 
si nous refaisions. 
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Sou ngaine défatey , si vous refaites op 


si vous refaisiez. 
Sou gnou défatey, s'ils refont ou s'ils 
refaisaient. ` | | 


| Conditionnel passé, 


De na hône défari, je referais oz j au- 


rais refait. ` 

De nga kone défati, tu referais ou tu 
aurais refait. ` 

De nd kéne défati, il referait ou il 
aurait refait. 


De nanou hone défati , nous referions 


ou nous aurions refait. 
De ngaine kéne deſati, vous referiez ou 
vous auriez refait. 


De nagnou kone défati, ils referaient 


ou ils auraient refait. 


IMPÉRATIF. 


Défaril , refais. 
Na défati, qu'il ou qu'elle refasse. 
Nanou défati, refaisons. 
Aha laine, refaites. 
ae défati, qu'ils ou qu'elles re- 
jassent. | 
SUBJONCTIF. 


Ella nd ma défati, il faut que je refasse. 

Ella nd nga défati, que tu refasses. 

Ella ad mou défati, qu'il ou qu'elle 
refasse. 

Ella nd nou défati , que nous refassions. 

Ella ndngaine deſati, que vous refassiez. 

Ella na gnou défati, qu'ils ou qu elles 
refassent. ; 


Imparfait. 
Ellone nd ma défati, il fallait que je 


refisse. 

Ellone nd nga défati, que tu refisses. 

Ellône na mou défati, qu'il ou qu'elle 
refit. | 

Ellône na nou défati, que nous refis- 
sions. 

Ellone nd ngaine défati, que vous re- 

ez. 
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Ellone nd gnou défati, qu'ils ou qu'elles 


refissent. 


Autrement pour le français: 

Que j'aie refait, que tu aies refait, 
qu'il ait refait, que nous ayons refait, 
que vous ayez refait, qu'ils aient 
refait ; 

Ou que j eusse refait, que tu eusses 


refait, ing eût refait, que nous eus- 


sions refait, que vous eussiez refait, 
qu'ils eussent refait. 


GÉRONDIF. 
Présent. 


Ba ma défatey, lorsque je refais ou en 
refaisant. 


Ba nga défatey, lorsque tu refais 


ou &c. 
Ba mou défatey, lorsqu'il refait ou &c. 
Ba nou défatey, lorsque nous refaisons 

ou &c. 
Ba ngaine 

faites ou 
Ba gnou défatey, lorsqu'ils refontou &c. 

Passé indéfini. 
Ba ma défati , lorsque je refais ou en 
refaisant ( naguère ). 
Ba nga défati, lorsque tu refais 

ou &c. 
hd mo défati , lorsqu'il refait ou &c. 
Ba no défati, lorsque nous refaisons 

ou &c. | 
Bá ngaine défati , lorsque vous refaites 
` ou &c. 


Bégno défati , lorsqu'ils refont ou &c. 
Passé défini, 


Bd ma défatiône, lorsque je refaisais 
ou en refaisant ( autrefois}. 

Ba nga défatiône, lorsque tu refaisais. 
ou &c. 

Ba ‘mou défatiône, lorsqu'il refaisait. 
ou &c. © ; 

Ba nou défatiône , lorsque nous refai- 

sions ou &c. 


fany, lorsque vous re- 


` 
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“Bd _ngaine défatiéne , lorsque vous re- Ba gnou défatiône, lorsqu'ils refaisaient 
faisiez ou &c. ou &c. 


Ainsi se conjuguent tous les verbes dérivés, en observant, 
1. que ceux de la deuxième conjugaison primitive font, améti, 
avoir encore; yébléti, commander encore; déféti, croire encore, 
&c. ; 2.° que ceux de la troisième font, oubéti, rouvrir, ouvrir 
encore; isséti, rapporter, apporter encore; imbéri, développer 
encore, déplier; 3.“ que ceux de la quatrième font, ropandoti, 
imiter encore; jouloti, se disputer encore; 4.° et que ceux de 
la cinquième font yoboti, reporter, porter encore; sängoti, se 
rebaigner; ddnoti, se laisser retomber; guissoti, revoir, voir 
encore; réthioti, se repentir encore, se repentir de nouveau ; 
niandoti, se remoucher; nandaloti, se repurger, &c. 7 


DES VERBES DIMINUTIFS. 


§ 91. Tous les verbes wolofs terminés en di sont appelés 
diminutifs : ils se forment des radicaux primitifs, en ajoutant di 
ou adi à la finale, et se conjuguent comme oubi, ouvrir. 
Laikadi , manger peu; sopadi, aimer peu; maéeadi, donner peu; 
-diaéeadi , vendre peu, &c., sont des verbes diminutifs. 


. CHAPITRE XI. 


DES VERBES NÉGATIFS. 


§ 92. On appelle négatifs tous les verbes qui sont accom- 
pagnés d’une négation. Les verbes négatifs wolofs se forment 
des radicaux primitifs, en changeant leur finale en oH. Amoi, 
ne pas avoir; sopo, ne pas aimer; guissou, ne pas voir, &c., 
sont des verbes négatifs. | 


5 93. Conjugaison du verbe négatif Sopot, ne pas aimer, 
pour servir de modèle à tous les verbes négatifs. 


RADICAL: Sopa, aimer; Sopow, ne pas aimer, 


INDICATIF. Sopot la, tu n’aimes pas. 
| _ Sopoil, il ou elle n'aime pas. 
Présent, Sopoñ nou, nous n’aimons pas. 


5 | Sopoi laine, vous n'aimez pas. 
D e * A 8 a 
Sopoñ ma, je n'aime pas, Sopoñ gnou, ils ou elles n'aiment pas. 
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Imparfait et passé. 


Sopot ma éne, je n'aimais pas, 
Sopot la éne, tu n'aimais pas. 
Sopoiil ône, il ou elle n’aimait pas. 
Sopoñ nou ône, nous n'aimions pas. 
Sopot laine One, vous waimiez pas. 
Sopot gnou ône, ils ou elles n’aimaient 


pas: 


Autrement pour fe français : 

Je n’aimai pas, tu n’aimas pas, il 
n’aima pas, nous n'aimämes pas, vous 
n’aimates pas, ils n’aimerent pas; 

Ou je n'ai pas aimé, tu nas pas 
aimé, il n’a pas aimé, nous n'avons 
pas aimé, vous n'avez pas aimé, ils 
n'ont pas aimé ; 

Ou je n'eus pas aimé, tu n'eus pas 
aimé, il n'eut pas aimé , nous n'eûmés 
pas aimé, vous n'eûtes pas aimé, ils 
n'eurent pas aimé ; 

Ou enfin je n'avais pas aimé, tu 
n'avais pas amé, il n'avait pas aimé, 
nous n’avions pas aimé, vous n’aviez 
pas aimé, ils n'avaient pas aimé. 


Futur. 


Dou ma sopd , je n'aimeraï pas. 
Dou nga sopd , 
Do sop, | 
Dou sop , il ou elle n’aimera pas. 
Dou nou sopd , nous n'aimerons pas. 
- Dou laine sopä, vous n’aimerez pas. 
Dou gnou sopd, ils ou elles n’aimeront 
pas. | 


Conditionnel présent. 


| tu n'aimeras pas. 


Sou ma sopoiley, si je n’aime pas ou si 


je n’aimais pas. 


6; 

Sou nga sopoäley, si tu n’aimes ou si tu 
n'aimais pas. 

Sou sopoiiley, s'il n’aime ou s'il n’aimait 
pas. 

Sou nou sopoiley, si nous n’aimons oy 
si nous n’aimions pas. 

Sou nguinc sopoñley, si vous n'aimez ou 
si vous n'aimiez pas, 

Sou gnou sopoiiley, s ils n’aiment ou s'ils 
n'aimaient pas. 

Conditionnel passé. 

Dou. ma kone sopd , je n’aimerais pas 

n je n'aurais pas aimé. 

Dou nga kone sopd, tu v’aimerais ou 
tu n'aurais pas aimé. 

Dou kone sopä , il n'aimerait ou il 
n'aurait pas aimé. 

Dou nou kéne sopé, nous n’aimerions 
ou nous n'aurions pas aimé. 

Dou laine kone sopd, vous n’aimeriez 
ou vous n'auriez pas aimé. 

Dou gnou kêne sopd, ils n’aimeraient 
ou ils n'auraient pas aimé. 


IMPÉRATIF. 


Boul, sopd (1), n'aime pas. 

Bou mou sopd, qu'il ou qu'elle n'aime 
pas. ` SEH 

Bou nou sopä, naimons pas. 

Bou laine sopd, n'aimez pas. | 

Bou gnou sopä, qu'ils ou qu’elles mai- 

ment pas. 
| SUBJONCTIF, 

Ella nd bou ma sopd, il faut que je 
n'aime pas. | 

Ella nd bou nga sopá , que tu n'aimes 
pas. e y 


E) 


(1) La particule boul, placée devant un verbe quelconque , défend de faire 


Faction exprimée par le verbe qu'elle précède; la lettre 


, insérée au radical 


du verbe, comme affixe, ordonne de faire l’action. Les particules dou, ma, 
placées avant le radical, affirment qu’on ne fera pas l'action; et les particules 


de, na, affirment 


'on la fera. Exemple : boul sopä, n'aime pas; sopdl, aime; 


dou ma sopä, je n’aimerai pas; de na sopa, j'aimerai, &c. 


E 
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Ella nd bau mou sopä, qu'il n'aime vous n’eussiez pas aimé, qu'ils n'eussent 


gik; nd bou nou sopa , que nous n'ai- 
mions pas. | | 
Ella nd bou ngaine sopa, que vous n'ai- 
miez pas. 
Ella né ha gnou sopa, qu'ils n'aiment 
pas. 
Imparfait, 


Eliéne nd bou ma sopa, ii fallait que 
je n’aimasse pas. | 
Elléne nd bou nga sopä, que tu n'ai- 
masses pas. 4 aa 
Ellône nd bou mou sopa, qu'il n’aimat 
as. | os 
Ellône nd bou nou, sopä, que, nous 
n'aimassions pas. es 


Ellône nd bou ngaine sopd, que vous 


n’aimassiez pas. | 
Ellône nd bou gnou sopd, qu'ils m'ai- 
massent pas. 


Autrement pour fe français : 

Que je n’aie pas aimé, que tu n’aies 
pas aimé , qu ii nait pas aimé, que 
nous nayons pas aimé, que vous 
n'ayez pas aimé, qu ils na ent pas 

aimé > kr Pare AN Ga er, 
On que je n'eusse pas aimé, que tu 
n’eusses pas aimé, qu'il n’eût pas aimé; 
que nous ti'eussions pas aimé, que 


pas aimé. | _ 
GÉRONDIF. 
` Présent. 
Ba ma sopoiiley , lorsque je n'aime pas 
ou en n'aimant pas. 
Ba nga Ce? , lorsque tu n’aimes 
as ou &c. 
Ba mou sopoiiley, {orsqu’il n'aime pas 
ou &c. | 
Ba nou sopoiley , lorsque nous mai- 
mons pas ou &c. 

Ba ngaine sopoñley, lorsque vous n'ai- 
mez pas ou &c. . 

Ba ‘gnou' sopoley, lorsqu' ils n'aiment 
pas ou &c.. | 


Passé défini (1). 


Bd ma sopoul ône , lorsque je n'aimais 
ou en n’aimant pas (autrefois ). 
Ba nga sopoul ône, lorsque tu n’aimais 

as ou &c. | 
Ba mou sopoul ône, lorsqu'il n'aimait 
as où kc. 

Ba nou sopoul êng, lorsque nous n'ai- 
mions pas ou Ke. | 
Ba ngaïne sopout une, lorsque vous 
n'aimiez pas; ou, &c. | 
Ba gnou sopoul ône, lorsqu'ils. n'ai- 

maient pas ou &c. ih 


Ainsi se conjuguent: amai, n’avoir pas; oubion, ne pas ouvrir; 
topandooë , ne pas imiter; yobouot’, ne pas porter; diangoi, ne 
pas lire; défou, ne pas faire; lailiol, ne pas manger; guissou , 
ne pas voir; maéeoi, ne pas donner; démmoë, ne pas aller, &c. 


Des Verbes négatifs dont la finale est atou, éti. 


S 94. Ges verbes se conjuguent, dans tous leurs temps, comme 
le verbe sopaë , ne pas aimer. Toute. la différence consiste en. ce 
à 3 „ „4. s 2 1 . „ am EZ See ` x T à d KE 
que ceux dont Ta finale est o, n’expriment pas l’action négative 


de 


"+ (x) Dans les verbes négatifs wolofs:, 


semblable au gérondif. présent: 


rt: a « 
* 


D mod GE 


le. passé. indéfini- du gérondif: est 
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aussi fortémènt que ceux en atou , éti ; lesquels font à la troisième 
personne du singulier de l'indicatif, atoul, êtil, Exemple : sopatou 
ma, sopatou la, sopatoul, &c., je n’aime plus, tu n’aimes plus, 
il ou elle n’aime plus, &c.; guisséti ma, guisséti la, guisshil, 
&c., je ne vois jamais, tu ne vois jamais, il ou elle ne soit 
jamais, &c. (1). 


DES VERBES NEUTRES ET ACTIFS. 


§ 95. Les verbes neutres sont ceux qui expriment seulement 
l’action, sans indiquer son résultat ; ou, en d’autres termes, les 
verbes neutres sont ceux après lesquels on ne peut pas dire quel- 
qu'un ou quelque chose. Wathia, descendre ; jarafa, entrer ; 
yaigua, monter, &c., sont des verbes neutres, parce qu’on ne 
peut dire en wolof, wathia na lénne leuf, je descends une chose; 
jarafä na y dhiour, j; entre des marchandises; yaigua na guénne 

faital, je monte un fusil, &c. | a 

' Les verbes actifs indiquent Faction et le résultat de Paction: 
On connaît qu’un verbe est actif quand on peut y ajouter le mot 
quelqu’un ou quelque chose. Ama, avoir ; E aimer; wathié, 
descendre ; jarafé, entrer; yaigué, monter, &c., sont des verbes 
actifs, parce qu'on peut dire, ama na jalisse, j'ai de Fargent ; 
sopa na sama baye, ÿaime mon père; warhié na lénne leuf, je 
descends une chose; jarafé na sama dougoup, jentre mon mle 
yaigué na sä faital, je monte ton fusil, &c. ; 


: b D 
. H 


Ew wolof, les verbes neutres deviennent actifs. en changeant: 
leur finale en é fermé. Exemple: wathia , descendre, verbe neutre, : 
fait wathié, descendre quelque chose, verbe actif; yaigua , monter, 
verbe neutre, fait yaigué, verbe actif; jarafa fait jarafé, Gre, 

Tous les verbes actifs qui se forment des verbes neutres sont 
de la deuxième conjugaison, c’est-à-dire qu’ils se conjuguent 
comme amé, avoir. 7 | oo 

CHAPITRE XII. 
DES VERBES ADJECTIFS. 


1 


$ 96. Tous les verbes dont on vient de parler, en exposant. 


(1) Les verbes négatifs en aton, dëi, peuvent être aussi dérivés ; mais 
alors ils se conjuguent comme deſati. Exemple : Soparoa ma, sopatou la, 
sopawul, &c., je n'aime plus, tu n'aimes plus, il n'aime plus, &., fait 
aussi sopaton na, sopaton nga, AC, j'aime encore, tu aimes encore, &c., 
que Ton conjugue sur dlfat i. Zë Gë dE 

| E* 
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leurs diverses conjugaisons, peuvent être appelés verbes pue , 
parce qu’ils ne servent qu'à caractériser nos actions. Mais les 
Wolofs, en mettant à à la place de e muet qui termine leurs 
adje@tifs, ont trouvé le moyen d’étendre leur valeur, d'exprimer 
une ‘coopération d’action, et d’en faire des verbes qui, à leur 
tour, peuvent étre positifs, négatifs, composés, dérives , &c. 
Tous les verbes adjectifs se conjuguent comme sopa, aimer. 


§ 97. Conjugaison des Verbes adjectifs. positifs. 


Ope, malade ; Opa, être malade. 


INDICATIF. vous fates malades, ils ou elles furent 
S malades ; 
Présent, Ou jai été malade, tu as été ma- 


e 
* 


na (1), je suis malade. 
nga, tu es malade. 

“nd, il on elle est malade. 
nanou, nous sommes malades. 
ngaine, vous êtes malades. 


2 i 
nd nägnou , ils ou elles sont malades. 


Be À 


e À 


sees 


Imparfait et passe. 
Opéne na, j'étais malade. 
Opêne nga, tu étais malade. 
Opône nd, il ou elle était malade. 


Opéne nanou, nous étions malades, ` 


Opône ngaine , vous étiez malades. 
pone nägnou ; ils ou elles étaient ma- 
Autrement E le francais : 


Je fas malade, tu fus malade, il ou 
elle fut malade, nous fûmes malades, 


lade, il ou elle a été malade, nous 
avons été malades, yous avez été ma- 


‘fades, ils ou elles ont été malades ; 


Ou j'eus été malade, tu eus été 
malade, il ou elle eut été malade’, 
nous eiimes été malades, vous eûtes 
été malades, ils ou elles eurent été 
malades ; 

Ou enfin j'avais été malade, tu avais 
été malade, il ou elle avait été ma- 
lade, nous avions été malades, vous 
aviez été malades, ils ou elles avaient 
été malades. 


Futur. 


De na opa, je serai malade. 

De nga opd, tu seras malade. 

De nd opd, il ou elle sera malade. 
De nanou opä, nous serons malades. 


(1) Les p personnels wolofs na, nga , nd, nanou, ngaine , ndgnou, 


moi, toi, 
même valeur 


ui, elle, nous, vous, eux, elles, joints aux adjectifs, ont la 
e le verbe français étre: bajd na, je suis bon; rafétä na, 


je suis joli; rafétá nga, tu es joli; raférä nd, il est joli, &c. Cette manière 
de parler vient de ce qu'en wolof on n'emploie point le verbe ére pour 
dire je suis, tu es, et, &c.; mais les pronoms na, nga, nd, &c., moi, 
toi, lui, &c. Exemple : baja na, moi bon, baja nga, toi bon; baja nd, 
lui bon, &c. De même on se sert des pronoms moi, toi, lui, nous, vous, 
eux, pour conjuguer tous les verbes. Cette observation doit porter à penser 

ue le wolof est une langue primitive, qui n'est point dérivée d'une autre 
deja formée, mais qu'elle a été ċréće par un peuple très-ancien. 


t 
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De ngaine opd , vous serez malades. 
De nägnou opa, ils ou elles seront 
malades. 


Conditionnel présent, 


Sou ma opty, si je suis ou si j'étais 
malade. 

Sou nga opey, si tu es ou si tu étais 
a Oe 

Sou opey, sil ou si elle est ow était 
SE 

Sou nou opey, si nous sommes ox si 
nous étions malades. 

Sou ngaine opey, si vous êtes ow si 
vous étiez malades. 


Sou gnou opey, s ils ou si elles sont ou 


étaient malades. 


Conditionnel passé. 


De na kone opd, je serais ou j'aurais 
été malade. | 

De nga kône opd , tu serais ou tu aurais 
été malade. : 

De nd lone opa , il ou elle serait ou au- 
rait été malade. 

De nanou kéne opd, nous serions ou 

nous aurions été malades. 

De ngaine kêne opd , vous seriez ou vous 
auriez été malades. | 

De nägnou kone opd, ils ou elles seraient 
ou auraient été malades. 


IMPERATIF. 


Opal , sois malade, 
á od, qu’il ou qu'elle soit malade. 
Nanou opa, soyons malades. 
Opa laine, soyez malades. 
Négnou opd, qu'ils ox qu'elles soient 
malades. | 


SUBJONCTIF. 


Ella nd ma opä, il faut que je sois 
malade. 

Ella nd nga opä, que tu sois malade. 

Ella na mou opå , qu'il ou qu’elle soit 
malade. 


` 
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Elld nd nou opd, que nous soyons 
malades. 

Ella nd ngaine opä, que vous soyez 
malades. | 

Ella nd gnou 05 » qu'ils ou qu'elles 


soient malades. 
Imparfait. 


Ellône nd ma ond, fallait que je fusse 

_ malade. WS 

Ellône nd nga opd, que tu fusses ma- 
lade. | 

Ellône nd mou opd, qu'il ou qu'elle fût 
malade. 

Ellône nd nou 

. malades. | 

Ellône nd ngaine opä, que vous fussiez 
malades. Kn 

Ellône nd gnou opd, qu'ils ou qu elles 
fussent malades. < 


pd, que nous fussions 


Autrement pour fe français : 

Que jaie été malade, que tu aies 
été malade, qu'il ait été malade, que 
nous ayons été malades, que vous 
ayez été malades, qu'ils aient été 
malades ; 

Ou que j eusse été malade, que tu 
eusses été malade, qu'il eût été ma- 
lade, que nous eussions été malades, 
que vous eussiez été malades, qu'ils 


` eussent été malades. 


GERONDIF. 
Présent. 


Ba ma opey , lorsque je suis malade on 
en étant malade, 

Ba nga opey, lorsque tu es malade 
ou &c. Ee 

Ba mou open, lorsqu'il est malade 
ou &c. 

Bd nou opey, lorsque nous sommes 
malades ou &c. 

Ba ngaine opey, lorsque vous ètes 
malades ou &c. | 

Ba gnou opey , lorsqu'ils sont malades 
ou &c. | | 


Passé indéfini, 

Ba ma opd, lorsque je suis malade 
ou en étant malade ( naguère). 

Ba nga opa, lorsque tu es malade 
ou &c. 

Ba mo opa, lorsqu'il est malade 
ou &c. 

Ba no opä, lorsque nous sommes 
malades ou &c. 

Bad CS opd , lorsque vous êtes ma- 
lades ou &c. ' 

Bd gno opä, lorsqu'ils sont malades . 
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Passé défini. 


Ba ma opône, lorsque j'étais malade 
ou en étant malade. 

Ba nga opône, lorsque tu étais ma- 
lade ou &c. 

Ba mou opine, lorsqu'il était malade 
ou &c. | 

Ba nou opône, lorsque nous étions 
malades ou &c. 

Ba ngaine opône, lorsque vous étiez 
malades ou &c. 

Ba gnou opône, lorsqu'ils étaient ma- 


ou &c. lades ou &c. 


4 


Ainsi se conjuguent baja, être bon; néja, étre délicieux, étre 
trés-bon, trés-agréable ; raféta, être joli, charmant; gouda, être ` 
long; gata, être court; ntouta, être petit; tangua, être chaud, 
avoir de la chaleur; saida, être froid ; jonja, être rouge; dofa, 
être fou, &c. 

REMARQUE. 


Le nom adjectif ry, grand, fait ri, être grand, et se conjugue 
comme opa dans tous ses temps; il en est de même des autres 
adjectifs en y. | 


Verbes adjectifs négatifs. 


8 98. Les verbes adjectifs négatifs se forment des adjectifs po- 
sitifs, en changeant à final en où. Bajo, être mauvais; néjoë, 
n'être pas bon; rafétoë , n'être pas joli; goudoë , n’être pas long; 
gatou, n'être pas court; ntoutoë , n’étre pas petit; tangou, n'être 
pas chaud; dofow, n’être pas fou, &c. &c., sont des verbes ad- 
jectifs négatifs. | | 

Tous ces verbes se conjugent sur sopeë, ne pas aimer. 


Verbes adjectifs composés. 


§ 99. Ces verbes se forment des adjectifs positifs, en changeant 
å final en lo, et se conjuguent dans tous leurs temps comme lai- 
klo, faire manger. Bajlo, rendre bon, faire bon; néjlo, rendre dé- 
licieux ; rafétlo, rendre joli; goudlo, rendre long, alonger ; gatlo, 
rendre court, accourcir; ntoutlo, rendre petit; tanglo, rendre 
chaud, échauffer, faire échauffer; saidlo , rendre froid, refroidir ; 
jonjlo, rendre rouge, rougir; doflo, rendre fou, &c. &c., sont 
des verbes adjectifs composés. . 
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; Verbes adjectifs dérivés. 
§ 100. Les verbes adjectifs dérivés, comme les verbes dérivés 
propres, se forment en changeant la finale du verbe primitif en 
ati, et se conjuguent comme défati, refaire; bajati, être bon en- 


core, de nouveau; néjati, être encore délicieux; rafétati, être 
encore joli, beau, &c. | 


CHAPITRE XIII. 
DES VERBES IRRÉGULIERS. 


§ 101. Les verbes irréguliers sont ceux qui nesuivent pas la règle : 
générale des conjugaïsons primitives. 


S oa. Conjugaison du verbe irrégulier Do, être. 


RADICAL : Do, être (1). 


INDICATIF. Ou j ai été, tu as été, il a été, nous 
Pr < avons été , vous avez été, ils ont été; 
resent. Ou j eus été, tu eus été, il eut été, 
LA, je suis. „ nous eümes été, vous eûtes été, ils 
Nga, tu es. eurent été, 
LA, il on elle est. Ou enfin j'avais été, tu avais été, il 
Lanou , nous sommes. avait été, nous avions été, vous aviez 
Ngaine , vous êtes. été, ils avaient été. 
Lagnou , He ou elles sont. D: 7. 
Imparfait'et passe, De na do, je serai. 


La ne, j'étais De nga do, tu seras. 
Nga dne, tu étais | De na do, il ou elle sera. 
Li êne, il ou elle était | De nanou do , nous serons. 
Laon bne nous étions De ngaine do, vous serez. 
» ka . 2 A 
Ngaine éne, vous étiez. De nägnou db, ils ou elles seront. 


v A 3 Sear 
Lagnou one, ils ou elles étaient. Conditionnel présent 


Autrement pour le français : Sou ma doen, si je suis ou si j'étais. 
Je fus, tu fus, il fut, nous fümes, Sou nga doen, si tu es ou si tu étais. 
vous fates, ils furent ; -~ Sou doey, Sil ou si elle est ou était. 


DD PP ESS aa ERT T EN — 


(1) Do signifie être quelque chose; mo dy síma ande ou sdma ande la, 
il est mon ami: mais on se sert de #aikä pour exprimer que l'on est 
dans un lieu; il est à Paris, naihd na thia Paris. 
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Sou nou doey, si nous sommes ou si 
nous étions. 

Sou ngaine doen, si vous êtes ou si vous 
étiez. 


Sou gnou doen, s'ils ou si elles sont ou 


étaient. 


Conditionnel passé. 


été. 

De nga kone do, tu serais ou tu aurais 
été. 

De na kone do, il ou elle serait ou au- 
rait été. 

De nanou kone do, nous serions ou nous 
aurions été. 

De ngaine kone do, vous seriez ou vous 
auriez été. 

De nägnou kone do, ils ou elles seraient 
ou auraient été. 


IMPERATIF. 


Doal, sois. 

Ná do, qu'il ou qu’elle soit. 

Nanou do, soyons. 

Do laine , soyez. 

Nagnou do, qu'ils ou qu’elles soient. 


SUBJONCTIF. 


Ella nd ma do, il faut que je sois. 

Ella nd nga do, que tu sois. 

Ella nd mou do, qu'il ou qu'elle soit. 

Ella nd nou do, que nous soyons. 

Ella nd ngaine do, que vous soyez. 

EUX nd gnou do, qu'ils ou qu'elles 
solent, i 


ait été, 
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Imparfait. 


Ellône nd ma do, il fallait que je fusse. 

Ellône nd nga do, que tu fusses. < 

Elléne nd mou do, qu'il ou qu'elle 
fût. 

Ellône nd nou do , que nous fussiòns. 

Ellône nd ngaine do , que vous fussiez. 


Alone nd gnou do, qu'ils ou qu'elles 
De na kone do, je serais ou j'aurais - 


ent. 


Autrement pour le francais: _ 
- Que j'aie été, que tu aïes été, qu’il 
e nous ayons été, que vous 
ayez été, qu'ils aient été; 

Ou que j'eusse été, que tu eusses 
été, qu'il eût été, que nous eussions 
été, que vous eussiez été, qu'ils eussent 
été. 


GÉRONDIF. 
Présent. 


Ba ma doey, lorsque je suis ou étant. 
Ba nga doen, lorsque tu es ou &c. 
&c. &c. 


Passé indéfini. 
Ba ma do, lorsque je suis ou étant 


( wa 
Ba nga do, lorsque tu es ou &c. 


“Ba mo do, lorsqu'il est ou &c. 


Ba no do, lorsq ue nous sommes ou &c. 


&c. &c. 
Passé défini, 


Ba ma doone, lorsque j'étais ou étant. 

Bá nga doône, lorsque tu étais ou & c. 

Ba mou doone , lorsqu'il était ou &c. 
&c. ` &c. 


REMARQUE. 


Les pronoms ld, nga, la, lanou, ngaine, lägnou, qui entrent 
dans la composition du verbe précédent, ne peuvent rendre exacte- 
ment le verbe être. Cette manière de conjuguer les verbes par le 
secours des pronoms moi, toi, lui, appartient à toutes les langues 


primitives. 


H 
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CHAPITRE XIV. 


DES VERBES SUBSTANTIFS. 


§ 103. Le verbe do, être, joint aux noms substantifs , forme 
une sorte de verbes qu'on appelle substantifs. Bour Id, je suis roi; 
` sojor nga, tu es méchant; wolof la, il est wolof; diaéekat lå, je 
suis vendeur; jalél nga, tu es enfant; napekat lå, je suis pê- 
cheur, &c., sont des verbes substantifs. 


§ 104. Conjugaison des Verbes substantifs. 


INDICATIF. 
Présent. 


Bour la , je suis roi. 

Bour nga, tu es roi. 

Bour ld, il est roi. 

Bour lanou , nous sommes rois, 
Bour ngaine, vous êtes rois. 
Bour lagnou, ils sont rois. 


Imparfait et passé. 
Bour Ia ône, j'étais roi. 
Bour nga one, tu étais roi. 
Bour lá one, il était roi. 
Bour lanou One , nous étions rois. 


Bour ngaine one , vous étiez rois. 
Bour lagnou ône, ils étaient rois. 


Futur. 


De na do bour ou de na di bour , je serai 
rol. 

De nga do bour , &c., tu seras roi. 

De nd do bour , &c., il sera roi.. 

De nanou do bour, &c., nous serons rois. 

De ngaine do bour, &c., vous serez 
rois. 

De nägnou do bour, &c., ils seront 
rois. 


Conditionnel présent. 
Sou ma doen bour, si je suis roi. ou si 
j'étais roi. | | 
Sou nga doey bour, si tu es roi on si tu 
‘étais roi. 


Sou doey bour, s'il est roi ou s'il était 
roi. 

Sou nou doey bour, si nous sommes rois 
ou st nous étions rois. 

Sou ngaine doey bour, si vous êtes rois 
ou si vous étiez rois. 

Sou gnow doey bour, s'ils sont ou s'ils 
étaient rois. 


Conditionnel passé. 


De na kéne do bour, je serais roi ou 
j'aurais été roi. 

De nga kône do bour, tu serais roi ou 
tu aurais été roi. 

De nd kône do bour , il serait roi ou il 
aurait été roi. 

De nanou kone do bour, nous serions 
rois ou nous aurions été rois. 
De ngaine kône do bour, vous seriez rois 

ou vous auriez été rois. 
De nägnou kone do bour, ils seraient rois 
ou ils auraient été rois. 


IMPÉRATIF. 


Doal bour , sois roi. 

Na do bour, qu'il soit roi. 

Nanou do bour , soyons rois. 

Do laine bour, soyez rois. 
Nägnou do bour, qu'ils soient rois. 


SUBJONCTIF. 


Ella nd ma do bour, il faut que je sois 
roi. 
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Ella nd nga do bour, que tu sois roi. 

Ella na mou do bour , qu'il soit roi. 

Ella nd nou do bour, que nous soyons 
rois. 

Ella nd ngaine do bour, que vous soyez 

rois. 
Ella na gnou do bour, qu'ils soient rois. 


Imparfuit. 
Elléne nä ma do bour, il faflait que je 
roi. - 
Ellône nd nga do bour, que tu fusses 
roi. 
Ellône nd mou do bour , qu'il fût roi. 
Ellône nd nou do bour, que nous fus- 
-sions rois. l 
Ellone nd ngaine do baur, que vous 
fussiez rois. 
Ellénend gnoudobour,qu’ilstussentrois. 


GERONDIF. 


Présent. 


Ba ma doey bour, lorsque je suis roi ou 
étant roi. 

Ba nga doty bour, lorsque tu es roi 
ou &c. i 

Ba mou doen bour, lorsqu'il est roi 
ou &c. 

Ba nou doen bour, lorsque nous sommes 
rois ou KM. 
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Ba ngaine doey bour, lorsque vous êtes 
rois ou &c. | 

Ba gnou doen bour , lorqu' ils sont rois 
ou &c. 


_ Passé indéfini. 


Ba ma do bour, lorsque je suis roi ox 
en étant roi ( naguere ). 

Ba nga do bour, lorsque tu es roi 
ou &c. 

Ba mo do bour , lorsqu'il est roi ou &c. 

Ba no do bour , lorsque nous sommes 

rois ou &c. 

Ba ngaine do bour, lorsque vous êtes 


rois ou &c. 


“Bd gno do bour, lorsqu'ils sont rois 


ou &c. 
Passé défini, 

Ba ma doône bour , lorsque j'étais rot 
ou étant roi. B 

Ba nga doône bour, lorsque tu étais 
roi ou &c. | 

Ba mou doône bour , lorsqu'il était rot 
ou &c. | 

Ba nou doéne bour, lorsque nous étions 
rois ou &c. | 

Ba ngaine doôncbour, lorsque vous étiez 
rois ou &. 

Ba gnou doône bour, lorsqu'ils étaient 
rois ou &c. | 


Ainsi se conjugent tous les noms substantifs wolofs, et même 
les adjectifs qui se terminent par une consonne ou par ye. Exemple : 
sofor lä, H est méchant; sayesaye nga, tu es polisson, &c. &c. 


CHAPITRE XV. 


DU VERBE D, être, ET DE SES DÉRIVÉS. 


§ 105. Conjugaison du Verbe Di, être. 


INDICATIF. 
Présent. 


Aa di (mane a di), je suis. 


Ya di (vo à di), tu es. 

Mo di (mou di), il ou elle est. 
No di (nou di), nous sommes. 
Yaine a di, vous étes. 

Gno di, ils ou elles sont. 
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Imparfait et passé. 


Ma di ône ou ma done, j'étais. 

Ya di ùne ou ya done, tu étais. 

Mo di ône ou mo done, il ou elle était. 

No di éne ou no done, nous étions. 

Yaine a di ône ou yaine a done, vous 
étiez. | 

‘Gno di éne ou gno dône, ils ou elles 
étaient. 


Futur. 


De na di, je serai. 

De nga di, tu seras. 

Dena di, il ou elle sera. 

De nanou di, nous serons. 

De ngaine di, vous serez. 

De nagnou di, ils ou elles seront. 


Conditionnel present. 


Sou ma dey, si je suis ou si j'étais. 

Sou nga dey, si tu es ou si tu étais. 

Sou dey , s'il ou si elle est ou était. 

Sou nou dey, si nous sommes ou si nous 
étions. 

Sou ngaine dey, si vous êtes ou si vous 
étiez. 

Sou gnou dey, s'ils ou st elles sont ou 
étalent. 


Conditionnel passé. 


De na kone di, je serais ou j'aurais été. 

De nga lune di, tu serais ou tu au- 
rais été. | 

De nd lone di, ou elle serait ou aurait 
été. | , 

De nanou kone di, nous serions ou nous 
aurions été. 

De ngaine kone di, vous seriez ou vous 
auriez été. 

De nagnou kone di, ils ou elles seraient 
ou auraient été. 


| IMPÉRATIF. 
Dil, sois. 


we 
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Na di, qu'il ou qu'elle soit. 

Nanou di, soyons. 

Di laine, soyez. 


Nägnou di, qu'ils ou qu'elles soient. 
| SUBJONCTIF. 


Ella nd ma di, il faut que je sois. 
Ella nd nga di, que tu sois. 

Ella nd mou di, qu'il ou qu'elle soit. 
Ella nd nou di, que nous soyons. 
Elld nd ngaine di, que vous soyez. 
Ella ná gnou di, gwils ou qu'elles 


soient. 


Imparfait. 


Ellône nd ma di, il fallait que je fusse. 

Ellône nd nga di, que tu fusses. 

Ellône nd mou di, qu'il ou qu'elle fût. 

Elléne nd nou di, que nous fussions. 

Flléne nd ngaine di, que vous fussiez. 

Ellône nd gnou di, qu'ils ou qu'elles 
fussent. 


GÉRONDIF. 
Présent. 


Ba ma dey , lorsque je suis ou en étant. 


Ba nga SC lorsque tu es ou &c. 


Ba mou dey, lorsqu'il est ou &c. 

Ba nou dey, lorsque nous sommes 
ou &c. 

Bd ngaine dey, lorsque vousêtes ou &c. 

Bá gnou dey, lorsqu'ils sont ou &c. 


Passé defini. 


Ba ma done, lorsque j'étais ox étant. 

Ba nga done , lorsque tu étais ou &c. 

Ba mou dône, lorsqu'il était ou &c. 

Ba nou dône, lorsque nous étions 
ou &c. 

Ba ngaine done, lorsque vous étiez 
ou &c. 

Ba gnou done , lorsqu'ils étaient ou &c. 


76 


GRAMMAIRE WOLOFE. 


§ 106. Conjugaison du verbe Dou, n’étre pas. 


INDICATIF. 
Présent. 


Dou ma, je ne suis pas. 

Dow nga, tu n'es pas. 

Dou, il ou elle n'est pas. 

Dou nou, nous ne sommes pas. 
Dou ngaine, vous n’êtes pas. 

Dou gnou, ils ou elles ne sont pas. 


Imparfait et passé. 
Dou ma one, je n'étais pas. 
lou nga ône, tu n'étais pas. 
Dou ône , il ou elle n’était pas. 
Dou nou One, nous n'étions pas. 
Dou ngaine ône, vous n'étiez pas. 
Dou gnou ône, ils ou elles n'étaient pas. 
: Futur. 


Dou ma di, je ne serai pas. 

Dou nga di, tu ne seras pas. 

Dou d , il ou elle ne sera pas. 

Dou nou di, nous ne serons pas. 
Dou ngaine di, vous ne serez. pas. 
Dou gnou di, ils ou elles ne seront pas. 


Conditionnel présent. 


Sou ma doul , si je ne suis pas ou si je 
n'étais pas, 

Sou nga Cas si tu nes pas ow si tu 
n'étais pas. 

Sou doul, s'il ou si elle n’est pas ou 
n'était pas. 

Sou nou doul, si nous ne sommes pas 
ou si nous n'étions pas. 

Sou ngaine doul, si vous n'êtes pas ou 
si vous n’étiez pas. | 

Sou gnou doul , s'ils ou si elles ne sont 
pas ou n'étaient pas. 


Conditionnel passé, 


Dou ma di kône , je ne serais pas ou je 
n'aurais pas été. 


Dou nga di kine, tu ne serais pas ou tu 
n'aurais pas été. 

Dou di kone, il ou elle ne serait pas ox 
n’aurait pas été. 

Dou nou di lone, nous ne serions pas 
ou nous n'aurions pas été. ` 

Dou ngaine di kône, vous ne seriez pas 
ou vous n'auriez pas été. 

Dou gnou di kone, ils ou elles ne seraient 
pas ou n'auraient pas été. 


IMPÉRATIF. 


Boul di, ne sois pas. 

Boi mou di, quil ou qu'elle ne soit 
pas. = 

Bou nou di, ne soyons pas. 

Bou laine di, ne soyez pas. 

Bou gnou di, qu'ils ou qu'elles ne soient 
pas. 


SUBJONCTIF. 


Ella nd bou ma di, il faut que je ne 
sois pas.. 

Ella nd bou nga di, que tu ne sois pas. 

Ella nd bou mou di, qu'il ou qu'elle ne 
Soit pas. 

Ella nd bou nou di, que nous ne 
soyons pas. 

Elld nd bou ngaine di, que vous ne 
soyez pas. 
Ella nd bou gnou di, qu'ils ou qu'elles 

ne sofent pas. | 


Imparfait. 


Ellone ná bou ma di, il fallait que je ne 
fusse pas. 

Ellone ná bou nga di, que tu ne fusses 

as. 

Elline na bou mou di, qu'il ou qu'elle 
ne fût pas. 

Elléne na bou nou di, que nous ne 
fussions pas. 

Ellone na a ngaine di, que vous ne 
fussiez pas. 
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Ellléne nd bou gnou di, qu'ils ou qu'elles 
ne fussent pas. | 


GERONDIF. 
Présent. 


Ba ma doul , lorsque je ne suis pas ou 
en n'étant pas. 

Ba nga doul, lorsque tu n'es pas 
ou &c. | 

Bd mou doul , lorsqu'il n'est pas ou &c. 

Ba nou doul , lorsque nous ne sommes 

~ pas ou &c. 

Ba ngaine doul , lorsque vous n'êtes 
pas ou &c. 
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Ba gnou doul, lorsqu'ils ne sont pas 
ou &c. 


Passé défini. 


Ba ma doul ône, lorsque je n'étais pas 
ou en n'étant pas. 
Bă nga doul ône, lorsque tu n'étais 
as ou &c. 3 
Ba mou doul ône, lorsqu'il n'était pas 
ou &c. | 


Ba nou doul ône, lorsque nous n’étions 


as ou &c. 

Ba ngaine doul êne, lorsque vous n'étiez 
as ou &c. 

Ba gnou doul ne, lorsqu'ils n'étaient 
pas ou &c. 


§ 107. Conjugaison du verbe DOTOU, n'être plus. 


‘INDICATIF. 
Présent. 


Dotou ma, je ne suis plus. 

Dotou la, tu n’es plus. 

Dotoul, il ou elle n’est plus. 

Dotou nou, nous ne sommes plus. 
Dotou laine, vous n’étes plus. 

Dotou gnou, ils ou elles ne sont plus, 


Imparfait et passé. 


Dotou ma ône, je n'étais plus. 
Dotou la éne, tu n'étais plus. 

Dotoul éne, il ou elle n'était plus. 
Dotou nou ône, nous n’étions plus. 
Dotou laine ône, vous n'étiez plus. 
Dotou gnou éne, ils ou elles n'étaient 


plus. 


Futur. 


Dotou ma di, je ne serai pus 
Dotou la di, tu ne seras plus. 


Dotoul di, il ou elle ne sera plus. 


Dotou nou di, nous ne serons plus. 

Dotou laine di, vous ne serez plus. 

Dotou gnou di, ils ou elles ne seront 
plus. ) 


Conditionnel present. 


Sou ma dotoul, sije ne suis plus ou si 
je n'étais plus. ` 
Sou nga dotoul, si tu n'es plus ou si tu 

n’étais plus. 
Sou ree | , S'il ou si elle n’est plus ou 
n’était plus. 
Sou nou dotoul , si nous ne sommes plus 
ou si nous n'étions plus. 
Sou ngaine dotoul, si vous n'êtes plus 
ou si vous n’étiez plus. | 
Sou gnou dotoul , s'ils ou si elles ne sont 
ae ou n’étaient plus. 


Conditionnel passé. 


Dotou ma kone di, je ne serais plus ou 
je n'aurais plus été. 

Dotou la kéne di, tu ne serais plus ou tu 
n'aurais plus été. ‘ 
Dotoul kone di, il ou elle ne serait plus 

ou n'aurait plus été. | 
Dotou nou kône di, nous ne serions 
plus oz nous n'aurions plus été. 
Dotou laine kône di, vous ne seriez plus 
ou vous n’auriez plus été. 
Dotou gnou kone di, ils ou elles ne se- 
raient plus oz n'auraient plus été. 
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IMPÉRATIF. 


Boul do, ne sois plus. 
Bou mou do, qu'ilou qu'elle ne soit plus. 
Bou nou do, ne soyons plus. 
Bou laine do, ne soyez Dee 
Bou deng do , qu'ils ou qu’elles ne soient 


P us. 
SUBJONCTIF. 


Ellã nã bou ma dotoul, il faut que je ne 
sois plus. Ka 

ÄIS na bou nga dotoul , que tu ne sois 

lus. 

Ella nd bou mou dotoul , qu'il ou qu’elle 
ne soit plus, 

Ella na bou nou dotoul, que nous ne 
soyons plus. 


Ella nd bou ngaine dotoul, que vous ne 


soyez plus. 
Ella ná bou gnou dotoul, qu'ils ou 


qu'elles ne soient plus. 
Imparfait. 


Ellône na bou ma dotoul, il fallait que 
je ne fusse plus. 

Ellone nd bou nga dotoul, que tu ne 
fusses plus. 

Ellone na bou mou dotoul, qu'il. ou 

uelle ne fût plus. | 

Ellône nd bou nou dotoul, que nous ne 

fussions plus. 
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Ellône nä bon ngaine dotoul, que vous 
ne fussiez plus. 

Ellone nd bou gnou dotoul , qu'ils ou 
qu'elles ne 8 plus. 


GERONDIF. 


Présent, 


Ba ma dotoul , lorsque je ne suis plus 
ou en n'étant plus. 
Ba nga dotoul, Teac tu n’es plus 
ou &c. 
Ba mou dotoul, lorsqu'il n’est plus ou &c. 
Ba nou dotoul, lorsque nous ne sommes 
lus ou &c. 
Ba ngaine dotoul, lorsque vous n'êtes 
lus ou &c. 


Ba gnou dotoul , lorsqu'ils ne sont plus 
ou &c. 
Passé défini. 


Ba ma dotoul one, lorsque je n'étais 
lus ou en n'étant plus. 
Ba nga dotoul ône, lorsque tu n'étais 
lus ou &c. | 
Ba mou dotoul éne, 
lus ou &c. 
Ba nou dotoul One, lorsque nous ne- 
tions plus. | 
Ba ngaine dotoul éne , lorsque vous 
n'étiez plus ou &c. 
Ba gnou dotoul one, lorsqu'ils n'étaient 
plus ou &c. f 


lorsqu'il n'était 


§ 108. Conjugaison du verbe A, c'est, 


INDICATIF. 


Présent. 


Mane à , c'est moi. 
Yo â, c'est toi. | 
Mome a, C'est lui on elle. 
Noune 4, C'est nous. 
Yaine 4, c'est vous. 
A 

nome a, ce sont eux on elles. 

G 2 sont e Hes 


Imparfait a passé: 


A 7 eles 2 
Mane a one, c'était moi. 


Yo å éne, c'était toi. 

Mome A dne, c'était lui ou elle. 
Noune a bne, c'était nous. 

Yaine a ône, c'était vous. 

Gnome a one, c'étaient eux ou elles. 


Futur. 


De na di mane, ce sera moi: 
„De nd di yo, ce sera toi, 
De nd di mome , ce sera lui ou elle. 
De nd di noune , ce sera nous. 
De nd di yaine, ce sera vous. 
De nd di gnome , ce seront eux ou elles. 
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Conditionnel présent. 


Sou done mane, si c'est ou si c'était 
moi. | 

Sou dine yo, si c'est ou st c'était toi. 

Sou done mome , si c’est ou si c'était lui 
ou elle. Ce | 

Sou dône noune, si c'est ou si c'était 
nous. | 

Sou dane yaine, si c'est ou si c'était 
vous. i 

Sou dône gnome, si ce sont ou si c’é- 
taient eux ou elles. | 


Conditionnel passé, 


De nd di kéne mane, ce serait moi 
ou &c. . 

De nd di kône yo, ce serait toi ou &c. 

De nd di kéne mome, ce serait lui ou 

elle ou &c.: 

De nd di lune noune, ce serait nous &c. 

De nä di Kone yaine, ce serait vous &c. 

De nd di kéne gnome, ce seraient eux 
ou elles. | | 


IMPÉRATIF. 
Ná di yo, que ce soit toi. 
NG di mome, &c. 
Ná di noune , &c. 
Na di yaine , &c. 
Na di gnome, &c. 
SUBJONCTIF. 
Ella nd di mane, il faut que ce soit. moi. 


` 
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Ella ná di yo, &c. 

Ella nd di mome , &c. 

Ella nd di noune, &c. 

Ella nd di yaine, &c. 

Ella na di gnome, &c. 


Imparfait. 


Ellône nd di mane, il fallait que ce 
fit moi. ' 
Ellône nd di yo, &c. 
Ellône nd di mome, &c. 
Alone nd di nounc, 
Ellône nd di yaine, &c. 
Ellône nd di gnome, &c. 


GÉRONDIF. 
Présent, 


Ba ma done, lorsque c'est moi. 
Ba nga done, &c. 

Ba mou done, &c. 

Ba nou done, &c. 

Bi ngaine done, &c. 

Ba gnou dine, &c. 


Passé défini. 


Ba ma do ône, lorsque c'était moi. 
Bad nga do ône, &c. 

Ba mou do ne, &c. 

Ba nou do ône, &c. 

Ba ngaine do ône, &c. 

Ba gnou do ône, &c. 


CHAPITRE XVI. 


DES VERBES 


DEFECTEUX. . 


§ 109. Conjugaison d’un Verbe défectueux. 


INDICATIF. 
Présent, 


Ana ma, où suis-je ! 
Ana nga, &c. 


Ana mou, &c. 
Ana nou, &c. 


Ana ngaine, &c. 


Ana gnou , &c. 
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{Imparfait et passé. 


Ana ma ône, où étais-je! 
Ana nga one, &c. 

Ana mou ône, &c. 

Ana nou one, &c. 

Ana ngaine One , &c. 


Ana gnou ône, &c. 
Futur. 


Ana ma naika, ov serai-je! 
Ana nga nail, &c. 


§ 110. Autre 


INDICATIF. 
Présent, : 


Kou di. sáma ande, qui est-ce qui est 
mon ami? | 

Kou di sa ande, qui est-ce qui est ton 
ami! 

Kou di ande am , qui est-ce qui est son 
ami! 

Kou di sou nou ande, qui est-ce qui est 
notre ami! i 

Kou di saine ande, qui est-ce qui est 
votre ami? 

Gnou di y saine ande, quels sont leurs 
amis! 


D 


Imparfait, 


Kou dône síma ande, qui est-ce qui 
était mon ami? 

Kou dône sa ande, qui est-ce qui était 
ton ami’ | 

Kou dône ande am, qui est-ce qui était 
son ami! 

Kou dône sou nou ande, qui est-ce qui 
était notre ami! . 

Kou déne saine ande, qui est-ce qui 
était votre ami’ 

Gnou done saine y ande, quels étaient 

leurs amis? | 
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Ana mo natha , &c. 
Ana no natha, &c. 
Ana ngaine naika , &c. 
Ana gno naikd, &c. 


Conditionnel passé. 


Ana ma kone di naïkä, où avais-je été 
Ana nga kine di nail, &c. 

Aria mou kone di nail, &c. 

Ana nou kone di naikd , &c. 

Ana gnaine kone di nail, &c. 

Ana gnou kone di naika , &c. 


Conjugaison. 


Futur. | 
Kou di dô säma ande, qui est-ce qui 


sera mon ami! 
Kou di dé sa ande, qui est-ce qui sera 
ton ami! l | 
Kou di dé ande am, qui est-ce qui sera 
son ami! 

Kou di dé sou nou ande, qui est-ce qui 
sera notre ami? 

Kou di dé saine ande, qui est-ce qui 
sera votre ami? 

Gnou di dô saine y ande, quels seront 
leurs amis? ; 


Conditionnel passé, 


Kou di dô lone síma ande, qui est- ce 


qui serait ou qui aurait été mon ami! 

Kou di dé kéne sa ande, qui est-ce qui 
serait ou qui aurait éte ton ami? 

Kou di dô kone ande am, qui est-ce qui 
serait ou qui aurait été son ami? 

Kou di dé kéne sou nou ande, qui est-ce 
qui serait ou qui aurait été notre 
ami! 

Kou di dô lone saine ande, qui est-ce 
qui serait ou qui aurait été votre 
ami ! 

Gnou di dé kéne saine y ande, quels 
seraient ou quels auraient été leurs 
amis ? 
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S111. Autre Conjugaison. 
INDICATIF. = SUBJONCTIF. 
E Ella nd lolaley di deugue, il faut que 


Deugue la, c'est vrai. 
Imparfait. 
Deugue la one, c'était vrai. 
Futur, | 
De nd di deugue, ce sera vrai. 


Conditionnel passé, 


De nd di kone deugue, ce serait vrai. 


cela soit vrai. 
Imparfait. 


Ellône na lolaley di deugue , il Se 
que cela fût vrai. e 


GERO NDIF. 
Présent. 
Ba mou dey deugue , lorsqu'il est vrai. 
Passé défini. | 
Ba mou done deugue, lorsqu'il était vrai. 


§ 512. Autre Conjugaison, 


INDICATIF. 
| Présent. 
Dou deugue 4, est-ce vrai! 

Imparfait. 


| 7 
Dou deugue ône 4, était-ce vrai ! 


§ 113. 
INDICATIF. 


Présent, 


Dou deugue , ce n’est pas vrai. 
Imparfait. 
Dou deugue dne, ce n'était pas vrai. 


Futur. 


Dou di deugue, ce ne sera pas vrai. 


Conditionnel passé, 


Dou di kéne dengue, ce ne serait pas 
vrai. 


Futur. 


De nd di deugue a, sera-ce vrai! 


Conditionnel passé. 


De nd di hône deugue 4, serait-ce vrai! 


Autre Conjugaison. 


SUBJONCTIF. 
EIS nd dou di deugue, il faut qu il ne 


soit pas vrai. 
Imparfait. 
Elléne nd dou di deugue, il fallait qu'il 
ne fit pas vrai. 
GERONDIF. 
Présent. 


Ba mou doul deugue, lorsqu'il n’est pas 
vrai (n'étant pas vrai). 


Passé défini. 


Ba mou doul ône deugue, lorsqu’il n'é- 
tait pas vrai ( n'étant pas vrai). 
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5 114. Conjugaison du Verbe ELLA, falloir. 


INDICATIF. 
Présent. 
Ella nd, il faut. 
Imparfait et passé. 


Ellône na, à fallait ou il fallut, il a 
fallu. 
Futur. 


De ná ella, il faudra. 
Conditionnel présent. 
Sou elley, S'il faut ou s'il fallait. 


Conditionnel passé. 


De nd kone ellá, il faudrait ou il aurait 
fallu. 


GÉRONDIF. 
Présent. 
Ba mou elley, lorsgwil faut. 
Passé défini, 
Ba mou ellône, lorsqu'il fallait. 


S 115. Autre Verbe, 


INDICATIF. 
Présent. 


Varrä nd, il faut ou il importe, il est 
nécessaire , il doit. 


Imparfait et passé. 


Varrône nd, H fallait ou il importait 
ou &c. 


Futur. 


De ná varrd, il faudra ou il impor- 
tera, ou &c. 


Conditionnel présent. 


Sou varrey, Sil faut ou s’il fallait ou &c. 


Conditionnel passé. 


De nd kône varrá, il faudrait on il aurait 
fallu. | 
e GÉRONDIF. 


Présent. 
Bã mou varrey, lorsqu'il faut ou &c. 
Passé défini. 


Ba mou varrône , lorsqu'il fallait 
ou &c. 


§ 116. Autre Verbe. 


INDICATIF. 
Présent. 
Taw na, il pleut. 
Imparfait et passé. 


Tawone nd, il pleuvait. 


Futur, 
De nd taw , il pleuvra. 


Conditionnel présent. 
Sou tawey, s’il pleut ou s'il pleuvait. 
Conditionnel passé. 


De na kone taw, il pleuvrait ou il au- 
rait plu. 


# 
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IMPERATIF. | GÉRONDIF. 
Tawäl, pleus (i). | Présent. 
SUBJONCTIF. Ba mou tawey, lorsqu'il pleut. 
Ella nã mou taw, il faut qu'il pleuve. Passé défini. 
Imparfait. Ba mou tawone , lorsqu'il pleuvait. 


Ellône nd mou taw, il fallait qu'il plat. 
REMARQUE. 


Les verbes ella, falloir; varra, il importe, conjugués comme 
verbes impersonnels en français, ne le sont pas en wolof; on peut 
dire ella na, ella nga, ella na, ella nanou, &c.; c’est-à-dire, moi 
falloir , toi falloir, lui falloir, nous falloir, &c., il en est de même 
de varra. 


CHAPITRE XVII. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES VERBES. 


d 


6 117. Sur AVOIR. 


1.° Avoir, se rend en wolof par ama, lorsqu’il signifie possé- 
der: avoir de Pargent, ama jalisse. 

2.° Avoir se rend par amé, lorsqu' il signifie avoir ou tenir ce 
qui appartient à autrui : avoir Je livre de lécolier, amé téré ou 
taliba ba. 

3.° Avoir, être à, appartenir, se rend par moma: c’est à moi, 
ma ko moma; cette maison m'appartient, keurre guiley ma ko moma; 
ce livre n’est pas à moi, téré biley momou ma ko. 


Sur ÊTRE. 


1. Etre se rend par naika , lorsqu'il signifie être dans un lieu: 
mon père est à Paris, sama baye naika na thia Paris; j'ai été chez 
mon ami, naikône na thia sama keurre ou ande. 

2.° Etre se rend par do ou di, lorsqu'il signifie être quelque 
chose: je serai ton ami, de na do sa ande; tu es mon maître, 
sama sangue nga; nous sommes Wolofs, Wolofs lanou, 


(1) Nous avons été obligés d'admettre quelques locutions inusitées, et 
des formes de langage E en francais, pour démontrer la régula- 
rité des conjugaisons wolofes, e 
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3.° Être, précédé de la particule ce, se rend par 4: c’est moi, 
c’est toi, mane d, yo | 

4.° Etre, précédé de la particule où, se rend pat ana: où est 
le roi, ana bourba, | | 

SA Etre, joint à un nom adjectif, se rend toujours par cet ad- 
jectif, accompagné des pronoms na, nga, &c.: je suis malade, tu 
es malade, &c., opa na, opa nga, &c. 


Sur DONNER. 


1.° Donner, faire présent, se rend par maée: je te donnerai un 
oiseau, de na la maée méenne mpithie, 

2.° Donner, lorsqu'il signifie céder, donner moyennant récom- 
pense, se rend par dioja: donne-moi un fusil, dioja ma guénne 
Saital. | , 
Sur VOIR. 


1. Voir, se servir de l'organe de la vue, se rend par guissä : 
je vois les montagnes, guissa na tounde ya. 

2.° Voir, lorsqu'il signifie visiter, aller voir, rendre. visite, se 
rend par saitsi : tu viendras me voir demain, de nga ma saits: eu- 
leuk ; je suis allé voir le roi, saitsiéne na bour ba, 


Sur FERMER. 


1.° Fermer, lorsqu'il signifie seulement fermer ce qui est ouvert, 
se rend par ouba je ferme les yeux, oubd na sama y beute. 

2.° Fermer, lorsqu'il signifie fermer, clore ce qui est ouvert, se 
mettre en sûreté, se rend par tadhia: tu fermeras ta porte, de nga 
tadhia sa bounte ; ferme le coffre, tadhial wajandey va. 


REMARQUE SUR LES INFINITIFS TERMINÉS EN 4, 


Tout verbe wolof terminé par d, comme oubä, fermer, imba, 
envelopper, sagna, boucher, &c., prend la signification inverse, 
lorsqu'elle peut avoir lieu, en changeant seulement 4 en i. 


EXEMPLES. 


1. Oubä , fermer, fait, après avoir mis i à la place de à , oubi š 
ouvrir , qui a une signification inverse de fermer, oubä. 

2.° De même, du verbe imba, envelopper, on forme imbi, dé- 
velopper; , | 

3.” Sagnä, boucher, fait sagni, déboucher. 

4.° Laima, plier, fait laimi, déplier. Ainsi du reste. 

Mais on conçoit que le verbe qui n’a pas d’inverse, ne peut 
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être soumis a ces modifications. Le verbe fôra, laver, ne peut 
faire fêti: on ne peut pas plus dire féti en wolof, que délaver en 
français. lI en est de même pour tous les verbes qui n’ont pas 
d'inverse. Ainsi, on peut établir pour règle générale des verbes 
qui ont un inverse, que laffixe à indique dans le. radical une si- 
gnification tout-à-fait contraire à celle qu’il aurait en prenant à 


pour finale. 


CHAPITRE XVIII. 


TABLE ABRÉGÉE DES VERBES WOLOFS. 


Deukä, demeurer, habiter. 


Diokä, se lever, se tenir debout, 


Yeou , s'éveiller. 
Vadhid, rotir. 
Niaurd, cuire. 
Nail, ètre (dans un lieu). 
Youbou , porter, enlever. 
aijd, se battre. 
Dikati, revenir. 
Dikä , revenir. 
Aksi , arriver. 
Dhiourd , engendrer. 
Dorä, commencer. 
Ragald , craindre. 
Guissd , voir. 
Laimd, plier. 
Lajassou , se ceindre. 
agnd , priver, oter. 
Vairä, environner, entourer. 
Yélé, commander, ordonner. 
Yeow, lier, attacher. 
. Mattä, mordre. 
Nathiä, saigner. 
Wald, souffle ; 
Isi, apporter. 
Tabaja, batir, construire. 
Laka, brûler. 
Didnda , acheter. 
Mand , pouvoir. 
Nand , boire. | 
Sanni, jeter, lancer. 
Diapd , prendre, attraper. 
Taand, choisir. 


Inä , frapper. 
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Jari , fendre. 

Yéowou , s'attacher, se lier. 
Jagnou , s'habiller. | 
Jagnd , habiller. 

Diarrd , coûter. 

Voée , chanter. 

Reubä, maudire. 

Pogu, couper, trancher. 
Jelo, oser. f 
Sopandikou , trafiquer. 

Dée, mourir. ; 

Maée, donner, faire présent. 
Gassä , creuser, faire un trou. | 
Guessä , gratter la terre. 
Nourä, plonger. © 

Défi, faire. 

Jäthiá, tirer, haler à soi. 
Saind, couler, fluer. ` 
Lid, manger. 

Danou , tomber. 


Doundalá, nourrir. 


Yagud , sentir, toucher. 
Fail, trouver. 
Daw, courir, fuir. 
Téré, défendre. 

Faté, oublier, omettre. 


Bald, pardonner. 


Bai, abandonner, quitter, laisser. 

Wayi, se coaguler, en parlant du 
lait. | 

Yeba, charger un bateau. 

Sojd, charger une arme à feu. 

Gada, charger un homme. 

Seufa, charger une bete de somme. 
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Diojd, donner, moyennant une rétri- Lébá , devoir. 


bution. 
Jobä , dorer, garnir d'or. 
Demmä, aller, sen aller. 
Reuda, graver. 
Wald, moudre, piler le grain. 
Maguä, grandir, croître. . 
Tard, protéger, soutenir. 
Vaikd, us accrocher. 
Amd, avoir, posséder. 
Vaikou, se pendre. 
Déguä , comprendre, entendre. 
Yäkati , lever. 
Dimali , aider, secourir. 
Neubd, cacher. 
Neubou, se cacher. 
Walissd, siffler. 
Yakjalá , nuire. 
Teubd , sauter. 
Soukd, s agenouiller. 
Dioké, tricoter, faire un filet. 
Jamd, connaître, savoir. 
Marra, \écher. 
1 aiga , poser. 
Goungué, conduire. 
Diamantou , apprendre. 
465%, prêter. : 
T'eudä, coucher, se coucher. 
Niakä, perdre. 
Yegald , signifier, avertir. 
Dadhié, rencontrer. 
Rouyalé, fondre. 
Tedd, être honnête, vertueux. 
Ragalo , faire craindre. 
Tali, allumer. 
Diogala , déplacer. 
Dioumä, se tromper. 
GAS, moissonner, faucher. 
Dakjá, vaincre, surmonter. 
Sangud , couvrir. 
Sangou, se couvrir. 
Tai, être fatigué, las. 
Diegnd, pousser. 
Labä, s inonder, se noyer. 
Saitd, regarder, inspecter. 
Deupd, renverser. 
Dioté, atteindre. 
Néraÿä, être brillant. 


Varrä, devoir, falloir. 

Véya, passer. 

Fayä, payer. 

Faiyä, nager. 

Fayä, éteindre. 

Soukji, arracher. 

Défi, mettre, faire. 

Vagni, diminuer. 

Vagnikou, se diminuer. 

Dol, augmenter. 

Dolikou , S augmenter. 

Diangud , lire. 

Jelli, verser. 

Watou , se trainer. 

Joti , déchirer. 

Jotikou , se déchirer. 

Tékjali, délivrer , séparer. 

Teljalilou, se délivrer. 

Dhibalä , sonner, faire sonner 
métal. 

Neubä, pourrir. 

W aja, lire, parler. 

Ni, dire, faire connaitre. 

Diaeé, vendre. 

Yonné, envoyer. 

Vatd, raser. 

Vatou, se raser. 

Joufi, tondre. 

Vané, montrer. 

Vand, montrer, indiquer. 

Laird, luire. 


Dogatä, hacher, couper par petits 


morceaux. 

Rdssd, rétrécir. 

Rassou, se rétrécir, devenir 
tit. 

Os. fermer. 

T ädhiä , fermer, clore. 

Oubi, ouvrir. 

Oubskou , s'ouvrir. 

Tidhi, ouvrir avec une clet. 

Nétali, raconter, narrer. 

Souja, couler à fond dans l’eau. 

Diéki, s'asseoir, attendre. 

Raya, tuer, assassiner. 

Nelaw , dormir. 

Rataja , glisser. 


e 
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Rathia , s'échapper. 

Dhiä, semer. 

Adou, parler. 

Gawdntou, se hater. 

Idhid, épeler. 

Sanka, dépenser. ` 

Euthiä, filer. 

T'eufli, cracher. 

Palle, s'étendre. 

Jarou, trépigner. 

Tajaw, se tenir debout. 

Sathia, voler, dérober. 

Naw, voler en l'air. 

Diamä, piquer. | 
assaw, puer, sentir mauvais. 

Diégui, enjamber. 

Nassä, enfiler. 


Bouti, dépouiller, vider (arracher les. 


intestins des animaux ). 
Guégnd, jurer, prendre Dieu à té- 
moin. 
Ward, jurer , faire serment. 
“Niakja , suer , transpirer. 
Frossä, balayer. 
Néi , enfler. i 
Ydngatou, se remuer, se balancer. 
Diamantald, enseigner , apprendre. 
Jalatd, penser, réfléchir. 
Taijé , réussir. 
Deugud, fouler aux pieds. 
Merrä, se fàcher. 
Volombald, détendre. 
Sond, souffrir. ` 
Diémd, entreprendre. 
Tassd, défaire. 
Deloussi, revenir. 
Rabd, tisser. 
Dios, pleurer. 
Toyd, mouiller. 
Todhia , casser. 
Niifá, fouetter. 
Beuguä, vouloir, desirer. 
W/albati, tourner. 
Walbatikou, se retourner. 
Randald, retirer. 
Randou , se retirer. 
Diapä, tenir, retenir, prendre. 
 Liguéyä, travailler. 


Dayd , défricher. 
Tajagnd, entortiller. 
Woignä, tordre. 
Woigna, compter. 


Teusseli, éternuer. 


Binda , écrire. 
Do, étre. 
Di, être. 
Dindi , ôter, enlever. 
Dojä, marcher. 
Diälé, prendre. 
Niäkä, moculer la petite vérole, vac- 
ciner. 
Nidkou , s inoculer la petite vérole. 
Soumi ôter les hardes, déshabiller 
uelqu’un. 
Sante , se déshabiller. 
Fassalé, séparer ceux qui se battent. 
Robi, enterrer le corps d’un mort. 
Davi , mourir. 
Moyalä, exproprier , confisquer. 
Nimsé , douter, être incertain. 
Ouroudhiä , différer de payer. 
Gnoubi , aller chez soi. 
Sothiou , se nettoyer les dents. 
Faïé, arranger, préparer. 
ioulougud , mettre de l’eau chauffer. 
Yangnabd, marcher de tout côté, 
Sägou, se mettre à l'abri. 
K'atarkatari , marcher en se secouant. 
Bidanti, se lever tard. 
Diajand, se coucher sur le dos. 
Bärrd, parler trés-vite. 
Tiflé, tuer un animal pour en vendre 
la chair. 


 Longnetongnä , tuer un animal pour en 


vendre la chair. 
Youkeyouki , marcher en cadence. 
Vithiaja , secouer les doigts. 
Tabi, tomber dans un trou. 
Magnä, ensemencer une terre nou- 
vellement défrichée. . 
Dagou , marcher avec fierté. 

Assd, faire un nid, en parlant des 
oiseaux. f 
Vandélou , flàner , courir les rues sans 

y avoir affaire. 
Signá, montrer ses dents. 
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Fokji, se découvrir la tête 

Dhiatou, appuyer les poings sur ses 
côtés. 

Dhija, chercher ce que l'on a perdu. 

Soudhié , s'habiller. 

Jakjetayd , rire avec éclat. 

Sdotou , ôter ce qui se met entre les 
dents. i ) 

Noudhid, avoir les genoux en dedans, 
être bancroche. 

Gaissou , regarder en arrière. 

Tändhiou, épier, en parlant des 
graminées. 

Layd, lever, en parlant du germe des 
plantes. | 

Fothi, se dit de l'épi des graminées 
lorsqu'il est entiérement sorti de 
son enveloppe. | 

Raga, décrasser, ôter la crasse. 

J'imor, réfléchir en s'appuyant fa 
tête avec la main. 

Roumetou, murmurer. 

Ganicjou, faire des grimaces. 

Säkjä, être touffu, avoir beaucoup 
de feuilles. 

Boukÿji, regarder fixément. 

Réussd, ètre défeuillé; n'avoir pas 

de feuilles. 

Jayd, partir de bon matin. 

Nakjadi, nuire. | 

Finkjo, s'aborder, se heurter. 

Fabd , prendre, enlever. 

JomäAka , se rouiller, s’oxider. 

Sisst, être avare. . 

Totd, s'asseoir. 

Diémd, essayer. 

Saja, germer , lever, pousser, en par- 

. fant des plantes. 

Deli, ressuciter. 

Falé, écouter attentivement. 

Ah, gagner un procès. 

Finkd, se lever, en parlant du soleil. 

Jassabä, auner, mesurer avec Taune 
ou le bras. 

Gassamä, secouer, remuer avec force. 

Fälou, éviter, fuir le danger. 

Fatfatlou , remuer la tete. 

Dioulotou, faire la culbute. 
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T'ayelé, mettre en gage quelque objet 
pour en avoir la valeur. 

Diotă , retirer ce que Ton avait en- 

agé. | 

Mané, être d'accord. 

Yennd, mettre un. panier, un pa- 
quet, &c. sur la tête de quelqu’un. 

Satou, glaner, ramasser les épis qui 
restent après la moisson. 

Gadayd, s expatrier, quitter son pays. 

Fanndé , se coucher sans souper. 

Jaibé, mépriser , refuser. 

Diégnd , accuser. 

Neéjelé, flatter, courtiser. 

Fétá, sauter, en parlant des choses 
qui sautent lorsqu'on les fait griller 
au feu. 


Duld, retomber à la même place. 


Raw, s'échapper. 

Néw , avoir peu. 

Fäkä, oublier le nom d’une personne. 

A, c'est. 

Didld, etre le premier, commencer 
le premier une action. 

Yagou , ignorer. 

Diecald, user, se servir de &c. 

Ayd, être mauvais, avare, &c. 

ou, n'être pas mauvais. 

Bokald, être ensemble. 

Anda, fréquenter, aller ensemble. 

Niro, être semblable. 

Deukald, faire demeurer. 

Dou, n'être pas. 

Ouyou, répondre. ` 

Agud , être arrivé. 

Agou , n'être pas arrivé. 

Aud, passer dans un lieu. 

Sima, délayer, mouiller. 

Jathio , faire la concurrence. 

Valid, étoufter. ; 

Fairangnlou, croiser les jambes. 

Dhiépi , mépriser. 

Mandi, ètre ivre. 

Dhind, appeler , faire Pappel. 

Dhiw , calomnier, dire du mal de 
quelqu'un, inventer des faussetés. 

Dhiégué, approcher d'un lieu. 

Dhiéri, cribler, nettoyer Je grain. 
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Dhiortou , s'imaginer, se représenter 
quelque chose dans l'esprit, se fi- 
urer. : 
Dhiga , achever, finir , terminer. 
Dhiongné, ètre rusé, fin, malin. 
Dhioudou ; naître ; venir au monde. 
Dhiéngui, déchainer, sortir de la 
chaine, détacher, ôter les fers. 
Dhiéngud, enchainer , mettre aux fers. 
Diamd, blesser, piquer. 
Diafé, être rare, cher, difficile. 
Diambatd, transplanter. 
Diassird, être stérile, en parlant de la 
femelle. 
Diarrou, se chauffer. 
Diajarri, lire par cœur, réciter une 
leçon sans la voir. 
Diajelé, ètre étonné , surpris. 
Diarton , se peigner. 
Diard, féliciter, complimenter. 
Dield, être my ope, avoir la vue basse. 
Dird, viser, pointer avec le fusil, &c. 
Didiou , feindre , dissimuler. 
Diri , trainer. 
Digi“, promettre, assurer. 
Dinkd, confier, donner à garder. 
Diambald, avoir la petite vérole. 
Diâmou, adorer, prier Dieu, respecter. 
Dolé, bondir, rebondir, sauter. 
Diogald, déplacer, ôter, changer de 
place. 
Dinthid, conserver, garder avec soin. 
Diamé, rivaliser, disputer de mérite. 
Digué, comploter , faire un complot. 
Dougald , mettre, introduire, placer. 
Dond , hériter , recueillir une succes- 
sion. 
Doufá, etre gras, avoir de Tembon- 
, point. 
£bi, décharger, ôter la charge. 
Eumbä, ensevelir, envelopperun corps 
mort. 
Faissä, etre plein, être rempli. 
Fénd, embrasser, sentir. 
Ford , ramasser, amonceler. 
Fdyou, se venger. 
Gaidä , bouder , murmurer. 
Gantou , refuser. 
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Ganayou, s'armer. 
Gadamd, être hydropique. 
Gakald , tacher, couille. 
Gnargo , chiffonner, froisser. 
Gnodi , gagner, faire un bénéfice. 
Gourgouri, roucouler. 
Guénnd, sortir. 
Guéné, chasser, mettre dehors avec 
force, i 
[mbi , développer, ôter l'enveloppe. 
ankja, etre chauve. 
apati , entamer. 
Jasté, disputer, contester. 
Jaifá , avoir faim. 
oufou , se couper les cheveux. 
Law , pêcher au filet. 
Labata , faire la cour , courtiser. 
Laiwata , être docile, doux. 
Lagui , être infirme. 
Laidhid, folâtrer , badiner. 
Laimi, déplier. 
Nopi , se taire. 
Maibä, gesticuler. 
Mbaka, se toquer, se heurter la tête. 
Mougnd , être patient. 
Naja, tromper, tricher. 
Naind, pondre, faire des œufs. 
Napä, pêcher, prendre du poisson. 
Naigua, attendre , espérer. 
Réra, perdre quelque chose. 
Raird, souper. 
Reubd, chasser, aller à la chasse. 
Rara, traire, tirer du lait des ma- 
melles des animaux. i 
Nampa , téter , en parlant des enfans 
et des animaux qui sont à la ma- 
melle. 
Réthiou , se repentir, avoir de la dou- 
leur. ; | 
Roussä, avoir de la honte, etre hon- 
| teux. 
, Rognou, déménager, changer de de- 
meure. 
Sdbajou , parler sans ordre, sans raison. 
Sankä, être constipé. 
Ouri, jouer à quelque jeu. 
Nangou, recevoir, accepter, con- 
sentir. 


90 


Layd , vanner, nettoyer les grains. 

Nraw, venir, arriver. 

Pon lald, étre fort; être robuste, 
formé, vigoureux. 

T'éyelou, ètre prudent. 

Verlé, se guérir. 

_ Japati, mordre (en parlant des ali- 
mens que l’on mange). 

Ragnalé, séparer, disjoindre, éloi- 
gner. 

Tafantou, tromper, tricher ( dans 
de petites choses). 

Gadou, porter quelque chose sur 
l'épaule , le dos. 

Gantou , refuser. 

Teudi, aller se coucher. 

Ni, faire savoir, dire. 

Nopi , se taire. 

Dessé , etre stupide. 

Wastd, ôter les feuilles à un arbre, 

une plante. 

Gatd, cueillir, détacher les fruits des 
arbres. 

Mboumbanda, jouer au colin-maillard. 

Sänajä, avoir la crampe (.contrac- 
tion de la jambe, &c.). 

Sata, tailler, aiguiser, rendre pointu. 

oli, éplucher, peler, ôter l'écorce, 
la peau, &c. | | 

Nama, aiguiser un tranchant. 

Tostaund, éclore ( en- parlant des 
œufs ). | 

Tojou, déloger, 
meure. 

Yohji , etre poltron. 

Moyá , manquer son coup, en parlant 

du chasseur qui tire sans rien tuer. 

aw , avoir SE , environ. 

T'éguéyou , refuser d'écouter, de voir, 
ſeindre , éviter une rencontre. 


changer de de- 
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Diojagna , indiquer, montrer avec fe 
doigt. | 

Diokjarbi, mettre le poing sous la 
gorge de quelqu'un. 

Tojagnou , s'essuyer les yeux. 

Sompä, prendre une prise de tabac 
entre ses doigts. - 

Youkjolou , se hausser, s'élever sur la 

. pointe des pieds. 

Didlou , se lever de grand matin. 

Jarou se détruire, se faire périr. 

Yombd, ètre facile. 

Yébou , agir de bonne volonté. 

Hold, couvrir de terre, couvrir de 
sable, &c. 

Soëlou , se couvrir, senterrer dans Ja 

ussiere. 

Madhja, mâcher. a 

Diékä, ètre bien fait, bien constitué. 

Jalankjou , se vautrer, se trainer dans 
la boue. b é 

Laka, ee 

Läkou, s envelopper. 

Toupi, jeter, lancer quelque chose. 

Bow, abandonner sa maison, ne pas y 
entrer. 

Didngud, etre tortu, n'être pas droit. 

Fará , soutenir, protéger, être partisan 
de quelqu'un. 

Doc na, c'est assez. 

Doé, avoir assez, suffire. 

Doundd, vivre, exister. 

Taw, pleuvoir. 

Tawté, ètre mouillé par la pluie. 

Ngnissa , s'évaporer , se réduire en va- 

ur, 

Bolé, mélanger , réunir , assembler. 

Bold, être de la même famille. 

Bolou, n'être pas de la même famille. 


RÈGLES DES RADICAUX WOLOFS. 


Chaque verbe wolof devient nom substantif en ajoutant au 
radical ou infinitif Particle ma, et en le faisant précéder par la 
lettre n ou m, sil a pour initiale une des consonnes b, d, f, £, 
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EXEMPLES. 


Les verbes qui commencent par a, forment leur substantif de 
la manière suivante : | 


Abd, emprunter, abe ma, l'emprunt. 

Aksi, arriver, Boa aksy ma, l'arrivée, l'action d'arriver. 

Adou, parler, adou ma, l'action de parler, l'entretien. 

Agnä, diner, &c. agne ma, le diner, l'action de diner, &c. 
Ceux qui commencent par b, comme 

Bagnä, refuser, | mbagne ma, le refus, l’action de refuser. 

Banéjou , se réjouir, .\ mbanéjou ma, le plaisir, l'action de se réjouir. 

Bindd, écrire, font ( mbinde ma, l'écriture, l’action d'écrire. 

Bintä, construire, mbinte ma, la construction, l'action de construire. 

Beuguä, vouloir, &c. _ mbeugue ma, le desir, la volonté, &c. 


Ceux qui commencent par d, comme 


Diaée, vendre, ndiaée ma, la vente, l’action de vendre. 
Dorä, commencer, | ndore ma, le commencement. 

Diändi, acheter, font < rdiände ma, l'achat, l'action d'acheter. 
Dänou, tomber, | nda@nou ma, la chute, l’action de tomber. 
Dee, mourir, &c. ( ndée ma, la mort, l’action de mourir, &c. 


Ceux qui commencent par e, comme 


Ebi ; décharger, Gen éby ma, le déchargement ‚l’action de décharger. 
Euthiä, filer, &c. ont ) euthie ma, l’action de filer, &c. 


Ceux qui commencent par f, comme 


Faithid, danser, mpaithie ma, la danse, l’action de danser. 
Fayä, payer, I mpaye ma, le paiement, l'action de payer. 
Faiyä, nager, font ( mpaiye ma, la natation, l’action de nager. 
Faya, éteindre, mpaye ma, Vaction d'éteindre. 

Feura, carder, &c. mpeure ma, Vaction de carder, &c. 


Ceux qui commencent par g, comme 


Gaidd, bouder, ( ngaide ma, action de bouder, de murmurer. 

Gantou , refuser, ngantou ma , le refus, l’action de refuser. 

Gakald, tacher, font { ngake ma, Faction de tacher , la tache. 

Gnodi, gagner, | ngnody ma, le gain, Taction de gagner. 

Guégnä, jurer , &c. nguégne ma, le jurement, l’action de jurer, &c. 
Ceux qui commencent pari, comme 

Issi , apporter, issy ma, l'action d'apporter. 

Idhid , épeler, idhie ma, Vépellation, l'action d’épeler. 

Ittd, frapper, font A itte ma, l'action de frapper. 

deg , dévélopper , imbi ma, le développement, l’action de déve- 


c. lopper, &c. 
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Ceux qui commencent par ï, k, l, m, n, o, r, v, w et y, 
comme | | | 


Jadialé, séparer, 

arrä, fendre, 
Land, être maigre, 
Lod, ètre fatigué, | 
Matta , mordre. A 
Napä, pêcher, nt 
Onkä, souffrir, 
rue , craindre, 

albati, tourner, 


Yobou, porter, &c. 


jadialey ma, la séparation , l’action de séparer. | 
jarre ma, Yaction de fendre, la fente. 
lape ma, la maigreur. 
lote ma, la fatigue , l’action de se fatiguer. 
matte ma, la morsure , &c. 
nape ma, ta peche, &c. 
onke ma, la souffrance, &c. 
ragale ma, la crainte, la peur. 
walbaty ma, action de tourner. 
obou ma, l'action de porter, &c. 


Ceux qui commencent par p, comme 


Paissä, souffleter , mpaisse ma, le soufflet. 


Ponkald, ètre fort, vigoureux i mponkale ma, la vigueur, la force. 
ont 
Pirki, fricasser , &c. mpirky ma, Vaction de fricasser, &c. 


Ceux qui commencent par s, comme 


Sathid, voler, dérober, nthiathie ma, le larcin, le vol. 

Saidalé, diviser, nthiedaley ma, la division. 

Sangou , se sy ON SCH nthiangou ma, l'action dé se baigner. 

Sopa, aimer, &c. nthiope ma, l'action d'aimer , l'amour, &c. 


font 


Et ceux qui commencent par t, comme 


‘Tanna, choisir, — ntanne ma, le choix, l’action de choisir. 
Tawata, se plaindre,\ font À stawate ma, la plainte. 
Tala, allumer, &c. ntale ma, Yaction d'allumer. 


Tous les verbes et les noms adjectifs wolofs deviennent noms 
substantifs, en y insérant l’affixe aye et Particle ba. 


EXEMPLE. 
Sopä, aimer, . sopaye ba, l'amour, l'amitié. 
Yombd, être facile, yombaye ba, la facilité. 
T'anguä, être chaud, A font I tangaye ba, la chaleur. 
Goudd, étre long, N goudaye ba, la longueur. 
Ri, être grand, riaye ba, la grandeur. 
NMoutä, ètre petit, &c. ntoutaye ba, la petitesse, &c. 


RESUME DES RADICAUX WOLOFS. 


Nous avons conjugué pour modèle un verbe de chaque espèce. 

Nous avons fait voir comment la dernière syllabe du radical 
se combine pour former ses nombreuses modifications, § 84. 

Nous avons démontré comment certains verbes neutres de-. 
viennent actifs, 595. | 
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Nous avons conjugué les adjectifs et leurs diverses modifica- 


tions, §§ 96, 97, 98, 99, 100. | 

Nous avons traité des verbes irréguliers, SS 101, 102 ; des verbes. 
substantifs, §§ 103, 104; du verbe étre et de ses dérivés, §§ 105, 
106, 107, 108, et des verbes défectueux, 55 109 — 116. 

Nous avons établi des observations générales sur les diverses 
acceptions de certains radicaux, et sur la signification des affixes 
a,i, dans les verbes qui ont un inverse, § 117. 

Ensuite nous avons donné une table des principaux .verbes 
wolofs, § 118. | 

Enfin nous venons d’établir des règles générales pour la trans- 
formation des radicaux et des adjectifs en noms substantifs. ` 

Rien n’est donc plus facile, en s'aidant des règles qui pré- 
cèdent, que de traduire tous les mots de la langue française en 
wolof. Mais pour mieux faire sentir l'utilité de notre méthode, 
supposons qu'on veut rendre en langage wolof le mot apparte- 
ment, qui a été omis à dessein sur le Dictionnaire francais-wolof. ` 
On cherchera dans ce dictionnaire le radical loger, qui fait deuka 
en wolof; et d’après les règles établies § 84, on en formera le 
mot deukoukaye, qui veut dire logement, appartement, demeure, 
habitation , domicile. | 

De même du verbe Jaika, manger, on formera le mot laikou- 
kaye, auberge, cabaret; on formera /aïkaley, compagnon, cama- 
rade mangeur ; laikaye, vivres, nourriture, subsistance ; laikite, 
le reste des mêts, le reste des vivres ; laikekar, mangeur; laike- 
‘laika, manger souvent; laikadi, manger peu; laikati, manger 
encore; laiketi, ne pouvoir manger, ne jamais manger; daiki, 
aller manger; laihlo, faire manger ; laikoë , ne pas manger, &c. 
( Voyez toutes les modifications des verbes sopa et diandä, § 84.) 

Comme nous avons démontré que ce raisonnement peut 
s'appliquer à tous les verbes et à tous les adjectifs, ce serait d c 
une grande erreur de penser que la langue wolofe n'emploie que 
peu de mots, comme a pu le faire présumer le peu détendue de 
mon dictionnaire. Car si Pon fait attention que cet ouvrage 
contient plus de cinq mille radicaux , et que chaque radical peut 
donner jusqu’à vingt-deux modifications différentes, on sera 
convaincu que nous connaissons déjà dans la langue wolofe près 
de cent mille mots dissemblables (1). 


(1) Nous avons démontré que le radical wolof peut donner, par ses 
diverses combinaisons, dix-neuf mots différens (5 84); mais nous n'avons 
pas compris dans cette démonstration. l'usage des affixes d, “, i, dont nous 
avons parlé § 95 et a la fin du § 117. 


94 GRAMMAIRE WOLOFE. 


CHAPITRE XIX. 
EXERCICE SUR LES VERBES. 


§ 119. Présent de l'indicatif. 


1.° Je laisse à mes enfans (disait Sévère) un empire puissant , s'ils ont de 
la vertu, et faible, s'ils sont méchans. Maée na thy ama y dôme, ménne raio 
mou ry, sou gnou amey ndioulite ma: wandey mou ntoute sou gnou sojorey ( wajone 
Severe). < 

2.0 ry crains de mourir! est-ce que tu vis (dit Sénèque )! Ragald nga dee 
doundd nga ( wajone Sénéque)! 

3.° Le silence est le pu le plus court pour celui qui se défie de lui-même. 
Nopy ma déien? nd ndaje kou ragala bope am. | 

4.0 Nous naissons dans les pleurs, nous vivons dans les plaintes et nous 

mourons dans les regrets. Diode nanou bd nou dhioudo, bá nou doundey now 
tawatd tey amd nanou nakjar bd nou déey. 


§ 120. Imparfait. 


1.° Quel malheur pour moi, si je trouvais que je suis hai d'un grand 
nombre de mes concitoyens, disait Antonin, en arrétant les recherches 
d'une conspiration. Antonin wajone: ba mo térey di voutd follikat ya, sou ma 
jamey ni sama y deukaley, bagnd ndgnou ma, de na kêne amd vénne nakjar 
vou ry. | 

2.0 Je dormais tranquillement, parce que je croyais que tu veillais pour 
moi. Nélawéne na ak diame , ndiguy guemône na ni vatouône nga ndaje mane. 

3. Balthazar était à table, lorsqu’il vit la main qui écrivait sa condamna- 
tion. Balthazar ba mo laikä, mou guissône lojo ba, kou bindône mbougale am. 


8 121. Passés de l’indicatif (1). 


1.° Scipion, accusé de s'être laissé corrompre par al d’Antiochus , 
paraît devant ses accusateurs , déchire ses comptes, et, dédaignant de se jus- 
tifier, dit courageusement : A tel jour qu'aujourd'hui je vainquis Annibal. 
et Carthage. Romains, suivez-moi au capitole; allons-y remercier les dieux. » 
Scipion , 4 mou dhiégnône di nangou jalisse ou Antiochus , démmône thia kaname 
ou atêkat dm ya; jotiône téré dm ya, bougoulône watou, waudey mou wäi? bou 
gnomey : « Besse thia naka téye mane dakjone Annibal ak Carthage. Romains, topa 
laine ma thia kapitole ba ; nanou demma Pia ndaje gueramä, yalla ya. » 

2.0 Le combat des Horaces et des Curiaces décida du sort de Rome et 
d’Albe. Jaren ou Horaces ya ak Kuriaces ya, sotalône nd joulo ou Rome ak Albe. 


(1) Les passés de l'indicatif se rendent en wolof par limparfait. Ce 
double emploi n'est point une irrégularité, puisque, dans Homère et dans 
Hérodote, on trouve des imparfaits qu'il faut nécessairement traduire comme 
des passés ou aoristes. 8 
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3.° Ilustre Cicéron, et toi sévère Caton, vous fates, Tun, Pasyle des 
malheureux, l'autre, le fléau des méchans. Amoul morome Ciceron , tey yo 
Katon bou dhioulite , ngaine ône benne ba ande ou tosharé ya , bénne by bagney ou 
sojor ya. a 
4 Titus, à la fm d'un jour qu’il n'avait pu signaler par aucun bienfait, 
dit : Mes amis, j'ai perdu ma journée. Titus, henne besse manoulône défa dhieuf 
dhiou baje, wajone : « Säma y ande réralé na säma bésse by. „ | 


§ 122. Futur. 


1. Si tu achètes le superflu, tu vendras le nécessaire. Sou nga diandey lou 
ditrignoul , de nga diaée lou diérigna. 


2.0 Celui qui ne rougit point devant lui-même cessera de rougir devant les 
autres. Kou roussoul thy bope am saje, dou roussd thy haname ou gnénaine. 


§ 123. Conditionnel présent et passé. 


1.° Si j'avais à opter entre deux amis fort zélés, mais indiscrets, et un ami 
discret, je chofsirais le dernier. Sou ma dey tannd, thy digantey niare y ande you 
chou, wandey adoukat , tey bénne ande bou doul adoukat, de na lone tannä bou 
moudhie ba. | 

2.° Si nous étions sans défauts, nous serions moins emipressés à en remarquer 
dans les autres. Sou nou amoul kéne y bakar dou nou kine merrä, ba nou guissey y 
bakar ou yéne ya. | < 

3° Tu aurais vaincu, si Ton tavait secouru. Dakja hone nga sou gnou la 
dimaliône. | | 

© Je mangerais du miel avec plaisir, si je ne craignais pas les abeilles, De 

na kine laikd laime ak banéje, sou ma aa, kêne yambe ya. i 

5-° Si le malheur poursuit les lâches, il poursuit aussi ceux qu’il-voit 
trembler. Sou ndogal gua dakjey bakjar ya, de nd dakja itte gnou mou guissd gno | 
§ 124. Impératif. 


Il faut avoir lame de Thémistocle, pour dire à Phomme qui lève fe biton: 
a Frappe! mais écoute. » Ella ná ama fue ou Thémistocle ndaje waja thia hou 
sthati yéte va : « Ittal! wandey dégloul. » 


§ 125. Subjonctif. 


Voulez-vous qu’on dise du bien de vous! n’en dites pas vous-même. Beugud 
nga gnou waja bou baje thy yo? boul waja yo saje. | 


“5 126. Imparfait. 


1. Pour nous épargner bien des chagrins, il faudrait que nous suivissions 
les lumières de la raison. Ndaje bou nou amd mouke nakjar, ellêne nd nou topa 
3 Jamejame ou sago sa. | 

2.0 < Galba, dit Tacite, si tu n’eusses pas été empereur, tout le monde 
taurait jugé digne de l'être. » Galba, wajine Tacite, sou nga doulône fary 
adouna dhy dhiop, toudé la ko. » | 


H 


96 GRAMMAIRE WOLOFE. 


3.° Quelles leçons nous aurions perdues, si Cicéron n’eût pas aimé l'étude! 
De nanou kone réralä sare you baje sou Cicéron sopoilone ndiangue ma 


§ 127. Infinitif ou radical, 


1.° Il faut profiter des leçons qu’on nous donne. Ella nd und y sare you 
gnou no dioja. | | | 

2.0 Gardez-vous bien de fréquenter les impies, disait Tobie à son fils. 
Boul topd gnou amoul yalla, wäjône Tobie thy dôme am. 


5 128. Gérondif et participe présent. 


1.9 Souvent les plus illustres Romains mouraient pauvres et possédant à 
peine de quoi se faire enterrer. Laiguelaigue Romains you SE Ja morome 
déeône nägnou bou toskarey tey ba gnou amey jaina lou gnou laine robey. 

2.° Les Spartiates étaient br sobres, ne dormant resque ojnt, travaillant 
toujours, supportant aisément le froid et le chaud. ec ou Sparte fouk- 
Jaleoũ gnou , bd gnou doul nélaw potaje , bd gno liguéyd môsse, bd gnou tamey bou 
yombe liw ba, ak tangaye ba. 

3.0 Persée pétrifra le monstre marin en lui montrant la teté de Méduse. 
Persée sopiône nd dothie, ndiouma ou guéthie, ba mou ko vanney bope ou Méduse. 


§ 129. Participe passé, 


1.° La ville de Rome fut prise Par les Gaulois; tournez : les Gaulois prirent 
la ville de Rome. Gaulois ya diapône nagnou deuke ou Rome. 

2.° Ma maison est brülée, sama keurre laka nd. 

3.° Mon bâtiment (mon navire) est perdu, sáma galle rérd nd. 

4.° Mon pere est mort, sama baye dée nd. 

5. Mes frères sont morts, sama y rak dee ndgnou. 

6.° Mes sœurs sont mortes, sama y dhiguéne dée nägnou. 
7.0 Ma sœur est arrivée, sama dhiguéne aksi nä. 

85 Mon frère est venu, síma mak dikd nd. 

9. Ma lettre est finie, sama beutajel soti nd. d 

10. Mes sœurs sont arrivées, sama y dhiguéne aksi nägnou. 

11.° Ma sœur m'a envoyé des marchandises, sama dhiguéne yonné nd ma 
y dhiour. | 

12.0 Les marchandises oe mon frère a reçues, étaient belles, dhiour 
you säma mak nängou rafétône nagnou. 

13.° La femme qui est aimée ( tournez, la femme qu'on aime), dhiguéne 
dhiou gnou sopa. 

14.° La femme qui a été aimée, dhiguéne dhiou gnou sopône. 

15.° Les femmes qui sont aimées, dhiguéne you gnou sopa. 

16.0 L'homme que Ton aime ou qui est aimé, gour gou gnou sopd. 

17° La femme dont le mari est mort, dhiguéne dhiou dakar am dée. 

CR L'homme n'ayant pas d'épouse , gour gou amoul diabar; &c. 
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CHAPITRE XX. 
DES PARTICULES. 


“5 130. Les particules sont des mots qui ne sont ni noms ni 
verbes, mais qui se lient soit aux noms, soit aux verbes. Lole, 
certainement; léguy, bientôt; ndaje, pour; wandey, mais; sou, 
si; ouimane, ouf, &c., sont des particules. | 
Ou peut diviser les particules en cing classes, savoir, les ad- 
verbes, les prépositions, les conjonctions, les interjections et les 
articles, dont on a déjà parlé. 


DES ADVERBES. 


§ 131. Les adverbes wolofs se joignent aux noms et servent 
à modifier les verbes, c’est-à-dire qu’ils fixent l’étendue de leur 
signification. 


| Adverbes de temps. 
Téye, aujourd'hui. Mouke , jamais. 
Euleuk, demain. | Laiguelaigue, souvent. 
Dembe, hier. | Faral, souvent. 
Guenaou , apres. Vagoul, il n’y a pas long-temps, na- 
Besse bou tope , le lendemain. | guère. 
Kagne, quand. Yagud nd, il y a long-temps , jadis. 
Bou Hille, autre fois. Léguy, bientôt. de 


Téw, maintenant. 
Bou yague, long-temps. 
Bel, jusqu'à ce que. 


Bou gaw, promptement. 
Yénnker, EE 


Diortou , à-peu-près, environ. 


Bou téw, présentement. Ba, lorsque. 

Bäla, avant, auparavant. Bigue , hier soir. 

Bala di, avant de. : Naa ak nona, aussitôt, au même 
Guenaou euleuk , après-demain. instant. 

Diaigue, déjà. < Kairo, Vautre jour, il n'y a pas long- 
Môsse , toujours. temps. a 


Adverbes de lieu. 


Fou, fo, où. BS, 
Fanne, d'où. . 
Faley, la ( éloigné ). 
Filey , ici (présent). 
Fénne, nulle part. 
Founaike , par-tout. 
Laley, D ( éloigné ). 
Liley, ici ( présent ). 


Louley, ici proche). 
Kawey, bien haut. 
Soufey, bien bas. 
Fouley , là (proche). 
Thy véte, à côté, 
Bity, dehors. 

Thy bity, en dehors. © 
Bir, dedans. 
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Thy bir, en dedans. Bou didguey, plus proche. 
Didguey, diéguey, proche. Bou guenne didguey, très-proche. 
Adverbes de quantité. 
Bénne yone , une fois. Lou eup, davantage. | 
Niare y yone , deux fois. Bop, beup , tout, entièrement. 
Niatte y yone , trois fois, &c. Dhiop , dhieup , entièrement. 
Nidta , combien. Bou barey, considérablement. 
Niâta y yone, combien de fois. Yope , entièrement. 
Teye, trop. Yésse, moins. 
Barey, beaucoup. Guenne, plus, davantage. 
Doé , assez. Dale, seulement. 
Néou, peu. Rék, seulement, pas davantage. 
toute, peu. 
Adverbes de qualité et de manière. 
Bou raféte (1), joliment. Bou sojor, méchamment. 
Bou bone, mal. Bou dioulite, sagement. 
Bou ry, grandement. Bou yombe, aisément, facilement. 
Bou ntoute, petitement. Bou taide , poliment. 
Bou silmaje , aveuglément. Bou jame , savamment. 
Bou dof, sottement. Bou baje, bien. 
Bou véje , blanchement. Bou gnomey, courageusement. 
Bou toskarey, malheureusement. Bou barey moure, heureusement, &c. 
Bou gaw, vitement. Guenne, mieux, meilleur. 
Bou ndanke , doucement. a Bone, mal, mauvais. 
Bou yije, lentement. 
Adverbes de ressemblance. ° 
Naka sou, comme si. | Morome , pareil, semblable. 
Naka, comme, comment. Bou morome, pareillement, sembla- 
Yop bénne , de même. blement. 
Bou niro, semblablement. Bou yäme, également. 
Adverbes d’union. 
Ndo , ensemble. Bou täkjälo, conjointement. 


Bou takjo, conjointement. -` 
Adverbes de division. 


Bénaine , autrement. Bou jadialey, séparément. 
Fénaine , ailleurs. Thia mpéte, à part. 


(1) La plupart des adverbes wolofs se forment des adjectifs ou des verbes 
en les faisant précéder par bou. së 
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Adverbes d’interragation. 


Loutérey, pourquoi pas. Lou lolouley baje, à quoi bon cela. 
Lor taje , pourquoi. : Mo, est-ce que. 
Ndaje lanne , pourquoi. Motije, c'est pourquoi. 
; Adverbes d'affirmation. 
Ouaw, oui. Walai , sans doute. 


' Lole , certainement, certes, oui. Thy deugue , véritablement. 


; T Adverbes de négation. 
Dé, non. 


| Yalla térey, Dieu m'en préserve. 

Boulou , ne pas. Sobd Yalla , s'il plaît à Dieu. 
Dara, nullement, rien. Ny, ni (ni SC ni petit). 
Dara, point du tout. 

Adverbes de doute. Po o 
Jaina , peut-être. Potaje, presque, a-peu-pres. 
Thy tandaley , par hasard, au hasard. Ma tr, peu m'importe, cela m'est 
Ak jame , savamment. indifferent. 
Bou guenne Jame, très-savamment. Jo riye, peu timporte. 
Gaw, vite, promptement. Mo taye, peu tui importe. 
Guenne gaw, plus vite. No téye, peu nous importe. 
Bajoul , très-mauvais, pire: | Vene taye , peu vous tmporte. 
Bou gaw, très-vite. > Gno taye, peu leur importe. 


Ak gaw, avec vitesse. | 
§ 132. RÈGLES GÉNÉRALES SUR LES ADVERBES. 


1.7° RÈGLE, Les adverbes bala, auparavant, et ba, lorsque, 
veulent être suivis des noms ou pronoms auxquels ils se rap- 
portent. Exemple : bala ma, bala nga, dala mo, bala no, bala 
ngaine, bala gno, Cest-a-dire, moi auparavant, toi auparavant, 
&c. De méme, on dit ba ma, ba nga, ba mou, ba nou, &c., 
lorsque je, lorsque tu, lorsqu'il, lorsque nous, &c, oe 

2. RÈGLE. Les adverbes nidta, combien; naka, comment, 
veulent aussi étre suivis du nom ou pronom auquel ils se rap- 
portent. Exemple : niâta atte nga ama‘ combien 3s-tu d’années! 
naka nga toudaS comment vappelles-tu! naka gnou touda 5 
comment s’appellent-ils ! : 3 

e RÈGLE. Beup, tout, adverbe, suit la même règle que les 

articles ba, dhia, gua, la, ma, sa, va; c’est-à-dire que tout, 
adverbe, se rend par beup, dhieup, guep, &c. 5 : sama 
keurre défara nä guep, ma maison est entièrement finie; sama 
téré laka na beup, mon livre est entiérement brûlé, &c. 


gt 
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pi DES PRÉPOSITIONS. 


81 A Les prepositions sont des particules qui servent à désigner 
les différens rapports qu’il y a entre les noms, les pronoms, les 


verbes et les adverbes. 


Les prépositions wolofes sont : 
` Thia guenaou , derrière, en arrière, 


Thia, à, au (éloigné). 

Thy, à, au (proche). 
hy véte , auprès, à côté, proche, 
vers, du côté de. 

Ak, avec. 

Thia keurre, chéz. 

Ndaïe, pour. 

Bel. saanak 

Bel thia, jusqu'à. 


Thy, contre, envers, à l'égard de, a 


cause de, par. ; 
Diéguey, didguey, proche de, près de. 
Thy kaname, devant, en face. 
Digantey, parmi, entre. 
Défey, environ , à-peu-près. 
Varre , autour, à Pentour. 
Guenne sorey, au-delà, plus loin. 
Thia bir, dans, au dela: dedans, 
en dedans. 
Ndiguy, afin, à cause de, selon. 
Ou, de, du, des. - 

Thy soufe, sous, au-dessous, en bas de. 
Dy, de (se place avant l'infmitif du 
verbe ) (1 
Tolo, à Fopposite, en face, vis-à-vis. 
Dhioublo , à Yopposite, en face, en 

droite ligne. l 


e 


Thia digue , au travers, au milieu, à 
travers. | 

Thy goudaye , le long de. l 

Thia kaw, sur, au-dessus de, en haut. 

Moudhie, après, en dernier lieu. 

Diäke, avant, en premier lieu. 

Beurk, avant. 

Angua , voila. 

Angui , voici. 

Mangui , mane angui, me voici. 

Nangui , yo angui , te voici. 

Mingui, le voici, la voici. | 

Nou ngui, nou angui; nous voici. 

Yaine angui , vous voici. | 

Gnou ngui, gnou angui, tes voici. 

Ma angua , me voilà. 

Ya nga, yo angua, te voila. 

Ma nga, mo angua, le voila, la voila. 

Nou nga, nou angua, nous voila. 

Yaine angua, vous voila. 

Gnou angua, les voila. 

Ma ngou, ma amgou, me voila. 

Ya ngou, yo angou, te voila. 

Ma ngou , mo angou, le voila, la voilà. 


Nou ngou , nou angou, nous voilà. 


Yaine angou, vous voilà. 


Thia bd, durant, pendant. Gnou angou , les voila. f 
Bd, depuis, quand, lorsque. anna . „ sans (2). 
Guenaou, apres, hors, outre, excepté. 

REMARQUE. 


Quand un mot finit par une voyelle, et que le mot suivant 


(1) Avant de manger, bála dy laik ; avant de fire, bala dy diangud, &c. 
(2) La préposition sans ne peut se traduire en wolof; mais on en trouve 
l'équivalent de la manière suivante : parler sans penser; tournez, parler et ne 
pas penser | waja tey jalatou la); boire sans manger, tournez, boire et ne pas 


manger (nand tey laikou la); &c. 


— 
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commence par une voyelle, on retranche souvent les deux voyelles 
qui se rencontrent, pour éviter Phiatus : mangui (me voici) , popr 
mane angui; gnou geuf, pour gnou angui (les voici), &c. ` | 

DES CONJONCTIONS. 


§ 134. Les conjonctions sont des mots indéclinables qui servent 
a rapprocher deux ou plusieurs idées, pour former un sens complet. 
Les conjonctions wolofes sont: i 


Wandey, mais. S Ndaje, afin que. 

Tey, et. Ndaÿe sotale, enfin, pour finir, en. 
Itte, aussi. un mot. 

Aty encore. | 5 Ndiguy, car, parce que, puisque, 
Mobitte , au, ou bien. pourvu que. : S 

Walla , ou, ou bien. Sou, si. 

Bal, par conséquent, donc. Jo, si. 

Mody, 5 Ndaje bou, de peur que. 

Faito, c’est-à-dire, Ndégam, pourvu que, puisque. 


Motaje, c'est pourquoi, afin que. Ni, que. | 
Motaje lolouley, c'est pour cela que, Asse, que (1). , 
c'est parce que. Ny, ee ni grand, ni petit). 


DES INTERJECTIONS. 


§ 135. Les interjections sont des particules ee les 
mouvemens de lame, comme Ja joie, la douleur, fa crainte, &c. 
Les interjections wolofes sont: 


Touk, fi! fi donc! ` Opela ma la, fi! quelle horreur! 
Ouy, ouf! ah! 6! de horreur! 

Yskine, hélas! Lanne, quoi! eh bien! 

Athiame, ouf! ah Dieu! Nakamou, comment! quoi donc 
Soukôo, hola! An, prends 555 

Vouwo, hélas! Yalla térey, Dieu me garde! 


Bissimilaé, ah Dieu! (mot à mot, au Mô, ah ga! 
- nom de Dieu). Ane, ah ça! 


() Que, conjonction, se rend par asse , lorsqu'il est employé comme com- 
aratif. Exemple : Pierre est plus grand que Paul; Pierre 4 guennd ry asse Paul; 
e lion est plus fort que la brebis; daaba dhia guennd nd amd doley asse 

` njarre ma, ke. J | | 

Que se rend par ni, lorsqu'il est entre deux verbes. Exemple : je sais 
que vous êtes mon ami, jama na ni síma. ande nga; je crois que le rof vien- 
ra, guemd na ni bour ba de ud dikä, &c. Mais lorsque le premier verbe 
est impersonnel, que est toujours sous-entendu, Exemple : il faut que je 
marche, ellá na ma doja; &c. | | 
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THEME II. 


Ceux qui flattent les grands, les perdent, gno néjalé hangame ya réwlo na- 
gnou laine. 

La fausseté est odieuse en elle-même, narre va diepikou nd thia mome Sije. 

On ne doit parler de soi qu'avec modestie, ellá nd adou thy bope am, tey bou 
mou damou. l 

Vous et moi nous croyons que fa félicité de ce monde consiste à remplir 
les devoirs qui nous sont prescrits, yo ak mane guemd nanou ni mour ou 
adouna dhiley, modi défă liguéye ya gnou nou slal. 

S'il est difficile de érer la colère, il est sage de la prévenir, sou merre 
ma diafey wagni , ella nd gnou dakja ko sou beuguey dika. 

L'Europe doit ses richesses à la protection qu’elle donne à son commerce, 
niougal ba létá ná y dhiour am thia ndimal ma mo mate thy ndioula am. 

Avant d’être savant, il faut étudier beaucoup et long-temps, Ala gno amd 
jamejame ella nd gnou diangud bou barey tey yague. 

Personne n'est à l'abri de la calomnic, kaine nathoul thia nkerre ou ndhiw ma. 

Les richesses et la pauvreté ont une grande influence sur les hommes, dhiour 
ya ak toskaréy dhia amd wdgnou dhienne doley dhiou ry thia nitte ya. 

La conduite de l'empereur Antonin fut admirable; il est du nombre des 
plus grands princes qui aient jamais régné, yarou ou fury Antonin rafe- 
tone; tey woignalé ngana ko thia kangame you guenne ry, you falou due. 

Le premier pas vers la sagesse est de savoir que nous sommes créés pour 
faire le bien et pour aimer nos semblables, SC gua thia ndioulite gua, modi 
jama ni bindd nagnou nou ndaje défä dieuf dhiou baje, tey ndaje sopa sounou y 
morome. 

Ayez trois choses ouvertes pour vos amis; savoir, le visage, la bourse et le 
cœur, amal niatte y yeuf you oubilou, ndaje saine y ande: mody, kaname gua, 
nguissé la tey jole ba. 

Le desir de paraitre généreux nous rend souvent prodigues, gnou di made 
bou gaw de ndgnou laiguelaigue tosharé. 

La vertu a en elle-même tout ce qui peut la rendre aimable, sdioulite gua 
amd na thy bope am saje, lou ko mand rafétlo. 

Dis-moi qui tu hantes, et je te dirai qui tu es, wajal ma kou nga topando , tey 
de na la wajd lou nga di. 

Les méchans ne peuvent souffrir l'aspect de la vertu; elle les condamne ; ils 
agissent et s irritent contre elle, sojor ya dou gnou mand guisä ndionlite gua ; 

nd laine diépi, saine derrete de nd foraja tey gnou di genä thi mome. 

À l'instant où Phocion devait mourir, on lui demanda ce qu'il avait à dire 
à son fils; if répondit : D’oublier Pinjure des Athéniens, thia sa sa Phocion 
ellône dée gnou , ladhiône lo, lou mo waja thy déme dm; mou tontoudne: Elli 

nd mon faté nthiojor ou Athéniens ya. | 
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SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 
SYNTAXE WOLOFE. 


§ 136. Le mot syntaxe signifie construction, arrangement des 
parties du discours. La syntaxe wolofe est la manière de joindre 
-ensemble les mots d'une phrase, et [art de construire cette 
même phrase. | 


DE LA PHRASE. 


§ 137. On appelle phrase ou proposition Vassemblage de plu- 
sieurs mots pour former un sens complet. 

Dans une phrase, on distingue deux parties essentielles, qui 
sont le sujet et le verbe. Le sujet est le nominatif, c’est-à-dire, 
le nom de la personne ou de la chose qui produit [action expri- 
mée par le verbe, et le verbe est l'action même. 

Le nominatif, ou sujet d’une phrase, se connaît en faisant la ques- 
tion qui! quoi! et pour le wolof, kou $ koudi! kanne! Exemple : 
Scipion vainquit. 185 est-ce qui vainquit! Réponse : Scipion. 
Donc, Scipion est le sujet ou nominatif. Que fit Scipion! Il 
vainquit. Donc, vainquit est le verbe de la phrase. 

Les parties secondaires de la phrase sont le régime direct, le 
régime indirect et le déterminatif. ` ` 

“On connaît le régime direct d’une phrase en faisant la ques- 
tion quif quoi et pour le wolof, lou! kou ! Exemple: Scipion 
vainquit Syphax. Qui! Scipion (sujet). Que fit-il! Il vainquit 
ob) Qui f quoi P Syphax (régime direct). ö 

On connaît le régime indirect en faisant les questions a qui ! 
à quoi! par qui! par quoi! pour qui! pourquoi! de qui! de quoi ! 
et pour le wolof, thy kanne! kanne! motaje! ndaje lanne! lou 
taje Exemple: Le roi donnera une récompense aux enfans sages. 
Le roi donnera une récompense. A qui! Aux enfans sages (régime 
indirect). f 

Et Pon connaît le déterminatif en faisant les questions pourquoi 5 
comment quand ! où combien ] par quels moyens ] par quoi] dans 
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quel cas! malgré quoi! et pour le wolof, lou taje! naka‘ naka 
mou. kagne ! ndaje lolouley ] fous niataS Exemple : Le roi donnera 
une récompense aux enfans sages, parce qu’il dime la sagesse. 
Pourquoi Le roi donnera-t-il une récompense aux enfans sages Parce 
qu’il aime la sagesse ( déterminatif). Donc, les parties consti- 
tuantes de la phrase proposée sont, 1.° le roi (sujet ou nominatif), 
2.° donnera ( verbe ), 3.° une récompense (régime direct), 4.° aux 
enfans sages ( régime indirect), 5.° parce qu’il aime lu sagesse 
( déterminatif ). | 


Concordance des parties du Discours. 


§ 138. 1.° D'accord de l’adjectif avec le nom substantif se fait 
en transposant à la fin de l'adjectif l’article qui convient au nom 
substantif, et en plaçant entre eux l'un des articles de rappro- 
chement, bou, dhiou, gou, lou, mou, sou, vou, si le nom est 
singulier, et you, s’il est pluriel. Exemple : fasse vou raféte va, 
le joli cheval; keurre you ry ya, les grandes maisons, &c. 

2° Le verbe wolof, comme le verbe français, s’accorde en 
nombre et en personne avec son sujet on nominatif; c’est-à-dire 
que si le verbe d’une phrase se rapporte à deux sujets, il doit 
ètre au pluriel, et si les sujets ne sont pas à la même personne, 
on met le verbe à fa plus noble. La première personne est plus 
noble que la seconde, et la seconde est plus noble que la troisième. 
Exemple : mane ak sama ande, diama déle lanou ama, moi et 
mon ami, nous nous portons bien ( mot à mot, nous avons fa 
paix); yo ak rak am, de ngaine dika thia sama keurre, toi et son 
frère, vous viendrez chez moi; bour ba ak kangame ba yeblé 
nagnou jarey ba, le roi et le prince commandent l’armée ; mome 
ak sa deukaley aksi nagnou thy Kayor, lui et ton voisin arrivent 
de Cayor; mane ak sama ande de nanou démma thia Maconge (1), 
moi et mon ami, nous irons à Maconge, &c. 

3.° Les régimes directs et indirects des verbes wolofs se placent 
après le verbe, si ces mêmes régimes sont des noms substantifs. 
Exemple : sérigne ba de na maée bénne yôle thia taliba ya, le 
maître donnera une récompense aux écoliers, &c. . ` 

4.° Lorsque les régimes sont exprimés par des pronoms, ils se 
placent immédiatement après les pronoms personnels sujets, si le 
verbe est, 1.° au futur, 2.° au conditionnel, 3.° à l’impératif (en 
exceptant la seconde personne du singulier et du pluriel), 4.° et 
au gérondif. Exemple : de na la maée ménne mbärtou, je te don- 


(1) Petit village de la Bourgogne, près Pouilly-en-Mortagne, patrie de 


l'auteur. 


së). 
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nerai un agneau ; de nga ko. jama, tu le connaitras ; de nanou laine 
guissa, nous les verrons; de 9 85 laine sopa, vous les aimerez ; 
de nagnou ko diaée, ils le vendront; sou ma laine sopey, si je les 
-aimais; sou ngaine laine maée jalisse, si vous leur donniez de 
l'argent ; de na ko kone itta, je le frapperais ; de na laine kine dana 
sou gnoy dône sojor, je les punirais s'ils étaient méchans; nä ko 
itta, qu'il le frappe; na laine itta, qu’il les frappe; nanou laine 
dana, punissons-les ; nagnou laine badla, qu’ils les pardonnent ; 
"ba nga ko maée nana, lorsque tu lui donnes à boire (ou en lui 
donnant à boire, toi); ba nou laine maéeône laika, lorsque nous 
leur donnions à manger, &c. ; 

5. Mais si le verbe est au présent de Tindicatif qu à limpar- 
fait, au passé ou au subjonctif, les pronoms qui sont régimes se 
placent après le verbe. Exemple: sopa na la, je taime; térala 
na laine, je les respecte ; jama nga ko, tu le connais ; jaméne na 
laine, je les connaissais; guissône nanou laine, nous les vimes ; 
nayouéne nagnou laine, ils les complimentèrent; mage ko, donne 
a fai (donne- lui); maée laine y téré, donnez des livres; nate laine 
laine y téré, donnez-leur, des livres; ella na ma maée la sama 
nlande, il faut que je te donne mon estime (mon amitié ); ella 
na nga'yobou laine lolouley, il faut que tu leur portes cela; ellône 
na nou maée ko y téré, il fallait que nous lui donnassions des 
livres, &c. 

6.° Les pronoms qui sont régimes directs veulent Pinfinitif du 
verbe, au lieu de la seconde personne du singulier de l'impératif. 
Exemple : itta ko, frappe-le (et non pas ittal xo); yobou ko, yobou 
laine, porte-le, porte-les (et non pas yoboul ), &c.; mais on dit: 
issil ma, apporte a moi ou pour moi; ittal ko, frappe pour lui, 
pour elle; yoboul ko, porte pour lui; bindal ko, écris pour 
lui, &c, l | 
REMARQUE. | 


Le régime direct des verbes wolofs se met à laccusatif; le 
régime indirect, qui s'exprime par le moyen des prépositions, 
prend le cas quelles régissent ; mais, dans le Jangage familier, 
on fait peu attention aux cas. 


Des Modifications des Phrases. 


§ 139. On appelle modifications les mots que Pon ajoute pour 
modifier ou qualifier le sens des noms ou des verbes qui entrent 
dans la composition d’une phrase. 

On modifie les noms, 1 ° avec des adjectifs; exemple: Aristide 
bou dioulite ba, le sage Aristide; guénne nitte gou gnomey, un 
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homme courageux, Kc. ; 2.° avec les prépositions de, des, de lu 
(ou, en wolof ), jointes à un nom substantif; exemple: Annibal, 
ou Kartage, Annibal, de Carthage ; y keurre ou bour ba, les 
maisons du roi, &c.; 3.° on modifte encore les noms par une 
phrase relative ; exemple : ande ba nga térala, l'ami que tu estimes ; 
inbéale ma ngaine dagdna, le pardon que vous sollicitez, &c. 
On modite les verbes, 1.° par des adverbes; exemple: de nga 
yarou bou dioulite, tu te conduiras sagement; liguéya nanou bou 
barey, nous travaillons Eu HE binda nagnou bou baje, ils 
écrivent bien, &c.; 2.° par les adjectifs joints à un verbe neutre; 
exemple: diokéne nanou ak banéje, nous partîmes contens ; diékiéne 
na bou téye, elle demeura immobile, &c.; 3.° par les substantifs 
joints aux verbes d’existence ; exemple: mody borome ou guette 
gua, il est le maître de la bergerie ; nody y ande ou bour ba, nous 
sommes les amis du roi, &c.; 4.° par un infinitif joint au verbe 
principal; exemple: beugua na guissi, je veux voir; mana nga 
naigua, tu peux attendre, &&. , 


Di vision des Phrases. 


§ 140. Si Pon considère les phrases par rapport à leurs parties 
élémentaires, elles seront simples ou composées ; si on les considère 
par rapport à l’ordre ou à l'arrangement de leurs parties consti- 
tuantes elles seront directes ou inverses. 

La phrase est simple, lorsqu’elle n’a qu'un seul sujet et un seul 
verbe. Exemple: déglou laine Simon ou Nantua, diojé na ndigal 
you baje, écoutez Simon de Nantua, il donne de bons conseils. 

La phrase est composée, lorsqu’elle renferme plusieurs sujets , 
plusieurs verbes ou pen particules liées ensemble ‘par des 
conjonctions. Exemple : ndam la, ak yarou ba réra nägnou thia 
nkanne you jôte ou alfoune, la gloire et la réputation se perdent 
dans les abimes de l'éternité ; ni tinou ya, ni saga ya faikou gnou 
ane bénne bounte ndaje dougua thia jole am, ni les prières ni les 
raisons ne trouvaient aucune ouverture pour entrer dans son 
cœur. l : 

La phrase est directe, lorsque ses parties sont dans l’ordre sui- 
vant: 1.° sujet, 2.° verbe, 3.° régime direct, 4.° régime indirect, 
5.° déterminatif. Exemple : sopa na y dôme ou mak am, naka yosse 
am, il aime les enfans de son frère comme les siens. 

La phrase est inverse, lorsque ses parties ne suivent pas Pordre 
grammatical. Exemple : thia henne dounne bou fonde, bénne bour 
bou sagnesagne dioéeône na y ndogal am, dans une île déserte, un 
roi puissant pleura ses aventures. 
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De la Ponctuation. 


§ 141. La ponctuation indique au lecteur les endroits où il 
doit se reposer pour prendre sa respiration ( c’est-à-dire, pour 
faire des pauses ), et combien de temps il doit s’y arrêter. 

Les signes dont on se sert pour la ponctuation sont la virgule, 
le point et virgule, les deux points, le point, Valinéa, les points. 
suspensifs et les guillemets, 

1. La virgule (,) marque une pause presque insensible ; elle 
se met après les noms ou les verbes qui se suivent ; exemple: si je 
suis sage, obéissant et honnête, mon père me donnera une gram- 
maire, un dictionnaire et un catéchisme, sou ma doey dioulite, 
didmou, tey taide, sama baye de na ma mate bénne grammaire, 
bénne dictionnaire ak bénne catéchisme. | 

2.° Le point et virgule (;) indique une pause un peu plus 
longue ; il se met entre deux phrases dont l’une dépend de l'autre. 
Exemple : un faux ami, un traître, peuvent donner des démons- 
trations d’amitié ; mais il n’y a qu’un véritable ami qui puisse 
en donner des témoignages, bénne ande bou bone, ak bénne wor- 
rekat, mana nagnou waja ni ama nägnou nkande ; wandey bénne 
ande bou takou dâle mana na maée saidé. 

3-° Les deux points (:) désignent un repos encore plus con- 
sidérable ; ils se metten: après une phrase finie, mais suivie d’une 
autre qui sert à l’étendre ou à l’éclaircir. Exemple : il ne faut 
jamais se moquer des pauvres : car qui peut se flatter d’être tou- 
jours heureux, elloul mouk di niawala y toskaré : ndiguy kou mana 
néjala de na ama môsse barey moure ! 

4.2 Le point, soit absolu (.), soit interrogatif (1), soit excla- 
matif ou admiratif (!), caractérise une pause plus complete. 

Le point absolu se met a la fin des phrases, quand le sens est 
entièrement fini. Exemple : le temps passe rapidement quand 
on est heureux, diamano dhia naw na bou gaw ba gnou amey 
warsak va. 

Le point interrogatif se met a la fin des phrases qui expriment 
une interrogation. Eseaple: qui est-ce qui est votre mêre! hou 
di sa ndéey $ 

Le point admiratif se met après les phrases qui expriment l'ad- 
miration. Exemple : que les hommes sont a Kaak, lorsqu’ils 
sont conduits par lorgueil! ak/ naka nitte gnou toskaré, ba laine 
ngnabou gua goungue ! 

5. L’alinéa est le commencement d’une première ligne rentré, 
afin d'indiquer la plus grande de toutes les pauses. 
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6.° Les points suspensifs (.... . .) désignent une interruption 
dans le discours. 


7.° Les guillemets ( « ») se mettent au-devant et à la fin d’un 
discours cité, pour le distinguer du principal. 


CHAPITRE II. 
INTRODUCTION A LA CONVERSATION WOLOFE. 


§ 142. Amé, avoir, tenir ce qui appartient à autrui, 


Amé na daba ba, j'ai la pioche. 
Amd nga keule ba, tu as l'assiette. 
Amé nd paka ba, il a le couteau. 
Amé nanou mbourou ma, nous avons le. pain. 
. Amé ngaine téré ba, vous avez le livre. 
Ame nägnou yape va, ils ont la viande. 
Améône na houdou gua, j'avais la cuiller. 
Améone nga jorome sa, tu avais le sel. 
Améone nd dhidrre gua, il avait le poivre. 
Améone nanou diou gua, nous avions le beurre. ` 
Améone ngaine néke gua, vous aviez la graisse. 
-Améone ndgnou resse va, Hs avaient le bie, 
De na amé bope ou mpithie ma, j'aurai la tête de l'oiseau. 
De nga amé 2 où njdrre ma, tu auras la cuisse du mouton. 
De ud amé noppe ou mbame ma, il aura l'oreille du cochon (1). 
De nanou amt y dome ou mpithie ya, nous aurons les petits des oiseaux. 
De ngaine amé y naine ou guänäre äm, vous aurez les œufs de sa poule. 
De ndgnou amé y dome ou garap gua, ils auront les fruits de l'arbre. 


§ 143. Ama, avoir, posséder, 


Amd na julisse, j ai de argent. 

Amd nga vourousse, tu as de for. 

Ama na dougoup, H a du mil, du millet. 
Amd nanou makandey , nous avons du mais. 
Amd ngaine vouténe, vous avez du coton. 
Amd ndgnou dakandey, ils ont de la gomme... 
Amône na y njärre, j'avais des moutons. 


(1) On pourra trouver quelques différences légères en orthographe entre 
le Dictionnaire frangais-wolof et la Grammaire : dans ce cas, c'est au Diction- 
naire wolof-frangais qu'il faut s’en tenir préférablement. Ainsi, noppe, doit 
7 à none, comme on le voit au Dictionnaire français-wolof, au mot 

reille. : 
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Amône nga y nague, tu avais des buts, 
Amine nd ménne mbame, il avait un cochon. 
Amône nanou vénne fässe, nous avions un cheval. 
Amône ngaine guénne guéléme, vous aviez un chameau. 
Amône nägnou y varguidhia, ils avaient des antilopes. 
De na amd bénne 0 , Jaurai une récompense, 
De nga. amd lenne njalam , tu auras une guitare, 
De nd amd guénne gale, il aura un bateau. 
De nanou amd y faital, nous aurons des fusils. 
De ngaine amd guénne keurre, vous aurez une maison. 
De nägnou amd y gobar, ils auront des poignards. __ 
Sor ma amey mpithie , de na la thia maée, si j'ai des oiseaux, je Cen donnerai. 
Sou nga amey y njarre, de nga ma thia mate, si tu as des moutons, tu men 
donneras. ` | 
Sou amey diene de nd ma thia maée, s'il a du poisson, il m'en donnera. 
_ Sou nou amey dakandey, de na nou laine thia maée, si nous avons de la 
` gomme, nous vous en donnerons. | 
Sou ngaine amey vouténe, de ngaine nou thia maée, si vous avez du coton 
vous nous en donnerez. N | | , 
Sou gnou amey y guertey , de nägnou nou thia maée, s ils ont des pistaches, ils 
nous en donneront. | | | | | 
De na kône amd jalisse , sou nga ma ko mate, j aurais de l'argent, si tu m'en 
donnais. WW , | 
De nga lone amd vourousse vou barey, sou nga démmey Ngalam, tu aurais 
beaucoup d'or, si tu allais à Galam. f | 
De na kine amd y fasse, sou amey jalisse, il aurait des chevaux, s'il avait 
de argent. 
De nanou lune amd y faital, sou nou amey y ndimo , nous aurions des fusils , 
si nous avions des guinées ( toile bleue ). | | i f 
De ngaine kine amd benne yôle , sou ngaine déne ande ou bour ba, vous auriez 
une récompense, si vous étiez ami du roi. | 
De nägnou kine amd y téré, sou ma laine ko diojey , ils auraient des livres, si 
je leur en donnais. | 
Ellé nd ma amd y ande, il faut que j'aie des amis. < Ne 
Ella nd nga amd guénne lothio , il faut que tu aies une pirogue, une barque. 
Ella nã mou ama dhiénne diabar , il faut qu'il ait une épouse. 
Elli nd nou amd, y mpétaje , il faut que nous ayons des pigeons. 
Ella nd ngaine amd jalisse , il faut que vous ayez de l'argent. 
Ella nd gnou amd y golaje, il faut qu'ils aient des singes. 
Elléne nd ma ama y diame, il fallait que j eusse des captifs. 


` 


Elléne nd nga ama y mbajaney , il fallait que tu eusses des chapeaux, 

Ellône nd mou amá y toubéye , il fallait qu'il eût des culottes. 

Ellêne nd nou amd y keurre , il fallait que nous eussions des maisons. 

Ellône nd ngaine ama y mboube, il fallait que vous eussiez des chemises. 

Ellône na gnou amd y haéte, il fallait qu'ils eussent des papiers. 

Ba ma amey mbourou, de na ko laika , lorsque jai du pain, j'en mange. 

Bd nga amey diene, dou laika yape , lorsque tu as du poisson, tu ne manges 
pas de viande, 
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Ba mou amey y jalima , dena bindd , ſorsqu il a des plumes, il écrit. 

Ba nou amey dakandey, de nanou didnda y ndimo , lorsque nous avons de la 
gomme , nous achetons des guinées. 

Ba ngaine dmey jalisse, ellă nd ngaine dinthiä ke, lorsque vous avez de 
l'argent, il faut A conserver, 


á gnou amey agne , dou gnou Zeit? , lorsqu'ils ont diné, H n'ont pas faim. 

Ba „ Se Sai bigne, lorsque j'avais du vin de 
palmier, je ne buvais À de vin. i 

Ba nga amône yape , dou nga bne laik mbourou , lorsque tu avats de ta viande, — 
tu ne mangeais pas de pain. 

Ba mou amône rame ba, dou bne laikä yape, ‘lorsqu'il avait la gale, il ne 
mangeait pas de viande. ' 

Ba nou amine sau, defarine nanou dion ; lorsque nous avions du lait, nous 
faisions du beurre. 

Bá ngaine amône vouténe, défarône ngaine y sérre, lorsque vous aviez du 
coton , vous faisiez des pagnes ( espèce 4 jupon). 

Ba gnou amine y rabehat, amône ndgnou y njoussaba, lorsqu ils avaient des 
tisserands , ils avafent des chemises. 

Amd na ntile gua, jal le renard. 

Amd nga togon ba, tu as le banc, la chaise. 

Amd nd jankjéle ba, il a le canard. | 

Amd nanou y bay, nous avons des chèvres. 

Amd ngaine hope ya, vous avez les verres, les gobelets. 

Amd nágnou nthiokaire la, ils ont la perdrix. 

Amône na sénne saigue, j'avais un tigre. ` 

Amône nga dhiénne daaba, tu avais un tion. 
- Amône nd nague va, il avait le boeuf. 

Amône nanou sdlow sa, nous avions fe veau. 

Amine ngaine y mbartou , vous aviez des agneaux. 

Amône nagnou y ngaranne, ils avaient des canapés, des couchettes. 

Amône na guénne keurre, jeus une maison. 

Amône nga bénne kopine, tu eus une dinde. 

Amine nd bénne leugue il eut un lapin, un lievre. 

Amône nanou guette ou bay , nous eùmes un troupeau de chèvres. 

Amône ngaine bénne bouki, vous eutes un loup. | 

Amône nagnou vénne wangalanga , ils eurent une licorne. ~ 

De nga amd sa thiogou , tu auras ta redingote, ta lévite , ton manteau. 

De nä ama njode dm, il aura son aigrette ( oiseau du genre héron ); 

De nanou amd sounou y frastou , nous aurons nos bouteilles. 

De ngaine ama saine y kawdsse , vous aurez vos bas. 

De nägnou amd saine y nthioé, Hs auront leurs perruches { oiseau ). 

De na kone amd bénne karre , j aurais une épée. 

De nga lune amd vénne yéte , tu aurais une canne, un baton. 

De ná kone amd bénne gasba, il aurait une tabatière. 

De nanou kone ama benne oupou , nous aurions un éventail, un soufflet. 

De ngaine kine amd y dalle, vous auriez des souliers, 

De nagnou kêne amă y boume , ils auraient des cordes. 

Ama na lenne nguissey ! ai- je une bourse? 
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Amd nga bénne diartou ? as-tu un peigne! 

Ama ki unie kéwale ! a-t} sine biche! | 

Amd nanon diaro y noppe ? avons-nous des boucles d'oreilles ! 

Amd ngaine y doungue ? avez-vous des plumes! 

Amd nagnou y niajéte ! ontils des pantoufles ! 

Amône na bénne thiogou ! pias! bi un manteau ! 

Amine gna dhiénne dome ou dhiguéne! avais-tu une fille! 

Amine nd vénne wajandey ! avait-il un eoffre 

Amône nanou binne taje! avions-nous une besace! 

Amône ngaine y dôme ! aviez-vous des enfans ! 

Amône nägnou y mbojosse ! avaïent-ils des outres ! 

De na ama bénne tole ! aurai- je un jardin! 

De nga amd ménne mbourou! auras-tu un pain! 

De nd amd jalisse’ aura-t-il de l'argent ! 

De nanou ama guénne lieurre! aurons-nous une maison! 

De ngaine amd menne ntaje ! auxez-vous une salle, une chambre! 

De ndgnou amd bénne dambe? aurontils un magasin! 

De na kine amd Ange naigue ! aurais-je une chambre, un appartement 

De nga kine amd bénne lal? aurais-tu un fit! 

De nd kine ama benne taliba! aurait-il un écolier? | 
De nanou kine amd dinke you Aeren ! aurions nous beaucoup de planches ! 

De ngaine hône amd y nitou ? aurlez-vous des chandelles, des lumières, des 


lampes! 
De: nägnou kine amd vénne Agne! auraient-iis une cuisine 

Amou ma y téré, je wai point de livres. 

Amou la y diololi, tu was point de sonnettes. 

Amoul y jalima , il na pas de plumes. 

Amou nou latte, nous n'avons pas de papier. 

Amou laine dda, vous avez pas d'encre. 

Amou gnou soufe , ils n’ont pas de sable, de terre. 

Amou ma One y dôme ou garap , je n'avais pus de fruits. 

Amou la êne y ndimo , tu n'avais pas de guinées. 

Amoul ône y dhiour, il n'avait pas de richesses. 

- Amou nou ône y kany , nous n'avons pas de pee (poivre). 

Amou lame ône y guertey , vous n’aviez pas de pistaches. 

Amou gnou ône y sobley, ils n'avaient pas d’ognons. 

Dou ma amd y mpétaje, je n'aurai pas de ae 

Dou la amd y voundou , tu n'auras pas de chats. 

Dou amd y tandarma , il n’aura pas de dattes. 

Dou nou amd y nate , nous n'avons pas de pintades {oiseau ). 

Dou laine amd y niébey , vous n’aurez pas de haricots. 

Dou gnou ama y mpithie, ils n'auront pas d'oiseaux. 

Dou ma amd kone y naine, je n'aurais pas d'œufs. 

Dou la amd kine y diame , tu n'aurais pas de captifs, d'esclaves. 

Dou amd kéne y berkéley, il aurait pas de tentes. 

Dou nou amd kéne benne bonâte , nous n'aurions pas ane tortue. 

Dou laine amd kone y njerdhiédhie , vous wauriez pas de hibous ( chouette ). 

Dou gnou amd kône y ntiole, ils n'auraient pas de plongeons (espèce de canard.) 
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Dou nou amd ndonel , nous n'aurons pas d'héritage , de succession. 
Dou laine ama y ndesse, vous n'aurez pas de tapis. | 
Dou gnou guissd pinkou ba, ils ne verront pas fortent, le levant, l'est. 
Ndoje ya ngnissa agou gnou , les eaux ne sont pas encore desséchées, retirées. 
Bouki ya naikou gnou môsse thia jérre ba, les loups ne sont pas toujours dans 
les bois. NA. 
Jolajole ba mpithie la mou raféte, le rollier est un bel oiseau. 
Jaine va e erer nanou , l'orage nous fit peur. | . 
Ndialever la boudiône na guénne garap , ìe tourbillon arracha un arbre. 
Jaife ba daljd nd bouki ba thia jerre ie la fatm chasse le loup du bois. 
Die nanou diaée sounou y ndobine, nous vendrons nos calaos ( oiseau À 
Nare ya diacéou gnou saine y dakandey, les Maures n'ont pas vendu leurs 
gommes. . | 
Nthioé ya nidwou gnou , les perruches ne sont pas venues. 
Golaje gua laikd ná sama y mpetaje, le singe a mangé mes pigeons. 
Sama jadhie mattd nd ma, mon chien m’a mordu. 
: Diâme ya daw nägnou , les captifs ont déserté. 
Doguine nägnou sama y noppe, on avait coupé mes oreilles: 
Téré ya diaéeône nägnou laine , les livres étaient vendus, 
De nanou démmä thia Ngalam , nous irons à Galam. 
Jalima ya bond ndgnou, les plumes sont mauvaises. 
Sama dougoup yakjouône nd, mon mil était gâté. 
De na kone laikä mbouou , je mangerais du pain. 
Jalel ya ama ndgnou rame ba, les enfans ont la gale. 
Mpétaje ya de nägnou laika dougoup , les pigeons mangeront du mil. 
Mie ya dou gnou dée, les insectes nè mourront pas. 
Ndobine la mpithie la mou diafé, le calao est un oiseau rare. 
L'ässe ya doundd nägnou ak dougoup, les chevaux se nourrissent de mil. 
Faital ya diafé nägnou lole , thia Ndar ; les fusils sont très-chers au Sénégal. 
Sindaje sa bajoul, le lézard est mauvais. 
‘Dhianaje dhia de nd dhiourä dôme , la souris fait des petits. 
Bonûte ya dou gnou dhiourä dôme, les tortues ne font pas de petits. 
Beugua na vénne gnéye, je veux un éléphant. 
Dou amd kone y jale, il n'aurait pas de melons. 
Dou nou amd kone y mak, nous n'aurions pas de frères aînés. | 
Dou laine ama kone y nadhié, vous n'auriez pas de citrouilles { courges ). 
Dou gnou amd hône y sérre, ils n'auraient pas de pagnes. ` 
Amoul ndoje , n'a-t-il pas de l'eau! | 
Amou nou bigne 7 n’avons-nous pas du vin! 
Amou laine pouje ? n’avez-vous pas de bière (boisson ).! 
' Amou gnou sangara! n'ont-ils pas d eau-de-vie 
Amoul ône benne dime! n'avait-il pas un enfant! 
Amou nou one bénne téré! n’avions-nous pas un livre! 
Amou laine ône bénne dhiguéne ! n’aviez-vous pas une sœur ! 
Amou gnou bne dhiénne nadiaé ! n'avaïent-ils pas un oncle! 
Dou gnou ama y ande! n’auront-ils pas d'amis ! i 
Dou amd y talika? waura-t-il pas d'écoliers! 
Dou nou amd y Aogdio 7 n'aurons-nous pas d’autruches ! 
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Dou laine ama y dono! n'aurez-vous pas d'héritiers! 

Dou gnou amd y damen ! v’auront-ils pas de rivaux! 

Dou ma amd kone benne badiénne? naurais-je pas une tante 
Dou nou amd kône benne diarbdte? n’aurions-nous pas un neveu? 
Dou laine amd kone bénne diame! n'auriez- vous pas un esclave ! 
Dou gnou amd kône benne goro ! n’auraient-ils pas un gendre! 


E § 144. Do, di, être. 


Sérigne la, je suis marabout, prêtre. 

Alkaty nga, tu es interprète, chef de village. 

Faithiekat ld, il est danseur. - 

Bäyekat lanou, nous sommes cultivateurs. 

Napekat ngaine , vous êtes pêcheurs. 

Liguéyekat lagnou, ils sont ouvriers, artisans, travailleurs. 
Rabekat la ône, j'étais chasseur. 

Räbekat lagnou one, ils étaient chasseurs. 

De nga.di beukanégue, tu seras domestique , serviteur, valet. 
De na di bindelat, il sera écrivain. 

De nägnou di oudey , ils seront cordonniers. 

De na do toguekat, je serai cuisinier, . 

De nga do walekat ou dougoup, tu seras pileur de mil. 
De nd do tiflékat , il sera boucher. 

De nanou do laptot , nous serons matelots. 

De ngaine do attékat, vous serez juges. 

De ndgnou do samekat, ils seront us 

De na kone do niawlat, je serais tailleur. l 
De nga kone do fadhiekat, tu serais chirurgien, médecin. 
De nd kine do dioulite, il serait sage. 

De nanou kône do adoukat, nous serions bavards. 

De nagnou.kone do sojelat, ils seraient boiteux. 

Ndaw la! suis-je jeune! | 
Magate la’ est-il vieux! FR 

Raféta nd! est-elle belle, est-il beau 

Doufa nanou ! sommes-nous gras! 

Barey ngaine doles ? êtes-vous forts? - 
Neu- nagnou doley ? sont-ils faibles ! 

Ommône na! étais-je maigre! 

Dioubône nd! était-il droit! 

Dänguône nd! était-il tortu! 

Loud lanou ône ! étions-nous muets! 

Tijd ngaine dne! étiez-vous sourds! ” 

Diaéekat lagnou One! étaient-ils marchands: 

De na di silmaÿä ! serai-je aveugle! 

De nd di laguy ! sera-t-il estropié! 

De nanou di bour? serons-nous rois: 

De ngaine di warkat ! serez- vous cavaliers! 

De nägnou di jamekat ! seront-ils savans! 
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De na kéne di mougnehat! serais-je impatient! 

De nga kine di ande am? serais-tu son ami! 

De ná kéne di dianguekat? serait-il lecteur ! 

De nanou hone di beuguehat ! serions-nous ambitieux ! 

De ngaine kône di tatlehat! seriez-vous paresseux ! 

De nagnou kône di frrelat! seraient-ils jaloux ! 

ou ma, je ne suis pas avare. e 
Said vul , il n'est pas soigneux. 

Manou nou ko guissa, nous ne pouvons pas le voir. 
Dioublouou laine, vous n'êtes pas exacts. 

Téou gnou , ils ne sont pas tranquilles. 

Téyadiou ma ône, je n'étais pas inquiet. 

Dooul ône défékat, il n'était pas soupconneux. 

d on nou One sathickat, nous n'étions pas voleurs. 

Doou laine éne taliba, yous n'étiez pas écoliers. 
Forajou-gnou One, ils n’étaient pas vifs. 

Dou ma naija derette, je ne serai pas gai, joyeux. 

Dou heu amd nel, nous ne serons pas ingénieux. 

Do laine gaw , vous ne serez pas prompts. 

Dou ma amd y mpithie, je n'aurai pas d'oiseaux. 

Dou amd y ntile , il maura pas de renards. 

Dou nou amd danke, nous n'aurons pas de laine. 

Dou laine guissa ndidgue ma, vous ne verrez pas la caravane. 
Dou gnou guissä ntagnelaye dm, ils ne verront pas son turban. 
Ama nägnou saiguc sou raféte, ils ont un joli tigre. 

Forrd na diaro ba, je trouve la bague. 

Guissou ma dhiänaÿe, je mai pas trouvé la souris. 

Forrd nga lénne ntague ou mpithie, tu as trouvé un nid d'oiseau. 
Forroul jala gua, il n'a pas trouvé l'arc, 

Räyä nd dhiénne dhiane, ti a taé un serpent. , 
Diap nanou lénne ndiagabar , nous avons pris un pélican ( ofseau ). 
Pe ngaine made lénne ndanne , vous donnerez un banquet, un repas. 
Jalel ya yathio nägnou, les enfans ont la rougeole. 

Jalel ya jourétä nagnou , les enfans ont la coqueluche. 

Dou laine tai, vous ne serez pas las, fatigués. 

Dou gnou amd banéje , ils n'auront pas de plaisir. 

Dou gnou banéjou , ils ne seront pas contens. 

Dou ma kine amd guénne käthiou, je n'aurais pas un fuseau. 
Dou nou kéne roussd, nous ne serions pas honteux. < 
Dou laine kêne gnomé , vous ne seriez pas hardis. 

Dou gnou kéne niould, ils ne seraient pas noirs, 

Ragalouou ma, je ne suis pas craintif, peureux. 

Niawalououl ! n'est-il pas méprisable ! 

Ngabouou nou? nous ne sommes pas fiers, orgueilleux. 
Kavéou laine? n'êtes-vous pas hauts! 

Naijou gnou ? ne sont-ils pas doux, bons, agréables ! 

Téyou ma one! wétais-je pas prudent! 

Dooul one dioulite’ n'était-il pas sage! 
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Bajou nou êne? n’étionsnous pas bons! 

Sojorou laine ône ! n’étiez-vous pas méchans ? 

Diongnéou gnou ône ! n’étaient-ils pas rusés, fins, malins! 

Dou ma dof, je ne suis pas imbécille, fou. 

Dou najekat, il nest pas trompeur, menteur. 

Dou nou beuguekat ou gname! ne serons-nous pas gourmands 
Dou laine do yaw! ne serez-vous pas diligens, prompts, actifs! 
Takouou gnou! ne seront-ils pas fidèles E 

Taidoul, il n'est pas honnête. | 


* 


5 145. Pour interroger, affirmer, nier, aller, venir. 


Lou lolouley done! qu'est-ce que c’est que cela? ` ` - 
Lou mou dôue! qu'est-ce que c’est! 
Lou mofadhiä fofouley ? de quoi s'agit-il là! 
Lou ngaine di Waja? que dites-vous! 
Lou ngaine di defa? que faites-vous? 
Lou nga di waja! que dis-tu! 
Lou ngaine beugud! que voulez-vous ! 
Sotalá nga! astu fini! | 
Sotalá ngaïne ! avez-vous fini! 
Lou laine naïjä! que vous plait-il! 
Lou nga beuguä défi 7 que veux-tu faire! 
Lou ngaine beugna wadja! que voulez-vous dire 
Lou laley beugnd waja? que veut dire cela! | 
Aland ndgnou la ladkid’ peut-on vous demander ! 
Lou ngaine di ladhiä! que demandez-vous! 
Wd nyaine! appelez-vous ! 
Wed nagnou ! appelle-t-on ! 
Naka nga wuda! comment t'appelles-tu! 
Kou momd keurre guiley! à qui appartient cette maison 
Kou momd tere yiley! à qui appartiennent ces livres! 
Lou nga ma digalä ? que me conseilles-tu ! 
Jamd nga liley? sais-tu ceci! < 
Déglou nga ma! m'écoutes-tu ! 
Dégud nga ma! me comprends-tu ! 
Fatalikou nga lolaley! te-souviens-tu de cela 
Lou nga toutou? que réponds-tu! 
Lou nga vout que cherches-tu ! 
Lou nga réral? qu'as-tu perdu 
Lou lolouley baje? à quoi bon cela! 
Dagand na la, je te prie. | 
Maée ma, donnez-moi. 
Yonné ma sama gaska ; envoyez-moi ma tabatière, 
fssil ma mbourou , apportez-moi du pain. 
Abald md jalisse , prétez-moi de l'argent. 
Démmal vouti, allez chercher, va chercher. 
Wahkirloul na lu, je vous assure, je vous certifie. 


H * 
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Manné na la watald , je puis vous jurer. > 

De na hône tayelé leufe, je gagerais quelque chose. 

Lolouley deugud la, cela est vrai. «S 

Thy ganne véte li Kayor faité’ de quel côté est situé Cayor! 


Thy ganne véte ld, Paris nail 
Thy véte ou gannare , du côté du nord. 
Ganne gôre nga dadhiél ! quel homme astu rencontré: 


7 


de quel côté est Paris! 


Dadhié na ak Pierre, je me suis rencontré avec Pierre. 

Thy banne deuke nga naïkä ! de quel pays es-tu! 

Thy Gorée, de Gorée. 

Paris deuke lá bou baje, beugud na thia démmä, Paris est un bon pays, je 


veux y aller. 


Ouaw wadhy, 


Lë H Lé Lé H . . . 
lou gnou mannd guissä lou rafete, modi Paris, oui, monsieur, 


tout ce que l'on peut voir de mieux, C'est Paris. 
aifi nga? as- tu faim! 
Dée wandey marrä na, non, jai soif. ` 
Niâta y diame nga ama! combien as-tu de captifs, d'esclaves ! 
Amd nga y dôme ! as-tu des enfans! 
Ouaw , amd na nianette, oui, j en ai quatre. 


D D 


Beuguë na défarä bénne naigue , je veux faire une chambre. 
Kou di sa baye! qui est-ce qui est ton ere! 
Naka sa ndéey toudä ! comment s'appelle ta mère ! 


Anna la toudd, elle s'appelle Anne. | 
Guissd nga joubey ou galam’ astu vu fe fort de Galam! 


Dete, guissou 


ma ko, non, je ne Tai pas vu. 


Naka sa waye toudä ! comment s'appelle ton maitre! 

Toud nä Picard, il s'appelle Picard. ; 

Niâta y atte nga amd! combien d'années as-tu ! 

Niâta y dôme lä ama! combien a-til d'enfans! | 
Niâta lá liley dar? ! combien vaut ceci! combien coûte ceci! 
Kou di sa ande! qui est-ce qui est ton ami! | 
Kou di ral dm! qui est-ce qui est son frère! 

Kou laild diene va! qui est-ce qui a mangé le poisson! 

Kou la waja lolouley’ qui est-ce qui t'a dit cela! 


Kou fi natka? 
Lou nga beugua! que veux-tu: 
Lou nga voutä! que cherches tu 


i est-ce qui est ici! 


Lou nga wäi! que dis-tu!. 

Lou nga yennou’ que portes-tu: 

Lou nga laikä ! que manges-tu 

Lou nga jamä! que sais tu! 

Kaye filey? viens ict. 

Lou nga ma doé? que me veux-tu : | 
Moussou ma dét? mouke lou bone, je mai jamais fait de mal. 
Dou ma voutd lou diame dale, je ne cherche que la paix. 
Lou taje nga akalé ma! pourquoi m'arrêtes-tu ! 

Lanne lou bone la defä ! quel mal ai-je fait! 

Adouna dhy modi manemane ou Yalla, la terre est l'ouvrage de Dieu. 
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Yalla modi borome ou nitte yope, Dieu est le maitre de tous les hommes. 
Mane ning la, moi je suis homme. 
Yalla modi sama sangue, Dieu est mon maitre. 
Adam modi baye ou nitte yi yope, Adam est le père de tous les hommes. 
Niate y dôme ou Noédm sossatiône ndgnou adouna, les trois enfans de Noé ` 
repeuplerent la terre. | 
Nitte ya yope de nägnou laine até guenaou saine dée, tous les hommes seront 
jugés après leur mort. | | | 
Nitte ya yope ellá ndgnou sopanté, tous les hommes devraient s'aimer mu- 
tuellement. À 
Nthiathie gua ayd nd fa haname ou Yalla, le vol est odieux devant Dieu. 
Sou nga ma défaley lou baje, Yalla de nd la yold, si tu me fais du bien, 
Dieu te récompensera. | 
Bénne dojandéme la, je suis un pauvre voyageur. 
Dou ma voutä lou saraje sa, je ne demande que l'hospitalité, la charité, 
Paumône. 
Sama y mboke dée nägnou yope, tous mes parens sont morts. 
Sama deuke soréoul maka dioulilaye, mon pays n'est pas loin de la Mecque. 
Sama baye démmône nd thia karmel ou yoninte ba, mon père allait souvent 
voir le tombeau du prophete 5 sous-entendu). 
Bou didke ba guissône na dioulikaye ou Medina, autrefois je vis la mosquée 
de Médine. , 
“Sama mamargni deul nd thia Massara, mon aïeul demeure en Egypte. 
Sama dhiour yope anga thia Massara , toutes mes richesses sont en Egypte. 
Dagan na la thia toure ou yoninte ba, nga vannd ma yône ou deuke boba- 
ley, je te prie, au nom du prophète, de me montrer la route de ce 
pays-là. | | 
Taina, motaje niand na la, nga made ma ma nopalou, je suis fatigué, et 
je voue prie de me laisser reposer. - 
Euleu de na diokd sou ma guissey mbirite ma, ndégam naïje nd la, demain 
je partirai dès l'aurore, d vous le permettez. | 
De na topa yône ou pinkou , je suivrai la route du levant, de lorient. 
Beugud na démmd thia véte ou sôou , je veux aller du côté du couchant. 
Amd nd ndoje thia dhiéry dhia, y a-til de l'eau dans la campagne! 
Tounde ya, soré nägnou filey, les montagnes sont-elles loin d'ici. 
Ragalä na lole Nave ya, je crains beaucoup les Maures {les Arabes du 
désert de Sahara). 
Wandey jamä na, ni nitte you niould ya baja ndgnou , mais je sais que les 
noirs sont bons. 
Beugud na nga mate ma ma laiki , je desire que tu me donnes a manger. 
Yalla de nd la yola thia aldiana am, Dieu te récompensera dans son 
paradis. | 
Naka ma ella défi, ndaje guissä sama y mboke, que fautil faire pour voir 
mes parens! | | 
De na topd sa y ndigal, je suivrai tes conseils. 
“Sama baye niroône na la, mon père te ressemblait. 
Bajd nga naka síma nadiaé , tu es bon comme mon oncle. | 
Voutd na daïje gou ry gua, je cherche la grande rivière, le grand fleuve. 
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Sou ma guissey Ségo, Wguy ma guissd sama mame, si je voyais Ségo, j au- 
rais bientôt retrouvé mon grand-père, 
Beugua na dialla daije gua, je veux traverser la rivière. 
Daïje gua soré nd fi? lu riviere est-elle loin d'ici! 
D ganne véte la deuke ou Tomboukoutou fait’? de quel côté est la ville 
ombouctou ! | | 
Leufe liley mannoul amd, cette chose est impossible. 
Naka nga toudey garap guiley’ comment appelles-tu cette plante! 
Naka gno toudey laley thy wolof? comment appelle-t-on cela en wolof! 
| Manna nga ma maée vénne fasse? peux-tu me donner un cheval! 
Amou ma jalisse, je n'ai pas d'argent. 
Beugud nga y dhiour’ veux-tu des marchandises ! 
Guarama na la, je te remercie. 
Naka gnou toudey deuke biley? comment appelle-t-on ce village 
Koudi sa bour? qui est-ce qui est ton roi! 
Vanne lak nga déoud? quel langage parles-tu (entends-tu )! 
Déguä na wolof réh, je parle wolof seulement (j'entends le wolef seu- 


lement). 


De na hône beugud jamä lak ou Nare ya, je voudrais savoir la langue des 
Maures. 


Y ndioudou ou Massara dégud nagnou lak ou Nare ya, les Egyptiens parlent 


de 


arabe. 

Thy banne deuke nga dioudo ! dans quel pays es-tu né! 

Joura modi sama denuke, je suis né dans ta ville de Tyr. 

Jama baye dée nd fou diagué Maka, mon père est mort près de la 
Mecque | 

De ndgnou guissä gayendéy ya thia jerre ba! trouve-t-on des lions dans 
le bois! | KM 
Tux goudy guiley guéentä na guissä yoninte ba, cette nuit, jal vu en songe 
le prophete. | 

Val na ma demmd thia deuk dm, il m'a commandé d'aller à sa ville. 

Diokd ma thy deuke où Damel ndaje topd ndigal ou yonime ba, je suis parti 
du Ras de Damel pour obéir aux commandemens du grand prophète. 

Viol na thy jarfou tey ma nga demmä thia pinkou , je sib parti du couchant 
et je vais au levant. | N 

Youe va siré nd bole, la route est très-éloignée, 

Wandey Yalla ak yoninte dm de mdgnou ma dimali, mais Dieu et son 
prophète m'aideront. , | 

Atte ya guta nägnou lole, la vie est bien courte. 

Wandey alfoune dou. soti mouke, mais l'éternité ne finira jamais. 

Sama sangue nga tue, wandey léguy nga guétannon sou nga ma co. tu 
es mon maitre aujourd'hui, mais bientót tu seras puni si tu me fais du mal. - 

Sou nga bajey ndaje mane, Yalla de nd baje ndaje yo , si tu es bon pour moi, 
Dieu sera bon pour toi. | | 

Yalla sopoul sojor ya , Dieu waime pas les méchans. e 

Wandey aldiana dm nitte you ydmd ya gno ko moma, mais son paradis 
appartient aux hommes justes. . | 

Ni na lu yéndoul diame, je vous dis adieu. 
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Beugud na amd benne andaley ou yéne, je veux avoir un compagnon de 
voyage. 
` aka nga toudey daije guiley’ comment appelles-tu cette rivière! 
Toudé nägnou ko Félémée, on Vappelle Félémée. 
Félémée soré na filey! la Félémée est-elle loin d'ici! 
Déte soréoul , non, elle n'est pas éloignée. | 
Fou gnou ella diarad, ndaje Aan? thia Ségo? par où faut-il passer pour 
aller à Ségo! 
Naka. bour ou Ségo toudd’ comment s'appelle le roi de Ségo! 
Niana na la, nga goungué ma thia keurre ou bour ba, je vous prie de me 
conduire chez le roi. 
Vand nga ma fou ma guissey bénne deuke, dis- moi où je trouverai un 
village ( indique-mai ). | 
anga demm? thia reube gua, je vais à la chasse. 
Ama nga y nague? tu as des bœufs! l 
Sa y njarre dout? ndgnou! tes moutons sont-ils gras! 
77 75 nga toubabe ya! aimes- tu les blancs Ka Européens) ! 
Manna nga y laïbe ? connais-tu quelques fables ! | 
Naka nga fananey! comment as-tu passé la nuit? 
Naka nga yéndo’ comment as-tu passé la journée! 
Fou nga joan ? où couches-tu ! 
Fanana na thy keurre guiley, je couche dans cette maison. 
Guissd nga warehat ba! as-tu yu le voyageur! ` , 
Beugud' na wori sama dounde guépe, je veux voyager toute ma vie. 
Gagn? na thy Yalla, jai juré par Dieu. 
Fou mou deuka! où demeure-t-il! 
Fou nga demmd! où vas-tu! 
Fou mou démmä! où est-il allé, où va-t-il! 
Fou mou dioké! d'où est-il parti 
Fou mou aksi? où est-il arrivé! 
Deuka na Glen, il demeure ici. 
Nélaw nd thy berab biley, il dort en cet endroit. 
Diokd na fi, il est parti d'ici, 
Aksi nd Glen, il est arrivé ici. 
Diarä na filey, il a passé ici. 
Nopalou nd faley, il repose là, il se repose là. 
Demma nd faley, il est allé ſa. 
Guenna nd folaley, il est sorti de là. 
Liguéya nd fofouley nga nail, il travaille la où tu es. 
J T nd fofaley nga naikd, il est entré là où tu es. 
Dioka nd fou nga naïkä, il est parti de là où tu es. 
Didgué na bounte ba, il est près de la porte. 
Dieki nd fou didguey sa keurre, il est assis près de ta maison. 
Didgué nd la, il est près de toi. 
Diagué nd thy yaine, il est près de vous. 
Dée nd? est-il mort: | 
7750 nga ko? Fas- tu fait! 


oussala nga ko! Vas-tu sauvé! 
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Bindoul, il n'a pas écrit. 

Dikoul , il n'est pas venu. 

Dou diok téye, il ne part pas aujourd’hui. 

Beugud na mou défé ko, je veux qu'il le fasse. 

Dagand na la, nga amd yermandey thy mane, je te prie d’avoir pitié 
de moi. 

Dou ma doundé lou saraje, je ne vis que de charité, d’aurmône. 

Lou nga 6 7 55 ma défa! que veux-tu que je fasse 

Kou sopä Yalla dou ragala dée, celui qui aime Dieu ne craint pas la 
mort. . | 

Mannou ma la mate dara, je ne puis rien te donner. 

Wandey, de na di sa ande môsse, mais je serai toujours ton ami. 

Sou nga beuguey de na deukä ak yo, si tu veux je demeurerai avec tof. 

Beuguä na deukä thy deuke biley, je veux demeurer dans ce pays. 

Ana sa y dôme, où sont tes enfans! 

Beugua na laine guissä, je voudrais les voir. 

Liw ná téye lole, il fait froid aujourd'hui. 

Démbe niakja ná lole, hier il a fait chaud. 

Léguy navéte ba diká , Vhivernage (saison des pluies) viendra bientôt. 

Daije gua bannd nd? la rivicre est-elle débordée ! 

Mate ma sauô ma nand, donne-moi du lait à boire. 

Issil ma laje, apporte-moi de la bouillie. 
Diaée ma makandéy, vends-moi du maïs. 
Maée na la laley, je te donne cela. 
Ana yône ou Kayor? où est la route de Cayor? 

Ana taine ba! où est la fontaine! 

Ana mpithie ya! où sont les oiseaux! 

Ana sama baye’? où est mon père! 

Angua thia keurre gua, il est à la maison (le voilà à la maison). 
Lou nga ma mafe? que me donneras-tu! | 

Ana bour ba! où est le roi? i 

Mangua thia keurre dm, il est dans sa maison (le voila à sa maison). 
Taine ba jotoul, le puits n'est pas profond (la fontaine n'est pas profonde ). 
Gôre gou guénnd gua, "homme qui est sorti. | 

Nitte gua nga sopd, Vhomme que tu aimes. 

Nitte gua ma la wdjone, la personne dont je tai parlé. 

Dhiguéne dhiou la sopd, la femme qui t'aime. | 

Dhiguéne dhia nga sopd, la femme que tu aimes. 

Nitte gnou di dil, les hommes qui viendront. 

Nitte ya nga sopd, les hommes que tu aimes. 

Nitte ya ma la wajone, les hommes dont je tai parlé. 

Nitte ya nga ittone, les hommes que tu as battus, frappés. 
Didndá na bénne téré, j'ai acheté un livre. 

Songuône na vénne dothie, jai saisi une pierre, un caillou. 

Yeou nd beurk mbirite ma, il s'est levé avant Taurore. 

Nopalikou na thia véte ou daije gua, s'est reposé pres du fleuve. 
Diehi nd thia diéraye ou bour ba, il s'est assis sur le trône du roi. 
Démmd ná ak téré ba, il sen est allé avec le livre, 


D 
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“Dika nd ak sa rak, il est venu avec ton frère. 

Délou na ak sa dhiguéne, il sen est retourné avec ta sœur. 

Daw nd ak jalisse ba, il s'est enfui avec l'argent. 

Merra nd thy dôme dm, il s'est faché contre son fils. 

Yaigua nd thia tounde va, il est monté sur la montagne. 

Mouthia nd thia guéthie gud, il s'est sauvé de la mer. 

Soré nd thia deuhe am, il sest éloigné de son pays. 

Dhiagué ná thia deuke dm, il s'est approché de son pays. 

Dojand na filey, bel faley, il sest promené d'ici jusque la. 

Da? ná thia mbirite ma, bel thia ngône, il a marché depuis l'aurore 
"au soir. | 
‘alla indi nd deugue gua thia nitte ya, Dieu a apporté la vérité aux 


hommes. 


Rebecca solalône nd Jacob y dairre, Rebecca revétit Jacob de peaux. 
Land nd ma yône ou deugue gua, il m'a montré la vraie route. 

Dakja ná ko thia keurre am, il Da chassé de sa maison. | 

17 0 na ko mou guénna thia deuke ba, je Vai vu sortir de la ville, du 
village. 

oreli né jarey ba thia deuke ba, il a écarté l'armée de la ville. 
Moussalé na ho thia dée gua, je Yai sauvé de la mort. 

Diégnä nd karre dm thy soufe, it a enfoncé son épée dans la terre. 
Beuttä nd lo thy véte, il Pa percé au côté. 

Deuba ná jaidhie dm thy Ge il a enfoncé sa lance dans la terre. 
Deuba nä jaidhie am thy kire adm, it a enfoncé sa lance dans son 


ventre. 


Yonné nd ko dhiouney y deurdme, il. lui a envoyé mille piastres. 
Made nd ko vénne fasse vou baje, il lui a donné un bon cheval. 
Mate na ko sama fitte, je lui ai offert mon ame. 
Maée nd ko jalisse dm, il iui a donné son argent. 
Sa baye tajawéne nd, ton père était debout. 
Sa dome dika nd, ton fils est venu. | 
Sa rak nélaw agoul, ton frère ne dort pas encore. 
Zéid dou sotald di nlangne, Zeid n'a point cessé d’être savant. 
De na diéhi sou Zéid diékey , je resterai assis tant que Zéid le sera. 
Dôme ou Leid dand na ma, le fils de Zéid m'a battu. 
Zéid-Amrou diamône nd baye am, Zéid-Amrou a blessé son père. 
Gore gua de na riya baye dm, je tuerai le père de cet homme. 
Date ba, beuguone nd danou thia tounde va, le fou a été sur le point de 
se précipiter de la montagne. 

euguône nd défä lolaley, il a été sur le point de faire cela. 
Noéam dorone nd di diamou , Noé commença à prier. 
Räyä na ko potaje, peu s'en fallut que je ne le tuasse. 

aind sa dôme de nd guénnä, peut-être ton fils sortira. 
Kou ma sopd, de na ko sopd, quiconque m'aimera, je l'aimerai. 
Kou ma diépi , de na ko diepi, quiconque me méprisera, je le mépriserai. 
De na la maée lou nga beugud, je te donnerai ce que tu voudras. 
Sou nga yéo , de na yéou , quand tu te leveras, je me leverai. 
Sou nga nélawey, de na nélaw, si tu dors, je dormirai. 
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Sou nga niney , de na ndnd, toutes les fois que tu boiras , je boirai (si tu bois, 
je boirai ). | 
i De na ang fou nga démmd , par-tout où tu iras, j'irai (j iraĩ où tu iras ). 
De na diéhi , sou nga diékey , je m'assiérai, lorsque tu t'assiéras. 
Ndéki nga! as-tu déjeûné! ` 
Beugua nga dihd ak mane! veux-tu venir avec moi! 
Faijé nga. agne ba! as-tu RE le diner ! 
Faba nga téré ba! as-tu pris le livre! 
Motali nga sa liguéye ! as-tu achevé ton ouvrage ! 
Défara nga mbajanéy ma! as-tu fait le chapeau! ` 
Sa waye teudd nd! ton maître est-il couché ! 
Ana dalle ya nga ma digaléne ! où sont les souliers que tu m'avais promis. 
105 galle ya nga ma beuguône diaée ! où sont les bateaux que tu voulais me 
vendre , 
Ana sthje gua nga ma beuguône mate! où est le coq que tu voulais me 
donner! | | 
Ana hou nga dioja jaidhie ba! à qui as-tu donné la lance! 
Naka mo diate dalandęy am! comment vend-il sa gomme! 
Beugud na jamä laley , je veux savoir cela. 
Lou nga jama thy môme’ que sais-tu de lui! 
Kou S mace laley ! qui est-ce qui ta donné cela! 
Lou nga défi thia keurre gua! que fais-tu à la maison! 
Lou nga d thia Gorée! qu'as-tu appris à Gorée ! 
Taliba nga! es-tu écolier! 
Amd nga y toubéye! as-tu des culottes! 
Diangua nga téré ba! as-tu lu le livre! 
Mana nga dianguä ! sais-tu lire, peux-tu lire! 


§ 146. Complimens. 


Diard ak yeou, bon jour (le salut du matin). 
Diarä ak yéndou , bon jour (le salut de midi |. 
Diarä ak gonale, bon soir (le salut du soir). 
Naka nga fünauey ! comment as-tu passé la nuit! 
Diama sa! comment te portes-tu! 
Diama saine! comment vous portez-vous! 
Diama dale la amd, je me porte très-bien. 
Naka nga yéndo ! comment as-tu passé la journée! 
Naka sa baye meld“ comment se porte ton pere! 
Diama dale la amd, il se porte tres-bien. 
Nayoul ma sa ndéey, fais mes complimens à ta mère. 
Salamalékoume , je vous salue. 
Mbar sa rak diamé la ama! comment se porte ton frère ! 

Jou nga dém:rey näyoul ma ko, situ t'en vas, tu le complimenteras de ma 

art. 

Soba Yalla, sil plait à Dieu. 
Didmome , diara ak yéou , sire , je vous souhaite le bon jour (salut du roi). 
T'asse-ndiaée (mot dont on se sert pour saluer le roi). 
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- Mbar sa mak diamä la ama? comment se porte ton frère aîné! 


Diama dale la amd, il se porte très-bien. 
Fänanal ak diame , couche-toi en paix. 


Miar diamä nguine ama! comment vous portez-vous! 


Diama dale lanou amd, nous nous portons très- bien. 

Mbar saine baye diamä la amd! votre père se porte-t-il bien! 

Diama dale la amd, it se porte bien. | 

Mbar heurre gua gueup diamd ! est-ce que toute la maison se porte bien! 
Diama dale, elle se porte bien. + 

Am diroulary, c'est ban, c'est fort bien. 

Ana dialar am! où eft'son mari! 

Mangua thia tole ím , le voila dans son jardin. 


| Mbar diama dale la ama! est-ce qu'il se porte bien! ` 


Diama dale , il se porte bien. 


Nyon na la, je te salue. 


Guerama na la, je te remercie. 
Diara jai , je te remercie ( mot à mot, je félicite l’action que tu fais ). 
Ndokelé na la, ; 

Ndoke sa bope (on se sert de cette expression pour féliciter ceux qui sortent 


je prends part à ta joie, je te félicite. 


d'une maladie). 


Diavul sa Baye (expression dont on se sert pour le compliment de condo- 


léance). 


Dialé na la , je prends part à ta douleur. 


Sa sibe angui thy , je bois à ta santé (mot à mot, voila ton ennemi). 
Na de | 


e te remercie (mot à mot, qu'il meure ). 


CHAPITRE III. 


APPLICATION DES REGLES DE LA LANGUE WOLOFE. 


§ 147. PROVERBES, N.° 1. ( Français.) 


i. And nä bine Yalla dale, il n'y a qu'un seul Dieu. 


w 


LES] 


Yalla mo défa lou naikă , c'est Dieu qui a fait tout ce qui est. 


© Yalla ni na besse ba naikd, tey besse ba nail, Dieu dit, Que le jour soit 


fait, et le jour fut fait. 


. Yalla la diapa thy lou ma am, c'est de Dieu que je tiens tout ce que j ai. 
. Beutte ou Yalla sait? nd fou nathd, tey guissd nd jole ya yope, Dieu a 


l'œil en tous lieux, il voit dans tous les cœurs. 


. Bout défi lou bone, wandey défäl lou baje, ne fais point le mal, mais 


fais le bien. 


. Baal, tey dhiépil lou bone lou gno wija thy y8, sois bon, et ne fais point 


de cas du mal qu'on dit de toi. 


. Boul waja loul lou nga jamä, ne dis que ce que tu sais. 
. Boul guissd loul nite gnou baje , ne vois que les gens de bien. 
. Kou guenne dofi, mo guenne ngnabou , plus on est sot, plus on est vain. 
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Fou gnou bajey diéki fa ; dof jamoul fou mo démmd , on se tient où Ton est 
bien; un fou ne sait pas où il va. 


Kou défi lou eupe, defa lou yésse, qui fait le plus, fait le moins. 


Lou jamoul ndtague ou diamano jama nd ntoute, qui ne sait pas le prix 


du temps, sait bien peu. 


E 


Dura guennoul baja dsse deugue gua, rien n'est beau que le vrai. 
. Kou amoul thiono , amd nd lou As, qui n’a point de mal, a trop de bien. 


Ragal ba tanke you gaw la daja; dakjal vaigne sou tanguey, la peur a bon 
pas; bats fe fer quand il est chaud. 


. Diégo ak diégo gnou démmd fou sorey, pas à pas, on va fort loin. 


irre gua guennoul saitd sama birre jole, le jour n’est pas plus pur que 
le fond de mon cœur. 

Sou ma dif lou ma mand. ma défi lou ma varre , si je fais ce que je 
puis, je fais ce que je dois. 


§ 148. PROVERBES, n.° 2. 


Kou mate bou gaw maée niare y yone , qui donne vite, donne deux fois. 
Ndiägue ou nitte yam nd ak ndidgue ou soufe, tant vaut l'homme, 
tant vaut la terre. 


. So amey njel rägalal dofe ; dhioulite naikoul bou rägaloul dafe, si tu as 


de l'esprit, crains l'insensé; n'est pas sage qui n’a peur d’un fou. 
Dofe manoul nopi, un fou ne peut se taire. ' 
Naka gno doundey , nonaley la gno déey, telle vie, telle fin. 
Boulou défi hénaine lou nga beugoul mou défi la ho, ne fais pas à un 
autre ce que tu ne veux pas qu'il te fasse. 


. Koul doul tadl sotal lou mou dorône, qui ne se lasse, vient à bout de tout. 


Kou ni-jamd nd yope, jamoul dara, qui ne doute de rien, ne sait rien. 


Tou gnou bajey diéki fa H est bien, qu'il sy tienne. 


Lou neſe kaine ha, nakj 

Ngnabou gua amd nd y ntortor , wandey amou 
des fleurs, mais elle n’a point de fruits. 

Boul waja kénaine, lou nga ragala waja thy kaname am, ne dis rien 
d’un autre que tu ne sois prêt à lui dire en face. 

Guissa nga menne niaje mou nail thy sa beutte ou rak, wandey do guissa 
lou naikd thy sa beutte, tu vois une paille qui est dans l'œil de ton 
frère, mais tu ne vois pas ce qui est dans ton œil. 


i hénaine ka , ce qui pia à l'un, nuit à l’autre. 
y dôme, la vaine gloire a 


. Sou waye téwey gnou liguéyd, il n'est rien tel que l'œil du maître (si 


le maître est présent, on travaille ). 


. Ella nägnou diapä diamano dhia naka mo dikey , il faut prendre le temps 


comme il vient. | | 
Bouki ya dou gnou laikanté, les loups ne se mangent pas entre eux. 
Bérab bou amoul y woundou dianaje ya di faithie, la où il n'y a pas de 
chats, les souris dansent. | 


§ 149. PROVERBES, n. o 3. 


Kou woignd dale, woignd niare y yone, qui compte sans son hôte, compte 
deux fois. 


An iaw N 


. Benne dinkalite de na dakjá morome a 
Laine dou diate dairre ou saigue sou rdyoulo ko, il ne faut pas vendre la 
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Jadhie bou baje de nd reubä naka guire dm, bon chien chasse de race. 


. Kou todhid hope ya fayd laine, qui casse les verres les paie. 
. Jaife ba de nå dakja bouki thy jerre, la faim chasse le. loup du bois. 


. Kou ma spd, sopd sama jadhie, qui m'aime, aime mon chien. 


Kou ama lamigne demma founaike, qui langue a, à Rome va (va par- 
tout). P 


. Kou ma. deubä jaidhie mo guenna hou ma waja venne lamigne vou bone, 


un coup de langue est pire qu’un coup de Jance. 
Dou gnou nanelo mbame seuf sou marouley, on ne fait pas boire un âne 
o sil n'a soif. ` A EE d 
Naka gno défarey lale dm, gnou teudd thia, comme on fait son lit, on 
se couche. | 


. Ndoje mou Go mo guenne bone, il n'y a pas de pire eau que celle qui 


dort. ; 


. Thia tate ou ndaa Id, la gno guissey nddjendajite ma, c'est au fond du 


pot qu'on trouve le marc. 


. Kou doul liguéye bou barey elloul laikéi bou barey , qui dort dine ( qui 


travaille peu, mange peu). 


Jou dhiour gua bajey gnou faya ko bou diafey , quand on sait ce qu'en vaut 


Taune, on y met le prix. 
Beutte ou wage de na guenne défä ässe niare y lojo dm, œil du maitre fait 
plus que ses deux maïns. | 


v 


m, un clou chasse l’autre. . 


eau du tigre qu'on ne lait tué. 


: Nine ou binite la di fainnkjo ak nthine ou vaigne la, c'est le pot de terre 


contre le pot de fer. 


§ 150. PROVERBES, n.° 4. | 


Lou di nélaw bou yague dou di jamekat mouk, qui dort fong-temps ne 


sera jamais savant. 


Bou lou naiguä mouk sa ande défi lou gna mand défi yo saje, n’attends 


jamais que ton ami fasse ce que tu peux faire toi-même. 

Sou yône boney ellá nd gnou dojá bou baje, à mauvais chemin, double 
le pas (si la route est mauvaise, marche vite ). | 

Gnou diakd gna thy laike gno di moudhid thy ligueye, les premiers à 
table sont les derniers au travail. | 

Boul fowey mouk ak beutte walla safara , ne joue jamais ni avec l'œil ni 
avec le feu. 


. Sou nga défey lou bone naigal lou bone, si tu fais du mal, attends du mal. 


Kou beugoul bá mou maney , dou mand. bd mou org , qui n'a pas voulu 
quand il pouvait, ne pourra pas quand il voudra. 
Vee 


. Kou jamoul lou barey de nd gaw waja lou mou jamda, qui ne sait guère 


a bientôt dit tout ce qu'il sait. ; 
Nopi mo guenne waja dhiou bone, il vaut mieux se taire que de parler mal. 
Waja tey jalatou la mo di sani tey dirou la, parler sans penser, C'est tirer 


sans viser. 
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. Kou di gawantou de nd faral remiou, qui se résout à la hate, se repent 


à loisir. 


Laila ntoute, waja ntoute, dou défi mouk lou bone, peu manger et peu 


parler ne fit jamais de mal. 

Livuéye borome a thia gaenne (Youvrage du maitre est le meilleur), si tu 
veux être bien servi, sers-toi toi-même. 

Kou sojor thia saine keurre sojor fou naike, qui est méchant chez soi est 
méchant par- tout. | 

Waja ma kou nga andal , de na la wija lon nga dône, dis-moi qui tu 
hantes, je te dirai qui tu es. | 


e 


. Boulou saite nitte thy haname dm saitä ko thy jole dm, il ne faut pas juger 


des gens sur la mine. 


. Dhiour g u barey de na walbati nitte ya, les honneurs changent les 


mœurs. 


. Lou nou dikal , amd nd lou mou andêl , point d'effet sans cause. 

. Diglel ntoute tey diojé ko, promets peu et tiens-le. 

. Téranga gnou mou ella a ko amd, à tous seigneurs tous honneurs. 

. Kounaike ha waja lou mou jamä, que chacun parle de ce qu'il sait. 

. Lou baisse raféte, wandey jaind mou bone, à nouveau tout est beau (le 


nouveau est beau, mais souvent mauvais). 


. Bo amey dhiour gou barey beugati ama, e on a, plus on veut avoir. 

. Yénnker ndogal de na baje, à quelque c 

. Andal ak gnou baje , tey de nga baje, hante les bons et tu seras bon. 
Diamanmul ak thiono, tey de nga jama ak banéje, apprends avec peine 


ose malheur est bon, 


et tu sauras avec plaisir. 


S 151. PROVERBES, n° 5. 


. Nou manoul mougnd dou mand doundd, qui ne sait pas souffrir, ne sait 


as vivre. 
Kou défa lou bone ragald mosse, qui fait mal, craint toujours. 
Jam nägnou ndidguey diaro , wandey jamou gnou ndidgue ou ndigal lou baje , 
les diamans ont leur prix, mais un bon conseil n'a pas de 740 


. Kou beugud gnou di waja lou baje thy mome varoul di waja lou bone thy 


gnénaine, qui veut qu'on parle bien de lui, ne doit point mal parler 
des autres. 


Mga di wajd lou bone thy gnénaine , ragalo boke low bone lou gno wija thy 


Jo, tu parles mal des autres, tu ne crains donc pas le mal qu'ils 
diront de toi? | 


. Waja dhiou barey dou vaney njel , parler beaucoup n’est pas une marque 


d'esprit. 


. Bou lou défa lou nga bou oul gnénaine défa la lo, ne fais pas toi-même ce 


qui te déplait dans les autres. 


v 


Lor sou nga mače, tey wajal sou gnou la mace, sois muet quand tu 


donnes, gt parle quand on te donne. 


. Y woigne you baje gno di ande ou gnop, les bons comptes font les bons 


. amis. 


Vague A guenne mouk , long-temps vaut mieux que jamais. 


11. 
12. 


13. 
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Kou yombe de nd dégud bou gaw , le sage entend à demi-mot. 

Kou wajoul dara nangou , qui ne dit mot consent. | 

Diékil ak gnou baje uy de nga baje, mets-toi avec les bons et tu 
seras bon. 


14. Jamal sa bope saje; waye dhiou baje varrä na amd beukanégue bou baše, 


1. 
Ze 


3. 


Ch NW À 


connais-toi toi-même; tel maitre, tel valet. 


. Guenne ndogal dou dikd dale, un malheur ne vient jamais seul. 
; gan eg fe ragal lou bone, yobou la thy lou ko guenne bone, souvent la 


peur dun mal te jette dans un pire. DECK 
Boul topando sojor ya, nandl , la Il, tey nélawdl ak gnou baſe, ne hante 
pas les méchans; bois, 57 et dors avec ſes bons. 


. Kou amä alale de na sojeld laiguelaigue kou ko guenne ntoute, on a souvent 


besoin d’un plus petit que soi. 


. Raio ya de nägnou laine défard thy y yone , tey yône ya thy y dhiko, les états 


se fondent sur les lois, et les lois sur les mœurs. 
Kou guenne gawantou mo guenne faral faté , allez moins vite, vous aurez 
plutot fait. 


§ 152. PROVERBES, N.° 6. 


Benne mänemäne diard na benne tole, un métier vaut un fonds de terre. 

Kou laiboul dira amd nd alale , est assez riche qui ne doit rien. 

Deſail bou baje, tey bail gnoul waja , faites bien et laissez dire (fais bien 
et laisse dire). 


. Kou amd deukaley dhiou baje, amd léläke gou baje, qui a bon voisin a 


bon matin, 

Boul gaw défa ande you baisse, tey boul gaw wahid ya nga amd, ne 
te hate ni de faire des amis nouveaux ni de quitter ceux que tu as. 
De na gnou réthiou waja dhiou barey, wandey dou gnou réthiou mouk 

noni, on se repent d’avoir parlé, jamais de s'être tu. 
Lenne leufe lou baje dou réra mouk, un bienfait n’est jamais perdu. 


Bala nga liguéyä jalatal lou nga defa, avant d'agir pense à ce que tu 


vas taire. 


De fa diamantou besse you naike leufe, on apprend tous les jours 
e 


ue chose. 


. Boul ladhid ak doley lou nga mand amd, ne cherche point par la force 


ce que tu peux avoir de gré. 


Dome ou liguéye ba mo guenne naife thia banéjé ya yope, le fruit du travail 


est le plus doux des plaisirs. 


. Kounaike tawdtd nd ndaje bope dm, aucun n'est content de son sort 


(chacun plaint son sort). 


. Bail dot ya wajd, jamejame ba amd na ndidgue am, laissez dire ( laisse 


dire) les sots, le savoir a son prix 


. Boul narra; kaine dou guemä narrekit ba sou wdjey sdje deugue, ne mens 


; on ne croit pas le menteur meme quand il dit vrai. 


ES , 
. Sou nga den thia ndabe la laiguelaigue tey défou lo thia dra lêguy nga 


guissd tate va, à force de prendre dans le panier sans rien y mettre, 
on finit par en trouver le fond. 
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16. 


17. 
18. 


A “Maw 


Manou gnou amd bénne dafou tey sonou gnou thia, il ny a point de profit 
sans peine. | | 

Ragalal éi gnou niakd yope, il faut se garder des gens qui n’ont rien 
a perdre. 

Ama nd nitte gnou défé ni sou beuthiekey , dotoul guudy tey sou gnou amey 
dhiour gou barey dotou gnou toskarey , il y a des gens qui croient que 
qu il fait jour il ne fera jamais nuit, et que quand ils sont riches 

ils ne seront jamais pauvres. 


Nia l mo guenne najd, sou nga diaée, il vaut mieux perdre que de faire 


un gain honteux. 


. Dimalil sa ande bou sojela , sou mou naikou fi, défends ton ami absent. 


Ndaje guissä lou baje ellá nd nga voutä ko, pour trouver le bien il faut le 
chercher. | 


§ 153. PROVERBES, N° 7. 


Benne gorre ou sémigne dou danéla garap gou ri, d'un seul coup ne s'abat 


s un arbre. 


Lou amd keurre gou verre dotoul sanni dothie thy keurre ou deukaley am, qui 


a son toit de verre, ne doit pas jeter des pierres sur celui de son voisin. 


. Yonne ya jope Rome lagnou diama, tous les chemins vont à Rome. 
Lou doul mélaje dou vourousse, tout ce qui reluit n’est pas or. 


Mpithie mou naike ntague am rafétä nd fi mome, à chaque oiseau son nid 
semble beau. 


. Boul dougald sa y naine yope thy bénne seutte, ne mets pas tous tes œufs 


dans un panier. 


Ella ná nga vatou venne warathie ndaje marre ma ( warathie, espèce de 
pomme), il faut garder une pomme pour Ia soif. 


. Barique you défoul dara gno guennd Aren nthiauw asse you faisse va, les 


19. 


tonneaux vides sont ceux qui font le plus de bruit. 


Lou naijd thy guemigne, vaija thy Jole, ce qui est doux à la bouche est 
amer au Cœur. 


, Elloul nga touda boume thy leurre ou kou gnou nail, il ne faut pas parler 


de corde dans la maison d’un pendu. 
Ndoje mou di sépsépi, de nd défä nhane thy dothie va, l'eau qui tombe goutte 


à goutte finit par percer la pierre. 


. Didnte ou léläke ba dou diéki môsse, le soleil du matin ne dure pas toujours. 


Diänte ba lairrä na ndaje gnop, le soleil luit pour tout le monde. | 
Kou degud benne diololy , dégoul lou bénne dhibe, qui n'entend qu une 


cloche, n’entend qu’un son. 


Dou daw dale diokdl ntélle, ce n’est pas le tout de courir, il faut partir de 
bonne heure. | 


Apo ou lojo , mpo mou bone, jeux de main, jeux de vilain (jeux de main, 


jeux mauvais ). 
Diaéehat bou niaka manoul rée, marchand qui perd ne peut rire. 
Neoute ntoute mpithie ma défard ntague dm, petit à petit l'oiseau fait 
son nid. 


Beutte ou borome tole mo guennd ndéfe, l'œil du fermier vaut mieux que du 
fumier. i 


N. 


18. 


19. 


20. 


ate 


. Boul sanni sa y diarap you baje 
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. Manemäne ya yope baja ndgnou , nitte ya rel doſd nägnou, il n'y a point de 


sot métier , il n'y a que de sottes gens | 

Ellé nägnou todhiä guertey gua ndaje laiki dôme dm, il faut casser le noyau 
pour manger l'amande. 7 | 

Laiguelaigue de nd taw , tey nadhia thia saa, souvent il pleut et fait soleil 
en meme temps. | | | 


§ 154. PROVERBES, n.° 8. 


Sou nga amey laime , yämbe xa de nägnou dili léguy , il ne fait qu avoir du 


miel, les mouches viennent bientét. : 


. Baja nd di amä niare y boume thy jala dm, il est bon d'avoir deux cordes 


à son arc. g Ls 
Kaine jamoul fou dalle di gagnd naka kou ko solid, nul ne sait où le 
soulier blesse, comme celui qui le porte. | oo 
Sou gnou la diojey nague vou dhiguéne dawal bou baje ak boume gua, si 
on te donne la vache, pean | vite avec la corde. 1 
thy laname y mbame ya , ne jetez pas les 
erles devant les pourceaux ( ne jette pas, &c. 
Ellou la soja thy Raname y laguy, il ne faut pas clocher devant les boiteux. 
Ellou la reubä niare y leugue thy benne yone, il ne faut pas courir deux 
liévres a-la-tois. | 


Sanni garap thy safara mo guennd boudi ko, il vaut autant jeter l'arbre au 


eu que de le changer de place. 


. Fässe vou guenna baje mana ná fakatalou, il n'est si bon cheval qui ne 


bronche {le meilleur cheval peut broncher). | 

Lou garap ntoute, ntoute amd nkerre , il n'y a si petit buisson qui me porte 
ombre. | | | 

Aukä bou barey de nd gagnä, waja bou barep, itte de nd gagnd, trop gratter 
cuit, trop parler nuit. es d 


. Guenaou taw ba besse bou baje ba dil, apres la pluie vient le beau temps. 
. Ellou la ragäl made bénne naine ndaje ama vénne nague, il ne faut pas 


craindre de donner un ceuf pour avoir un bœuf. 


. Niäkjá a guenne loja , il vaut mieux suer que de trembler. . 
. Sou taine ba vovey , gnou jama ndidgue ou ndoje ma, quand lé puits est à ' 


sec, on connait fe prix de l'eau. 


DA 


Fou gnope di det? dou ama niaje, à chemin battu, il ne crait point 


d'herbe (oh chacun passe il ne croft pas d'herbe L | 
Varou gnou défä dougoup fou mpétaje ya naikd, on ne laisse pas de 
, semer, quoiqu’on craigne les pigeons. ` | | 
«Ndorté la rék mo diafé, il ny a que le premier pas qui coûte. =. 
Guénne garap gou baje de na indi dome you baje , tey guenne garap you 
- bone 4 ná indi dome you bone, un bon arbre porte de bons fruits; 
et un mauvais arbre produit de mauvais fruits. ; 
Fabä tank ou woundou ndaje dindi guertey gua thia tale la, se servir de 
a patte du ee tirer les marrons du feu. 
Kou di neubou thy ndoje ndaje ragala taw., guennit tayd , se cacher dans 
Peau de peur de la pluie. 
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S 159. PROVERBES, N.° 9. 


1. Défal sa liguéye lou mand nd dikä, fais ce que tu dois, arrive qui 
peut (fais ton ouvrage, arrive qui peut ). 
2. Gnou niro gno di andá, ceux qui se ressemblent sassemblent. 
3. Amd nd guarape thi lou naike guenaou dée gua, ily a remède à tout, 
hors à la mort. 
4. Dou gnou jalatd mouk thy yope, on ne s'avise jamais de tout. 
5. Diálá al doley baja nd, wandey didla ndanke a lo guenne, mieux vaut 
douceur que violence. : i 
6. Jalatél bou baje, bla nga liguéyä, consulte-toi avant d'agir. 
7. Kou amd dhiour gou barey laika lou la naije, selon ta bourse gouverne 
ta bouche, | 
8. Lamigne ou lou, mo guenna asse lamigne ou narrekat, langue de muet 
est meilleure que Tana de menteur. | 
9. Boul défä lo diojé mpire ma, évite de faire ce qui excite l'envie. 
o. Besse ya de nägnou topanté, wandey dou gnou nim, les jours se suivent, 
mais ils ne se ressemblent pas. . 
11. Kou beugud lou bone ama ko, à qui veut mal, mal arrive. 
12. Guéente ya yope narrd ldgnou, tous songes sont mensonges. 
13. Liguéye bou nathd, ellá nagnou ko yéle , toute peine mérite salaire. 
14. Ella ndgnon défi thy kaname ou tosharey dhia , jole bou baje, il faut faire 
contre fortune bon coeur. 
15. Nise téré nd, Yalla faijé nd, Vhomme propose, Dieu dispose. 
16. Bauche ya yope nitte mand nd laine diapd , tous les vrais plaisirs de l’homme 
| sont à sa portée. 
17» E ba digalé nd môsse lou bone, la peur conseille toujours très- 


m : 
18. Sou jamekat ba oubey guémigne dm, diéguél fa sa nope, quand le sage 
ouvre la bouche, approche ton oreille. 
19. Dhiour gou gnou sathiä dou ditrignd dara , Mert mal acquis ne profite 
amais. 
20. Beane dofe de nd ues môsse kou ko guenne dote di ko néjald, un sot trouve 
toujours un plus sot qui Tadmire. | 
21. Diamanou dhiou rerd dou gnou ko guissati mouk, le temps perdu ne se 
recouvre jamais. | | 
22. Kou takou faral lojä nd, tel menace qui tremble (celui qui menace, 
souvent tremble ). dë 
23. Kaine dou yonninte thia deuk am, nul n'est prophète dans son pays. 
24. Ayekat dou def lou baïe , loul thia guénaou dée am, V'avare ne fait du 
bien qu'après sa mort. | 
25. Dou digald rék, diapäl sa wäje, ce n'est pas tout de promettre, il faut 
tenir sa parole. | | | | 
26. gie sa i guenne bajd asse ndigal ma, l'exemple touche plus que 
a parole. ' i 8 
27. aoe | Se dakja beugue gua, ndaje ntéde gua , il faut vaincre l'envie par 
vertu. d A 
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28. Sou sa rak tagney , dioubanti ku: sou réthio badlal ko, si ton frère t'offense : 
reprends-le ; s'il se repent, pardonne ui. 


S. 156. PROVERBES, Nato 


1. Boul yée woundou vou nélaw , n'éveïlle pas le chat qui dort. 
2. Kou naike ak manemane am, nague you dhiguéne ya vitou nägnou laine bon 
Zoe, chacun son métier, les vaches sont bien gardées. se 
3. Elloul nga défa iller ba thy haname ou nague ya, il ne faut pas mettre la 
charge devant les buff. 8 
4. Ellovl gnou laká nitou ba, thy niare y ntiate ya, on ne doit pas brûler-la 
chandelle par Jes deux bouts. „ LE 
5. De nägnou nattd yenne ya thy saine ndtou, on mesure les autres à son 
aune (à sa mesure). % ˙— L ECKE 
6. Taw bon ntoute dé na déwalä nguéléo lou barey, petite pluie abat grand 
vent ( calme grand vent). ae a e 
7. Elloul Jean mou ry diamantal& sérigné ám „il ne faut pas que Gros. Jean 
remontre à son Curé, f KE D EE 
8. De ndgnou véthié laiguelaigue fasse vou pate ndaÿe vou silmaje, on troque 
sSouvent son cheval borgne contre un aveugle. Ver 
9. Amoul Fre WA Ser H n'y a point de feu sans fumée (pas de feu et 
| as de fumée ). AE EC E SEN 
10. Elos gnou défá barame ba, thia digantey janthie la ak garap gua mite digan- 
tey déhe ba ak dadhiou ba, il ne faut pas mettre le doigt entre l'écorce 
et le bois, ou entre l’enclume et fe marteau. `, ` e ed 
11. Njarre ou dhiguéne mou rame de nd yakjd.guette ba, brebis galeuse gate 
tout un troupeau. , | er i 
12. Niaje mou bone A nd saje môsse, mauvaise herbe croît toujours. 
13. Ælloul gale you nwute ya soré ntake ou daije gua, il ne faut pas que ſe 
z petits bateaux s'éloignent du rivage, „ 5 
14. Jadhie bou baw dou matti, chien qui aboie ne mord pas. 7 
15. . dou baw mouk sou guissoul dara, jamais bon chien n’aboie 
à faux. : r | 
16. Ydmbe dou défd laime gou barey sou doe mome dale , V'abeïlle ne ferait pas 
- tant de miel, si elle était seule. Le. : 


VG v ke A 


17. Bou nou rdyd gudnare gua ndiguy ama na pipi ba, ne tuons pas, la poule ` 


parce qu'elle a la F ie.. | 
18, Bigne bou baje dend A binegre bou baje, de bon vin, bon vinaigre. 
19. Gorre you barey de ndgnou danéld garap gou ry, beaucoup de petits coups 
°° abattent de grands arbres. a 
20. De ndgnou dan? nague va thy y bédhine dm; tey nitte thy y bate am, on 
prend Je bœuf par les cornes et l’homme par des paroles. 
Dou binégre la, gno diapey y ydrgbe, ce nest point avec du vinaigre 
| que Ton attrape des abeilles. ` ` ` | Le 
22. Marre you ntoute ya gno di défi daije you ry ya’, les petits ruisseaux font 
| les grandes rivières. A 7 ; | 
23. Ella nd gnou naigud bel dôme ou ET gua niaurä ndaje gnou doré ko 


gand, il faut attendre que le fruit soit mir pour le cueillir. , 
* à I a A 


en 


2 
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2. 


3: 
4. 
5 


H 6 is 


Es 
8. 
9. 


10. 


11. 


certain pour l'incertain. 


§ 157. PROVERBES, N. 11. 

Boul défa thia euleuk lou baje lou nga mand die téye, ne remets pas à 
demain le bien que tu peux faire aujourd’hui. | 
Bédhine ya gnodi ganaye ou yeuke va, faite gua modi ganaye ou yambe ba; 
tey, sago sa modi bon nitte gua , les cornes sont fa défense du taureau, 

l'aiguillon celle de l'abeille, &c. , la raison celle de l’homme, 

So amey niare y ndogal, boul didla lou ry ba, de deux maux il faut éviter 

K'ou joi y borre dm amd dhiour, qui paře ses dettes s'enrichit. 

Boul voutá ande bou la néjalä, wandey bou la yégald sa y dhioume, ne 
cherche pas lami qui te loue, maïs cehi qui tavertit de tes 
fantes. S | Sé é 

ge: ké yope bajou gnou waja, toutes vérités ne sont pas ‘bonnes à 
d ja CS el | 


Akä thy lou bone, bénne déloussi la thia ndioulite gua, s arrèter dans le 
mal est une espèce de retour à la vertu. 

Ella nd nga do baalkat ndaje sa ande, sois indulgent pour ton ami. 

Kounaike liguéyä nd thy alale än, chacun est Partisan de sa fortune. 

Sou nga déguelou oul sago sa, dou dithi tey faignoul , si vous n’écoutez pas 


: fa-raison, elle ne manquera pas de se faire sentir. 


Elloul mouk di bai lou orendaje lou oroul, il ne faut jamais quitter le 


42. Amoul bagney bou ntoute, il n'y a point de petit chnemi, 


1 3° 
T4. 


Kou- défá lou baje de nä fail lou baje , qui bien fera, bien trouvera. 
Ella nd nga beugud lou gnou inänoul tert, il faut vouloir ce qu'on ne 
eut empêcher. ; | me 


15. Boul bandjou di nêjala hitte you amd ya teranga’; topando laine, ne vous 


16. 
| 17 


18. 
19. 


ey xt 
' ’ 
1 e 


1) D 
R Le 


| 
pt 
3° 


— 


Bakar- ba mand nä neubou, wandey amoul "dAn mouk, le: crime est 
nde. 


contentez pas de louer les gens de bien, imitez-ſes. 
Kou rée aldiouma diber anga dioee, tel qui rit vendtedi, ‘dimanche 


pleurera. 


‘Kou naigud thy tindaley jamoul ni de nd ngndi, qui s'attend au hasard, 


n'est pas trop assuré de diner. 

Lou yague rérodl , ce dat est différé n'est pas perdu. a | 
Bénne 5 55 bou dhioulite mo guennd, denne ande bou saitelou oul, mieux 
vaut sage ennemi qu'imprudent ami.: =° eo 


8 158. PROVERBES, N.% 12. 


quelquefois en sûreté, jamais il n’est tranquill i 
Bénnel ou dhioume modi CH niarel ba, modi. narrá, la premiere faute 
est de s’éndetter , Ja seconde est de mentir. ~ 


sg. ay ‘ 


Thy liguéyé de ndgnou jama ligučyekať, à Vœuvré on connaît l'ouvrier. 


4. Diamano dhia fadhiekat bou ry la, le temps est un grand médecin. 
(1) Bou, dhiou , gou  &c.,.se-tradaisent par celui, celle, &c.; et you par 
ceur, Celles. ` < l | | 


A: 


+ 


555 Yalla, têralal sa y mboke » sapal sa y ande, diamoul yone 


— 
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une saraje sou joule, boléqu, gnou ko thy dara, un bienfait reproché n'est 
pour rien compté. Gë Se g 
a, crams 


jeu, honore tes parens, chéris tes amis, obéis aux lois. 
dal E 


Oudey saitdl sa y , cordonnier, mêle-tai de tes souliers. 
Amoul môle mou doul Soujd, il n’est bon charretier qui ne verse. . 


Soy tanke ou fasse na amoul dinkatite, de nd rérald dalle dm; sou fasse.va 
amoul dalle, de nd gagnd tanke dm ; tey varrekat ba, sou amoul fasse de 
na rérd, faute d’un clou, le cheval perd son fer; faute d'un fer, on 

erd le cheval; et faute dun cheval, le cavalier est perdu. 


Oude dou solla dalle you baje, le cordonnier est souvent le plus mal 


chaussé. 


. Sou nga rérey, naka nga guenne randou , nga, guenne rérd, quand on s'est 


 fourvoyé, Les on avance, plus on s gare. 
Manou gnou la thy niare y heule, on ne peut manger à deux rateliers. 
Sou nga dey teugue, léguy nga di teuguekat , à forger on devient forgeron. 
Mossa de nd taſd laika , Vappétit vient en mangeant: 

Bire bou jaifa amoul nope, ventre affamé n'a pas d'oreilles. 


. Fasse vou gnou.la mate, bou thia ladhia lajabe, à cheval donné, on ne 


regarde pas à la bride. | 
Ndaje liguéyekar bou bone, dou amd dioumroukaye you baje, pour mauvais 
ouvriers il n'est pas de bons outils, 3 
Woundou vou gnou jodhiä thy ndoje mou nigue , ragald ndi ndoje mou saide, 
chat échaudé craint l'eau froide., ` ` 


§ 159. PROVERBES, N.° 13. 


- Lou gnou dord, bou baje potaje sati nd, chose bien commencée est à 


moitié faite. 


. Beugue bengue modi nguétane ou barey alale, avarice est le châtiment 


du riche, | 
Amoul ope dhiau guenne maiti, asse niak mpale, il n'y a pas de maladie 
plus dangereuse que fe manque de bons sens. | 
Tamme ba modi niarel ou adouna, Vhabitude est une seconde nature, 
Dhiour gou barey dou yakjalä, abondance de bien ne nuit pas. 
Kaine dou diémä lou mou manoul, à impossible nul n'est tenu. 
Yarou bou baje mo guenne dhiour gou barey, bonne renommée vaut mieux 
que ceinture dorée. TT 
Dou gnou ama mouk dhiour gou bone thy ndidgue lou yombe , on wa jamais 


bon marché de mauvaise marchandise. 


Vienne fergneinte vou ntoute mand na défi safara sou barey, il ne faut 


qu'une étincelle pour allumer un grand incendie. - 


Fou gnou mand yéow venne bay mou laikä, Va où la chèvre est attachée 


il faut qu'elle broute. 4 | 
ou doul dinthiä lou mou amd niakä yope, qui trop s'aventure perd 
cheval et mule. 5 ö 


Benne njargaine dou déi? naure bou baje, une hirondelle ne fait pas le 


printemps. 
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13 


TA 


15. 
16. 
17. 


18. 


19. 
20. 


al. 


\ 


Tosharey dhiou mougnoul, modi nitou bou amoul daiou, pauvre sans pa- 
tience , lampe sans huile. i 


‘Leufe lou naike jalatdl moudhie gua, en toute chose, il faut considérer. 


la fin. 

Dhiour A? nd, wandey noflaye 4 ko guennd , contentement passe 
richesse. j 

Ndéey ou bakar ya yope, modi ntaéle ma, oisiveté , mère de tous les vices. 

Ndogal gua de nd vanné ande bou baje, le véritable ami se reconnaît 
dans Padversité. < 

Mela modi ndéey ou liguéye ba, la nécessité est la mère de industrie. 

Kaine manoul amd moure besse bou naike , nul n'est parfaitement heureux. 

Nitte gou dioubantilou oul, modi yarame vou amoul fitte, homme sans 
éducation, corps sans ame. 

Dégo bou bone mo guenne asse lab bou baje, un méchant accommodement 
vaut mieux qu'un bon procès. 


§ 160. PROVERBES, N.° 14. 


. Yalla wija nd nitte dimalil sa hope, de nd lu dimali, Dieu dit à homme, 


Aide-toi, je t'aiderai. 


. Ntaéle ma yobou nd sapi ak mome, tey gatelo goudaye ou dounde gua, 


l'oisiveté amène l'ennui avec elle, et raccourcit sensiblement la 
durée de la vie. 


. Ntadle ma. niro nd ak jomake gua, ntaéle ma mo guenne sonnald asse li- 


guéye ba, dome ba gno amey mo guenne di saita, Voisiveté ressemble 
à la rouille, elle use beaucoup plus que le travail; la clef dont on 
se sert est toujours claire. | 

Taëlekat ba toskaré nd mosse, ndigui ntile gou di nélaw dou don? y 
guänäre, le paresseux est toujours pauvre, car le renard qui dort 
ne prend pas de poules. 


. Ndégam diamano dhia mo guennä baje thy dhiour yope, rérald diamano 


varra nd guenne ry thy réral yope, si le temps est le plus précieux des 

biens, la perte du temps doit être aussi la plus grande des pertes. 
5 ba saitd na bounte ou nitte ou liguéyekat, wandey dou thia jarafa , 

a faim regarde la porte de l’homme laborieux, mais n'y entre pas. 


Sou gnou sopey liguèye ba, gnou défi lou barey ak thiono bou ntoute, 


moyennant l'activité, on fait beaucoup avec peu de peine. 


8. Lou naike diafé nd thy tiéle: wandey lou naike yomba na thy liguëye, 


Poisiveté rend tout difficile; l'industrie rend tout aisé. 


. Ntadle ma dojd nd bou yije motaje toskarey dhia di ko diotd môsse, la 


- paresse va si lentement, que la pauvreté Tatteint tout dun coup. 


. Leuda ntelle yeou ntelle, niare y yeuf you baje lagnou , ndaje dinthiä sa 


diame ak sa dhiour, se coucher de bonne heure et se lever matin 
sont les deux meilleurs moyens de conserver sa santé et sa fortune. 


. Taélekat ba di doundé naigue, guemä na ni de nd dée ak jaife, le pa- 


resseux qui vit d'espérance, court risque de mourir de faim. 


. Liguéye la fayá nd borre ya, tey bagne liguéye doli laine, Vindustrie 


paie les dettes, et Je découragement les augmente. 


4. 
£ 
6. 


12. 
13. 
14. 
12 
16. 


I 
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CHAPITRE IV. 
TRADUCTION DES PROVERBES WOLOFS. 


8 161. PROVERBES, N. 1. . 


Ba nga sainata rone, rone a la didkd saind, lorsque tu aperçus le 
almier, le palmier t'avait déjà vu. 
AH sainou àne na sainou guissetil dara, tey mague diéki thy soufe guissd 
yope, l'enfant regarde de tout côté, et souvent il ne voit rien; mais 
le vicillard assis par terre voit tout ce qui se passe. 
Ntiole dou napa thy tate ou morome dm omeley ( omelé, faire bonne pêche), 
le plongeon ne fait pas bonne pêche derrière son camarade. 
Lou jaldle vaja, thia saine keurre la ko déguey, ce que l'enfant dit, il | 
l'avait entendu chez lui. | 
Lou gouy ry ry, guife å di ndéey am, le gros baobab a eu pour mère 
un pepin. 
Sou batou ou nda didkéno thia nsakje didetil, si la petite mesure va seule 
au magasin, le mil durera long-temps. ` 


. Jadhie sou sässoul, dou baw, d le chien n'est pas dans sa maison, il 


. maboie pas. 

Poudhie ou naigue de nd jaijd ah taw, tey sailo yagoul, le toit de la 
maison se bat avec la pluie, mais celui qui est à l'abri l’ignore. 
Jama sa bope mo guenne kou la, ko wäjä, connais-toi toi-même mieux 

gue celui qui parle de toi. 
amoul aya nd, tey ladhietéoul 4 ko raw, ne pas savoir est mauvais, 
ne pas demander est encore pire. E 


. Tabaje sou diamanto mbande todhielé (de nga ko todhid), si, pour tine 


struire, tu entreprends de faire une grande cruche, tu la casseras. 

Yape dou diéalä yape, les pauvres ne se mangent pas (la viande ne 
mange pas la viande ). 

Sou doul kone toubéye diouly aya, si ce n'était la culotte, la prière 
serait un scandale. | 

Kou amoul ndéey nampd mame am, celui qui n’a pas de mere, tette 

sa grand'mère. 

Kou tey jamône ndialbéne, moudhie di noflaye, si tu connais bien le 

_ commencement, la fin ne t'inquiétera pas. 

Syd bour ayoul, wandey bour bou la sopd â ko guenne, aimer le roi 
n'est pas mauvais, mais le roi qui vous aime est encore meilleur. 


7. Kou tey jamône kou nga bolald bakane, mou di sa ande thy adouna, 


quiconque connaît celui qui mourra avec lui, il sera son. ami dans 
le monde (1). 


(1) C'est la traduction mot à mot. 
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18. Mitte de nd anda ak morome dm, tey dou masse dm, l'homme se choisira 

ur camarade celui qui sera plus âgé que lui. 

19. Raféte dhiko mo guenne dhiko dhiou bone, une bonne action est meilleure 
qu'une mauvaise action. 

20. Nitte gen lou nga dinthid mou défa thia lojo am. doyoul @eukalá , 
l’homme qui met la main sur ce que tu as serré, ne doit pas 
demeurer avec toi. 

21. LA diarake amd di youjd sou ho niw amône didld, ce que le conva- 
Jescent refuse, ferait plaisir à celui qui est mort. 

22. Guemä na dée ndigui yaje, je crois à la mort à cause des os. 

23. {iaéekat ou yaje demmetil dianéw, le marchand d'os ne va pas dans 

Fautre monde. ‘ 

24. Bala toufou, féräl y beute, avant de guérir łe mal d'yeux, il faut 
les faire voir. l i 

25. Soy bounte ou naigue amône y gobar kaine dou guennd, si la porte de 
la chambre avait des poignards, personne ne sortirait, 

26, Bula nga ouyou naik fu, avant de répondre, it faut être présent. 

27. Sou doul kone barame lojo di koudou, sans les doigts, la main serait 
ung cuiller. 

28. Daw dou made y taliba, courir ne donne pas d'écoliers, de disciples. . 

29. Sou ma jathio soufe, deren f: ma nail, si je voulais ramasser du sable, 
je commencerais où je suis. 

30. Lou diarake bone bone, mand wald niw, celuf qui à peine est conva- 
lescent, peut étouffer un mort. 

31. Teuradi agoul dianéw, celui qui se tourne toujours en dormant, ne fe 
fait plus dans l'autre monde. | ` | 

32. Lou bouki omd omd, mand bäré ak bay, quoique le foup soit maigre, 
il peut lutter avec une chèvre. — > ` 3 | | 

33- Miajaney dou faikey dée ou borome am, te bonnet ne trouve pas fa 
mort de son maitre (parce qu'il passe en d’autres mains). | 

34. Sou nitte dialey dingigne im di simey thiérey, bou ko niand niche, si 
l’homme prend ses larmes pour faire sa soupe, if ne faut pas lui 
demander du bouillon. a he o3 gës 

35. Jaidhie ou nthiokaire ak sêne dm hou thia fart gueussi oma, ta femme 
que la perdrix aime, comme celle qu'elle hait, mourraient de faim 
si elles oubliaient de gratter la terre. 

36. Mbo å guenne beugud ndoje, wandey mou tangue bokou thia, la gre- 
nouille se plait dans l'eau, mais non pas dans Peau chaude. 

37. Gane you barey bougaloul mbame seuf, beaucoup d’hôtes est indifférent 
a l'âne de l'hôtellerie. | | 

38. Lo mand mand bire ou nine défi nd thia lou nga ydgout, tu ignores ce 

que peut contenir le ventre de Phomme. 

39. Kou guiro kbne made la, défa thia ndabe la ngaine bold, celui qui prend ta 

SÉ part au plat pour te la donner, ferait mieux de te Ja laisser prendre. 

40. Kou lajoul laikd laja til diae, celui qui ne fait pas sa soupe; ne fera 

pas de bouillie pour vendre. | 

41. Beugueti ma laje, A sdma bope défá bosse, je ne veux pas de bouillie, 
sil faut que ma tête serve de chene. | 
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43. Nos jaiba, laje ou ndthi défou gnoy des thy nope. am, quand on fait dé- 
eee elqu un avec de W on ne la lui verse pas dans 


illes, 

43. Kou teubä ak y Bare dânou ak y ngnote, sou nga laine lailoul, kéne 
ine gnou. dhidgnd la laine, qui saute sur les javelles, tombe avec les 
épis, et si tu ne les man on ten accysera néanmoins. 

44. Dhiguéne dhivu ondhie am dé, ve bougalou ko thia, la femme. dont 
Ja rivale est morte na pas de chagrin, 4 

455 Bour bou amoul y nitte dou, done bour, un un roi sans sujets n'est pas 
roi. 

46. Kou di beugud rindi bope dm, sou gnou ko beuguey rindi varroyl Jouja , 
aa na veut se briler la cervelle, ne doit pas craindre qu'on la 
yi bru 

47. Lare nice, barey tieren ko guenná , beaucoup de soupe. vaut mienx que 

beaucoup de bouillon. 

48. Ná gore ayebir, tey bou mou aye lamigne, que l'homme soit méchant, 
paurvu que sa langue soit bonne. 

49. Boignę de xd xée, wandey dérene anga thia souf d dy, les dents peuvent 
rire, mais le sang est au-dessous d'elles, ~ 

go. Mal jdle vou , ngeley maguati ko, ne préviens pas celui qui marche 

le brasier, car ce serait une grande flatterie. l 
51. Lou bérafe feta À feed dalë thia ande am, les pepins que Von fait griller, 
 Sautent, mals ils retombent toujours vers e camarades. | 
s2. P gare yope ametil diabar, y dhiguéne yope ametil dialar, tous les hommes 
n'ont pas de femme, et toutes les femmes ne sont pas mariéss. 

53. Daw raw thy ngore la bold, qui sa sauve et séch pe < est adroit, 

54. aw. dhitoy dou mage kailifa, courir le premier ne nne pas fa sou- 
veraineté tere le premier rams o. 


§-162. PROVERBES, N.° 2. 


1. Bala ga fadhiand didhd verlé, avant de guérix les autres, guéris-tol 
toi-même. < 5 8 

2. Yénne amoul here, un chemin n'a pas d'ombre. | 

3. Ndegam barame ou déve mo od, Zwee xthidsiane, si le gros doigt 
est avare, le talon le. sera davantage. 

4. Néw nd mo guenna dara, peu vaut mieux que rien, 

5. Täld na la, wn guenne Jamon ma la, j at oublié ton nom vaut mieux 

| que je ne te connais pas. 

6. Sou eure nawey, mbote dou 5 aundé, si la mouche vole, la grenouille ne se 
couche pas sans souper. 

7. ges? sou 9 tognd, celui qui sépare ceux qui se battent ne doit point 

YA 

8, Diama sa i “dau ndana, le chasseur qui perce l'arbre, n’a pas bien 


tiré. 
9. Bédhine dou dhiaha sajá bope, les cornes ne poussent pas avant fz 
8. d 
10. Gadhia ndoje, sa deunne a thia maiti , fendre l'eau fait mal à l'estomac. 
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11. ee ou rabe la (1), le pigeon de la bete est ià ( c'est le pigeon de la 

éte ). | 

12. Vaidil 5 guissey guemal , niez, mais si vous voyez, croyez (nie, mais 

si tu vois, crois ). 

13. Mpithie sou bagney daïfe, souje la nidld, si l'oiseau ne boit pas au ruisseau, 
il sait où est son abreuvoir. 

14. Lou mpithie nand nand, nanetil nane-ou gnée, l'oiseau peut boire beau- 
coup, mais l'éléphant boit davantage. < 

15. Mpétaje mou naihd thy talle , niro aul sabine ak ma thia kaw garap, la voix 
du pigeon qui est à {a broche n'est pas semblable à celle de celui 

qui est sur l'arbre. 

16. Lou narre barey barey sou deugue diokey diot ko, les os Pepe 
nombreux qu'ils soient, seront atteints par Ta vérité, si elle se lève. 

17. Nthiokaive beugwa nd seube, wandey dou dhiou mou andald thy nthine, la 
perdrix aime les pois, mais non pas ceux qui vont à la chaudière 
avec elle. : 

.18. Garap gou nga rombä mou sanni la y mbourou sou thia euleuk sa, nga 
romba fa, si arbre sous lequel tu passes te jette des pains, tu y 
asseras encore le lendemain. 

19. Néald hou la fassalé, néjald hou la dand å ko guenne, flatter celui qui 
nee sépare est bon, mais il est mieux de flatter celui qui nous 
rappe. 

. 20. Amd nd hou la ni ma yennd la, tey sa ndabe la beugud sata, il y a 
des personnes qui vous mettent le panier sur la tête pour voir ce 
€ vous portez. 
21. Boigne a di sakéte ou guémigne , les dents servent de clôture à la bouche. 

22. Jadhie bou guennä amoul borome, le chien qui est sorti de la maison 
n'a point de maître. | 

23. Maitite on jole sou naïkône thy tanke gnou sojd ko, si le mal de cœur 
était au pied, on boiterait. 

24. Lon nga niakä niakä njel, jama ni diabar ou baye ndéey la, quoique 
tu n’aies pas d'esprit, tu sais que la femme du père est mere. 

25. Sou bidow done mbourou, barey hou fanand bity, si les étoiles étaient des 

pains, beaucoup de personnes coucheraient dehors. 

26. Assamand modi bour y mbare , le ciel est le roi des hangars. 

27. Goudi modi bour ou nkerre, la nuit est la reine de l'ombre. 

28. Hufe modi bour y lal, la terre est la reine des fits. 

29. Didnte modi bour y nitou , le soleil est le roi des flambeaux. | 

30. Mpéthie ou sagor lou nga thia gawantou kône yoboul goube, si tu vas à la 
danse des moineaux, portes-y des épis. 


(1) Les peuples de la Sénégambie se servent de cette expression pour 
faire cesser une conversation dans laquelle on parle d'une personne absente, 
p tout-à-coup if survient quelqu'un qui pourrait rapporter à la personne 

ont on parle tout ce qui aurait été dit d'elle. | 

Ce proverbe prouve jusquà l'évidence que les nègres savent qu’autrefois 
les pigeons portaient les nouvelles. 
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31. Bala nga dhitou dioté ; avant de précéder, il faut atteindre. 
32. Kou di diode kou: ko wara défi, amoul kou ko bötd, celui qui pleure pour 
ce faire traîner, n’a personne Lee le porter. 
33. Kou di bêra deurrou dôme la amoul. celui qui emmaillotte un égrenoir, n'a 
pas d' enfant à emmaillotter. 

34. Nor ou garep gope dou défá dime, toutes les fleurs des arbres ne pro- 
e e r x 


duisent pas uits. f 
35. Kou mană faiyd dou jarou thy ndeje, qui sait nager ne meurt pas dans 
leau. i 


36. Sou sipou.ngabo guennesey pâte, si celui qui achète le lait est fier, celui ` 
qui le vend doit être plus fier. | 

37. Naije lamigne thy ndiaée, demm fou sorey 4 ho guennd, vanter ses 
marchandises est bon, mais il vaut mieux aller où on les achète. 

38. Bate ou dengue yombä nd Zonë, la voix de la vérité est facile à con- 
naitre. ` 

30. Samme bagnd nd naija barame ; le berger ne. frappe pas ses brebis. 

42 . Gnéye vou de ndiolbre mo lou ndine Ce sakou , GR éphant se pro- 
"mêne à midi, tout le monde appellera. | 

41. Jaije dëm? âne nd euleuk, tey niaka-soutoura taje ka di te, il se battra 
demain; mais si l’on se dispute, ce sera aujourd’hui. | 

42. Yéou thia nangou thia, kou la thia yoni nga gaw thia- demmä, nous 
allons promptément où l'on nous envoie, quand nous sommes in- 

~ téressés au voyage. l E A 
43 · And, laikadi, véradi, wle lou mou ama dougoup dou thia amd, ne pas 
E ne pas manger, n’étre- pas guéri, ne donne pas de grains 

ans le champ que Ton a. | | 

44. Ka didlou youjä, jama nd lou jaiwe, celui qui pleure dès le matin, 
connait ce qui le fait pleurer. 

45. Bala nga rérä diokd, avant de s'égarer, il faut se lever. ` 

46. Demmal mo guenne do demmä, va est meilleur què ne va pas. 

47. Kou la ni maéel sa alale, sa nguärame la beugua, celui qui te dira de 

.. donner ta fortune, veut ton remerciement. | 
48. Voé ou bire diafé nd dégud, la chanson du ventre est difficile à en- 
tendre. | 

49. Satou kou ko logud yabi damme , si tu te remplis la bouche avec un 
rasoir, tu cracheras du sang. dE 

so. Satou dou watd bope dm, un rasoir ne peut se raser. ` 

51. Yalla dékalá yombá ná ko, ressusciter est facile 2 Dieu. 

52. Yague bai oul dara, le temps détruit tout. 

53. Mougne å guenne, patience est bonne. 

54. Jama â guenne, la science est bonne. | 8 

55. Fora neubä dou jélo diébaley, on ne rend pas ce que l'on cache après 
l'avoir trouvé. | ; 

56. Mand å guenne, pouvoir vaut mieux. 

57. Waje y mague doyoul vaidi , tu ne contrediras pas les paroles du 
vieillard. | 

58. Ri bire ama lou nea laikd baje nd thia, avoir beaucou 


p 4 manger est 
bon pour le grand ventre. , 
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59. Jaléle bagnä nd lo mou tummâ, l'enfant hait celui qui luh donne. tout ce 


qu'il veut. 
60. Sou gnou la ittey thy bérab , bainaine Jane do fa demmd, si l'on te frappe 
dans un. endroit, une autre fois, tu n’iras plus là. 
. Koumpa diapä ná nitte thy diombässe ou kani, la curiosité conduit sou- 


vent l'homme dans l'amertume, | 
$ 163. PROVERBES, N.° 3. 


1. Sax můqjanq dine nnd pore, kaine dou ko solla, si le chapeau buvait le 
cerveau, personne n'en porterais. 
a. Garap lo shia gadhid mou sajah, arbre. fendu pousse encore. 
5 , Seupddiallégne don dindi joujaue, faine la culbute n'êtera pas la hernie. 
Yalla sou dine défd sago baguey , défa sago sepor, si Dien fait la raison de 
es il fait aussi la raison d'aimer. 
5- Lou sajáy doungue naw gnenaou bandioli, tout ce qui a des plumes vole, 


té l’autruche, 
6. Kou a d n land í yombd nd dauélé, celui qui se baisse est prét a tomber. 
7. Kéwale gua thia guéthie, dana manon ko diamd, la biche qui est à da 
mer ne craint pas le chasseur. 
8. Sou noppe done Wa laje, guoy wad meet si les oxcilles remuaient la 
| bouillie, on pari fe ee | 
9. Kou amoul y noppe dou dé celui qui n’a pas d'oreilles, n'entend pas. 
jo. Lanthie tati la, nga mbare deuguä, si tu nas rien à manger, tu ne 
chercheras pas de logement. 
11. Kou SCH deurre nd vatou aoe safara, celui qui se couvre de coton ` 
| ng doit pas $ gi Gage du feu. 
12. Dôme lou mou faika thy véne ou ndésy dim la narepa , Penfant ne tette que 
ce qu'il trouve dans la mamelle de sa mère, 
13. Kou amoul mboube sa lite faignd, celui qi n’a pas de chemise fait voir 


‘son yentre. 
14. Kou amd dhiour dag laine, celui qui a des marchandises peut les 
vendre, 
15. Bala nga toguä amd rände, avant de faire la cuisine, H faut avoir des 
provisions. 4 


16. Boréey leufe a la réelo, on ne rit pas sang cause. 

17. Bala nga sanni dird, avant de tirer il faut viser. 

18. Sou nga gmey fásse varrd lo, si tu as un cheval, monte le. 

19. Lou gname barey barey , moudhie diéjä , quoique w aies beaucoup de pro- 
visions, tu en trouveras la fin. 

20. Kou la BO dhioudou eupe lay, sugar, celui qui est né le premier a le 
plus de mauvaises hardes, 

21. Kou diakey vaÿetane dou ko moudhié, celui qui commence fa conversation 
n’en voit pas la fin. 

22. Gnou ma done wah baye, dhiouroy ma laine, je n’ai pas engendré tout 
ceux qui m'appellent P 

23. Kou sollà yêrey you diafé, légay, anga sallä ségar, celui qui met trop de 

luxe dans ses habits, portera bientèt des haillgns. 
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24. Kou vorrä kou la doul vorrä, Yalla vorrä la, celui qui trahit celui qui 
ne le trahit pas, Dieu le trahira. | 
25. Navéte bo dil di taw y jale bou lo gnomé, si dans la mauvaise saison il 
| tombait des charbons, persowne ne sortrrait. 
26. Kou ngani vauhäl ma, dou ia vaukäl fou la maija, celui qui dit, gratte- 
moi, ne sera pas gratté où H veut. 
27. Lou dogud ddnou guenaou jale, tout ce qu'on coupe tombe A terre, ex- 
. ` Cepté, le melon. i ag < ME e? 
28. Manou gnou amd dara tey sonou gnou thia, nul bien sans peine. 
29. 5 soute, tey iléguelon ‘hou barey, il faut parler peu et écouter 
cup. Ha. whine nn 7 . Phat! “ane N 
30. Lou drag thy ke hoppe guenné thia baley, ce qui entre pur une oreille ` 
sort par l’autre. | oe 
31. Y wajt you Aë, dou mut lou gno laikd , les meilleures paroles ge donnent 
pas a 7 5 < | TK 
32. Ki ou ndike 'n je bope ám , tey Yalla ndäÿe gnop, chacun pour soi et Dieu 
33. Mare y bentte de nagnou guennd Buissd asse demie, Actix yeux voient 
mieux qu'un. men + To ; 3 
gý. Aen há y bentte you gaennd ry unte guémigne`#m, fl a fes yeux plus 
grands que la bouche. A LH 
357. ‘Kou naike sopi nd nim am, chacun aime son semblable: 
36. Guenne galle dou yébd morome am, up bateau ne charge pas l'autre. 
37. Dou gnou-idjald niare y nagne you mbakante’, on ne sépare pas deux 
boeufs qui se battent. | RTC 
38. Dox cam daihelo mine ‘soi sourey', on ne fait pas manger un homme 
s'il est rassasié. , 3 - : ih 
49. Kaine dou wajd lou mou Yamoul , personie ne devrait dire ‘ce qu'il hé 


sait pas. | a 
40. Nau beugud Yalisse liguét, celui qui aime l'argent doit travailler. 
Ar, Koudi di bindé nipalihou, celui qui écrit sẹ repose. ` ` " 


42. Léhatte sou done nitte kou thia défi gname mou youja, si Vassiette était un 
homme, la soupe qu'on met dedans le ferait pleurer. 4 
43. Guethie kou ko joussd toyd, celui qui traverse la mer ést mouillé. 
44. Niare gnou goudd sikime , dou gnou'fonanté, ceux qui ont le mentor 
long ne peuvent s'embrasser. g Ae ae Ca Ee CR AE 
45. Demmä fo yônne amoul moguenne diéki lojo nene, gier od my a pas 
de chemin vaut mieux que rester sans rien faire. e: 
46. Son lu nague dey dakjd ngù vdi, zt le bœuf veut te lerraszer, couche- 
; ‘tol: par. terre. FAR ee e, DEE EE 
47. Faiéou a nikine ‘tou “hajoul, je n'écoute pas ja chahdiere qui ne 
à ‘bout pas. : in See, AG go a Se Oe 8 E 
48. / aleou Ces barame bou amoul vé, je n’écoute pas e doigt qui n'a pas 
i ‘dongle. : e Mee? oa! a F 
49. Leufe p la Yalla tégud kaine manou ko dindi , la chose gte Dieu à placée 
nie peut être ôtée par personne. 3 EE | 
so. Kou manoul dara dou defo dara, qui ne peut rien ‘ne ‘fait rien, 
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§ 164. PROVERBES, N. 4. 


. Kou guenne di bour thy adouna, mo guenne di diame thia lajira , plus 


on est. puissant dans ce monde, plus on. est esclave dans l'autre. 


. Didhka laé dou taje nga aiyd, le premier qui parle de proces n'a pas 


toujours raison. 
Kou sa bagne dée do ko dioée, celui qui perd son ennemi, ne le pleure 


pas. D è e 
Lou nga sopal sopä dome ou diambour, sa dôme guennald la ko, d tu aimes 


les enfans des autres, tu aimeras encore mieux les tiens. 

Ope dhiou maiti dou tajd dée, grande maladie ne fait pas toujours 
mourir. S 

Sou nga didlou lai lala la, si tu te léves trop matin, le serein te 
mouillera. 


Laine dou dogud la ou „ personne ne coupe le. filet au. serpent, 
. Kou dagud dhiane , dou la ni wathiä lo, si tu foules aux pieds le serpent, 


personne ne te dira, laisse-le. 


Di rama, di sathiä sou maguey diälä guette, si Penfant vole lorsqu'il com- 


mence à marcher, il. dérobera une bergerie lorsqu'il sera plus 


grand. . et A CN 
Darra didnte dou ko tairé fin, se mettre devant le soleil, ne em- 
éche pas de continuer sa route. 


. Soild verre dou ko tairé tor, couvrir l'ombre de. sable ne l'empêche 


pas de fuir. 


Dara dou doé nitte , jana lou mou amoul, rien ne peut suffire à l’homme 


que ce qu'il wa pas. 


Lou di jassabä yônne amoul sérre, celui qui s'amuse. à auner la route, 


n’a pas d’étoffe à mesurer. 


. Daigue dou bour, wandey kou ko beugud joussd soumi. sa y dalle, le 


ruisseau nest pas roi, mais celui qui veut. le traverser ôte ses 
souliers. eae | 

Venne fene ou dougoup dou diarad salou, un grain de mil ne vaut pas 
un veau, | 

Kou Yalla made mou amd, celui à qui Dieu donnera, aura. 


Lou mpithie naw, naw dald thi soufe, Yoiseau vole, mais il revient 


` toujours à terre. | | 

Kou dakja jadhie bel thia saine heurre nga bai ko, celui. qui. chasse un 
chien jusque chez lui, le laisse ensuite. | 

Gnéye manoul thy dakjar dara , jana gassam-gassama bai, l'éléphant ne 

peut rien faire au tamarinier, si ce n'est que de le secouer. 


. Nthine dou amd kavare ndigui safara, la chaudière n'a pas de che- 


veux, à cause du feu. 
Kou Yalla sanni faite do ko mana fákou , celui à qui Dieu a lancé un 
trait, ne peut l'éviter. i 


Fou dhianaje yabey woundou , nkane 4 fa diaguey, op Ia souris se moque 


du chat, il y a un trou. . | 


40. 


. Sagore beugud nd dougoup, wandey 
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. Sou nga douguey thy naigue youjä, guennä youja do jama miata Ida a thia 


nail, st en entrant dans la maison tu pleures, ainsi gu ep sortant, 
tu ne sauras pas combien elle a de poutres. y 


. Kédo yope dou gnou bour, tous les soldats ne sont es rois. 
. Guéne ou golaje gouda nd, wandey lou nga thia 


ala borome Jéguä , la 
queue du singe est longue ; mais si on la touche, son maitre sen 
aperçoit. . 


. Samme sagnd né mace méw , wandey sagnoul made salou , le berger peut 


donner du lait doux, mais il ne p onner un veau. . 
u baya, le moineau aime le mil, mais 
il ne laboure bas. | D 


. Barey dougoup, file dewanne a ko guennä, beaucoup. de mil est bon, 


mais trouver l’année prochaine est meilleur. 


. Vatä 4 guenne vaifd , raser les cheveux vaut mieux que de-les arracher. 
hd ee H 2 s A 
. Guissd de nd taja (i) jama, voir fait connaître. | 
. Dono guerämoul kaine gaw dée â ko maée, l'héritier ne remercie personne 


que la mort prompte. SÉ 

higuéne doyoul volou , ndigui lou mou la waja , waja ko sa morome, n'ayez 
as de confiance en la femme, car ce qu’elle vous dira elle Ta déjà 
ità son camarade. ; 

Kou beugua laime, gnomel yämbe, si tu aimes le miel, ne crains pas les 
abeilles. 


x 


. Bala nga laikā oubil sa guémigne, avant de manger, ouvre ta bouche. 
. Fou nague naïkä bouki dee fa, où sont les bœufs le loup: mourra.. | 
Fou sindaÿe di yabey ndobine, garap a fa diégué, où le lézard se moque du 


calao, il y a un arbre. 


. Teudál doyoul dipala nim, on ne dit pas à un mort de se coucher. . - 


Kou yäkey lojo bat koudou dou ko niarel 4, celui qui laisse la cuiller pour 
puiser dans le pot avec la main, ne le fait pas deux fois. 


Gnou yämoul y lorre, dou gnou makjando soungoufe, ceux dont Ia salive 
n'est pas égale, ne doivent pas mâcher ensemble de la farine. 


Daigue ou pote 4 jame ám dou ko nand, ceux qui connaissent le puits 


malsain ne boivent pas de son eau. 


41. Amd saud de nd.apéld barey, wandey dou apeld wee, on peut avoir beau." 


42. 


43. 


coup de lait, mais jamais il n'est trop blanc. 

Mbajaney mo nat thy. sa bope théy diékou thia bou ko nated thy su bope on 
naweley, si. le chapeau que tu essaies ne va pas à ta tête, il ne faut 
pas le faire essayer à ton semblable, ` KE 

Méré niandingne, dojd bou gaw â ko guenne, il vaut mieux: marcher que 
de se fâcher contre le chemin. T 


. Fatfatlcu dou fassalé mbame seuf ak y nope dm, remuer la tête ne sépare 


pas les oreilles d'avec l'âne. , 


. Seupadiallégnä dou la fassalé ak y teigne , faire la culbute ne sépare pas fa 


tête d’avec les poux. 


. Lahaye ou Yalla, jalanjou dou ko dindi , se vautrer dans le sable ne peut 


défaire le nœud que Dieu a fait. 


(1) Tajd, provoquer à, exciter à, &c. 
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47. 
| 48. 
49. 
50. 


Fou sthime didmd saino ho fa yobou, où le menton va, ce sont tes yeux qui 


le portent. 

Kou ee uguä watite ou dhiane borome anga fa faikoul, on marche sur la 
trace du serpent forsqu’il n'y est plus. 

Low gna telle, telle dioka , yônne Ka la, à qui se fève matin chemin 
est court. 

Lou nga ragald sa tate faité la guenaon , le derrière de celaï qui craint est 
toujours « en arrière. 


51. ee ou di ee 4 nguélêo suu CS thy sauð didld , celui qui se ngarrit d'air 
e fait. 
52. Nehio re lo naw di gassä sou daley doupi dhiamdhie, si la perdrix 
gratte en volant se pose à ta grange, el elle j jettera ſe grain de tous nas 
53. Sou nga faikey gnou di foulo , sou nga thia farey, wêjetey deugue gua, situ 
. rencontres ceux qui se disputent, ta peux te mettre d'un parti, mais 
. au moins dis la vérité. 
$4. Garap gon la souttoul don la mate nherre, arbre qui n'est pas ES grand 
que toi ne peut te mettre à l'ombre. ` 
55. Genee dou pénou , wandey lon bope-atand jamä ná ko, l'œil n'est pas chargé, 
miis il sait ce que la tête porte. 
56. So nioul totă , niou la bow, niti la dhiangne do amd ligadye, si tu ne restes 
pas chez toi, si tu ny. entres pas, si tu ne parais pas, tu n'auras pas 
d'ouvrage. ; 
57. Sissey dit raféte ou ndougue 4 ‘ko guenne, il vaut mieux porter de bonnes 
marchandises au marché que d en être avare. 
58. Buck nale dou tajá mané, les enfans de la mème mère ne sont pas toujours 
d'accord. 
59. 1 ou dhié fompä dou is dindi, le bohéer du front ne peut 
‘effacer. 
60. Yalla dox réyéili nine y bagre dm, Dieu ne tue m Jes. hommes qu on hait. 
61. Nou la souttd nga mi ko gg SCH ), ta appe Seen celui qui sern 
lus puissant que toi ` 
62. Dene me où malaka ul. resse, l'enfant Tun monstre ne pleure pas un 
sou ( mot à mot, l'enfant dum monstre ne pleure pas un foie). 
63. Limbă redioni dara mo guenné noé diou , prendre et ne rien tenir est plus 
tendre que le beurre. | : 
64. So do ditmmd ngnamp A alame OI mbole nga amo celui qui essaie 
de mordre dans le fer n'a pas d'épis à manger. : 
65. Kou la ni, nga ni lo, joulo nim gaw , si tu parles à cobai qui te parle, 
Aa dispute viendra Bientôt. - 
66. ; K ou bôta bouki eer baw la, celui = ae te tip sera aboyé par 
ie chien. 
(1) Mot à mot, a celui qui est plus grand que toi, disj jene suis qu'un fluet, 
u 4 nain, 


(2) Dialame, petit cylindre de fer servant à égrener fe coton. 


—— — e + Gren gee) Ge ee = D e e, Zä — 


D 
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TROISIÈME PARTIE. 


APPENDICE. 


§ 165. LA langue wolofe se parle dans toute la Sénégambie, 
et même au-delà de la rive droite du fleuve du Sénégal: une | 
foule de tribus la pratiquent ou lentendent ; après le dialecte 
arabe, que parlent les Maures ou Arabes du désert de Sahara, 
c’est le langage à l’aide duquel on est le plus sûr de se faire 
comprendre des côtes de l'Atlantique aux bords du Niger. Après 
le wolof, c’est le bambara ou mandingue qui paraît être le plus 
usité. Vient ensuite la langue peule, parlée par les peuples du 
Fouladou et par la colonie qu’ils ont formée dans le pays de Toro, 
ancienne province wolofe, autrefois soumise au grand Bourba- . 
Yolof. Enfin „si Ton ajoute à ces langues celle des Sarajoulés, qui 
habitent le pays de Kayaga, ou Galam, et celui de Bambouk, 
On aura toutes les langues parlées ou entendues dans Afrique 
septentrionale , c’est-à-dire, depuis l'équateur a la Méditerranée, 
et depuis Océan atlantique à la mer Rouge. c 4 | 

Nous allons faire connaître les noms de nombre et les par- 
ticularités les plus essentielles de ces langues. | 


S 166. Noms de nombre des Maures ou Arabes du Sahara. 


1. Wajéde. | 14. Arbatache, 

2. Dph ou zintey. 15. Jamessatâche. 

3. Félafa ou salasa. 16. Setache. 

4. Arba. 17. Sabatache. 

5. Jamessa. 18. Sementäche. 

6. Seta. 19. Tassatäche. 

7. Saba. 20. Acherine. 

8. Esmania. 21. Wajéde ou acherine. 

9. Tassa. | 22. SP de ou acherine, 
10. Assera. | 23. Félafa où acherine. 
11. -Waïjédäche. 24. Arba ou acherine. 
12. Senache. 25. Jamessa ou acherine, && 
13. Seltache. . 30. Selasine. 


K 
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31. Wajéde ou selasine. 

32. Féneye ou selasine, &c. 
4o. Arbahine. 

41. Wajéde ou arbahine. 

42. Fénéye ou arbahine, &c. 
50. Jameshine, 


51. Wajéde ou jameshine, &c. 


6o. Sethine. 


61. Wajéde ou sethine, &c. 
70. Sabahine. 
71. Wajéde ou sabahine, &c. 
80. Esmahine. gë 
81. Wajéde ou esmahine, &c. 
90, Tassahine, &c. 
100. Mihia. 

1000. Elfe. 


( Voir la planche ci-contre. ) 


S 167. Noms de nombre bambaras ou mandingues. 


1. Kéier og kilime. 
.2. Foula. | 
3. Saba. 
4. Nani. 
5. Doulou ou ioulou. 
6. Ouoro. 
7. Ouolonla ox oronla. 
8. Séguey ou ségui, séye. 
9. Kononto. 
10, Tank. 
11. Tank ni kéley. 
12. Tank ni foula. 
13. Tank ni saba. 
14. Tank ni nani. 
15. Tank ni doulou. 
16. Tank ni ouoro. 
17, Tank ni ouolonla. 
A Tank ni séguey. 
19. Tank ni kononto. 
20. Tank-foula. 
21. Tank-foula ni kéley. 
22. "Fank-foula ni foula, &c. 
30. Tank-saba. 


31. Tank-saba ni kéley. 

32. Tank-saba ni foula. 

33. Tank-saba ni saba, &c. 
40. Tank-nani. 

41. Tank-nani ni kéley. 

442. Tank-nani ni foula. 

43. ‘Tank-nani ni saba. 

44. Tank-nani ni nani, &c. 
50. Tank-doulou, 

51. Tank-doulou ni kéley. 

52. Tank-doulou ni foula. 

53. Tank doulou ni saba, &c. 
60. Tank-ouoro. 

61. Tank- ouoro ni kéley. 

62. Tank- ouoro ni foula , &c. 
70. Tank-ouolonia. 

71. Tank-ouolonia ni kéley, &c. 
80. ‘Tank-séguey. 

81. Tank-seguey ni kéley , &c. 
go. Tank-kononto. ` 

91. Tank-kononto ni kéley , &c. 
100. Kémey. ` 


1000. Tank-kémey. 


S 168. Conjugaison du Verbe bambara TA, aller. 
RADICAL: 74, aller. 


INDICATIF. 
Présent. 


Né mbita, je vais ou je vas (i). 


Hey dito, tu vas. 

Ny abita, il ou elle va. 

Ambey mbita , nous allons. 

Aou ébita, vous allez. 

Nimbey abita , ils ou elles vont. 


(i) Oa retranche ordinairement les pronoms singuliers né | hey, ny, dans 


le verbe ta, ainsi que dans plusieurs autres verbes réguliers. 


Digitized by Google 
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Imparfait et passé. 


Ntara , j'allais, je suis allé, 

Etara, tu allais, &c. 

Atara , il ou elle allait, &c. 

Ambey ntara , nous allions, &c. 

Aou étara, vous alliez, &c. 

Nimbey atara , ils ou elles allaient, &c. 


Futur. 


NMenata, j'irai. 
Yénata, tu iras. 
Ayénata, H ou elle ira. 
~ Ambey nyénata , nous irons. 
Aou yénata , vous irez. 
Nimbey ayénata , ils ou elles iront. 


Conditionnel présent. 


Nintara, j'irais si. 

Nétara, tu irais si. 

Natara , il irait si. 

Ambey nintara, nous irions si. 
Aou nétara , vous iriez si. 
Nimbey natara , ils iraient si. 


Conditionnel passé. 


Koubita , je serais allé ou j'irais si, 

Eloubita, tu serais allé ou &c. 

Akoubita , il serait allé ou &c. 

Ambey koubita, nous serions allés ou &c. 

Aou ékoubita , vous seriez allés ou &c. 

Nimbey akoubita, ils seraient allés 
ou &c. 


IMPÉRATIF. 


Ta, va. > i 

Akata, quil ou qu'elle aille. 
Ambey kata , allons. 

Aou lata, allez (vous autres). 
Nimbey akata, qu'ils aillent, 


SUBJONCTIF. 


Présent. 


Aloungaha nékata , il faut que j'aille. 
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Akoungaha ¢hata , il faut que tu ailles. 

Akoungaka akata , il faut qu'il aille. 

Ambey aloungalia nékatz, il faut que 
nous allions. | 

Aou akoungaka ékata , il faut que vous 
alliez. | 

Nimbey akoungaka akata , il faut qu'ils 
aillent. | 


Imparfait et passé, 
Nfolo akoungaka néhata , il fallait que 


j allasse. 
Nfolo akoungaka éhata, il fallait que tu 


allasses. 


` Nfolo akoungaka fatar il fallait qu'il 
allât. 


Ambey nfolo akoungaka néhata, il fallait 
e nous allassions. ; 
Aou nfolo akoungaka ékata, il fallait 
que vous allassiez. | 
Nimbey nfolo akoungaka akata , fallait 
qu'ils allassent. | 


GÉRONDIF. 
Présent. 


Ntalé, lorsque je vais ou en allant. 

Etalé, lorsque tu vas ou &c. 

Atalé, lorsqu'il va ou &c. 

Ambey ntalé, lorsque nous allons 
ou R ͤ . 

Aou étalé, lorsque vous allez ou &c. 

Nimbey atalé, lorsqu'ils vont ou &c. 


Passé. 
Nealé lou nfolo, lorsque j'allais ou en 


, allant. ` 

hou nfola, 
ou &c. 5 i 

Atalé kou nfolo , lorsqu'il allait ou &c. 

Ambey ntalé kou A lorsque nous 
allions ou &c. 2 Á 

Aou étalé kou nfolo , torsque vous alliez 
ou BC. : 

Nimbey atalé kou nfolo , lorsqu'ils al- 


laient ou &c. 


lorsque tu allais 


K * 
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S 169. Noms de nombre des Peules ou Foulahs (1). 


1; Go. 22. Nogasse é didi. 

2., Didi. 23. Nogasse é tati, &c. 

3. Tati. 30. Tiapandétati. 

4. Nai. d 31. Tiapandétati é go. 

5. Diet ou dié. 32. Tiapandétati-é didi. 

6. Diégo. 33. Tiapandétati é tati, &c. 

. Diédidi. | 40. Tiapandénaï. 

$. Diétati. 41. Tiapandénai é go. 

9. Diénaï. ` | Sg 42. Tiapandénaï é didi, &c. 
10. Sapo. 50. Tiapandédioi. 
11. Sapo é go. 51. Tiapandédioï é go, &c. 

12. Sapo é fidi. i 60. Tiapandédičgo. 

13. Sapo é tati. 61. ‘Tiapandédiégo é go, &c. 
14. Sapo é nai. 70. Tiapandédiédidi. 

15. Sapa é diol. 71. Tiapandédiédidi é go, &c. 
16. Sapo é diégo. . 80. Tiapandédićtati. - | 
17. Sapo é diédidi. 81. Tiapandédiétati é go, &c. 
18. Sapo é diétati. go. T'iapandédiénaï. | 
19. Sapo é diénai. 91. Tiapandédiénaï é go, &c. 
20. Nogasse. 100. T'émédéré. | ` 
21. Nogasse é go. - 1000. Oudiounéré. 


§ 170: Conjugaison du Verbe peule DAGNI, avoir. 


INDICATIF, Imparfäi A 
j mparfait et passe. 
Present. | P P 

Mi dagni, jai. Mi dagnino , F avais on j ai eu. 
A dagni, tu as. A dagnino, tu avaïs ou &c. 
O. dagni, il ou elle a. O dagnino , il avait ou &c. | 
Mine dagni, nous avons. Mine dagnino, nous avions ou &c. 
One dagni, vous avez. One dagnino, vous aviez ou &c. 
Bai dagni, ils ont. Bai dagnino, ils avaient ou & c. 


(1) La nation des Peules, que quelques voyageurs ont nommée Poule 
ou Foule, se divise en trois castes: 1.° les Peules proprement dits, ou 
guerriers ; 2.° les Foulahs, ou cultivateurs et pasteurs; 3.° les Toukirères, 
c'est-à-dire, les missionnaires et les ministres du mahométisme. Cette 
grande peuplade de Peules, de Foulahs et de Toukirères, se divise encore 
‘en noirs et en rouges : les premiers, quoique moins paisibles, ont beaucoup 
d’analogie avec les Wolofs, et semblent etre le type de fa nation; les 
autres, dune couleur cuivrée, d’un tempérament faible, ayant le visage 
maigre et alongé, extrêmement indolens, laches, du reste zélés mahomé- 
tans, paraissent issus de l'union des Maures avec les femmes de cette nation. 
Ils sont peu nombreux, et forment à peine le vingtième de la peuplade 


des Peules. 


 GRAMMAIRE WOLOFE. 


Futur. 
Mami dagne, j'aurai. 
Ma dagne, tu auras. 
Mo dagne, il ou elle aura.. 
Mamine dagne , nous aurons. 
Moone dagne, vous aurez. 


Mabai dagne, ils auront. 
Conditionnel présent. 

Soumi dagni, j'aurais si. 

Siko dagni, tu aurais si. 

So dagni, il aurait si. 

Soumine dagni, nous aurions si. 

Soone dagni, vous auriez si. 
Sobai dagni, ils auraient si. 


Conditionnel passé. 


Mami dagnanno, j'aurais eu. 
Ma dagnanno, tu aurais eu. 
Mo dagnanno, il aurait eu. 


Mamine dagnanno, nous aurions eu. 


Maone dagnanno , vous. auriez eu. 
Mabai dagnanno, ils auraient eu. 


IMPÉRATIF. 


‘Dagne, aie. 
Fo dagne, qu'il ou qu'elle ait. 
Yomine dagne, ayons. 


Yoone dagne, ayez. 
Yobai dagne, quils aient. 
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SUBJONCTIF. 


Présent. _ 


Mi fouti dandiey , il faut que j'aie. 

A fouti dandiey , il faut que tu aies. 

1 dandiey, il faut qu'il ait. 
ine pouti dandiey, il faut que nous 
ayons. | 

One pouti dandiey, il faut que vous ayez. 


Bai pouti dandięy, il faut qu'ils aient. 


- Passe, ; 
Mi fouti ino dandiey, il fallait ou il a 
fallu que jeusse. m 
A fouti ino dandiey, il fallait ou &c. 
17 ino dandiey, il fallait ou &c. 
i 


ne pouti ino dandiey, il fallait ou &c. 


One pouti ino dandiey, il fallait ou &c 


Bai pouti ino dandiey, il fallait ou &c. 
GÉRONDIF. 


Fami dagna, lorsque moi ayant ou en 
ayant. E 

Fa dagna, lorsque toi ayant ou &c. 

Fo dagna, lorsque lui ayant ou &c. 


Fa mine dagna, lorsque nous ayan 


ou &c. 

Fa one dagna, lorsque vous ayan 
ou &c. 

Fa bai dagna, lorsque eux ayan 


on &c. 


S 171. Noms de nombre des Saraÿoulés (1). 


1. Banè. 
2. Filo. 


3. Siko. 
4, Najato. 


(1) Plusieurs voyageurs ont écrit Serawalis, et même Serracolets, mais 
c'est parce qu'ils ignoraient la vraie prononciation des Africains. II faut, 
pour acquérir une connaissance parfaite des langues propres à l'Afrique, 
avoir affronté son climat brûlant; il faut avoir surmonté la répugnance 

u’éprouve tout Européen à aller habiter les chaumières de ces hommes 
d'une couleur opposée, et que fe préjugé nous a long-temps présentés comme 
des barbares incapables de toute sociabilité. Chargé d'instruire plusieurs 
princes sarajoulés, dans mon école wolofe-française du Sénégal, pendant les 
années 1817, 1818 et 1819, je sentis la nécessité d'étudier leur langage 
ct sa vraie prononciation. 


1 
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. Karago. 
A Tonnou: 


Ca 


9. Kabon, 

10. Tamon 

11. Tamou do bané. 
12. Tamou do filo. 
23. Tamou do siko. 
14. Tamou do najato. 
15. Tamou do karago. 
16. Tamou do toumou. 
17. Tamou do nièrou. 
18. Tamou do ségou. 
59. Tamou do kabou. 
20. Tamfile. 
21. Tamfilé do bané. 
22. Tamfilé do filo. 
23. Tamfilé do siko. 
24. Tamfilé do najato. 
25. Tamfilé do karago, &c. 
30. Tamsiké. 
31. Tamsiké do bané. 
32. Tamsiké do filo. 
33. Tamsiké do siko. 


34- 
40. 
41. 
42. 


Tamsiké do najato, &c. 
Tamnajaté. 

‘Tamnajaté do bané. 
Tamnajaté do filo, &c. 


. Tamkaragué. 

. Tamkaragué do bané. 

. Tamkaragué do filo, &c. 
. Tamtoumé. 

. Tamtoumé do bané, 

. Tamtoumé do filo, &c. 
. Tamniéré, | 
. Tamniéré do bané. 
. Tamniéré do filo, &c. 


Tamségué ; tanthiégué ( vau 
mieux, comme étant plus 
usité ). 


. Tanthiégué do bané, 
. Tanthiégué do filo. 


83. Tanthiégué do siko, &c. 
go. Tankabou: 
91. Tankabou do bané. ` 
92. Tankabou do filo. 
93. Tankabou do siko, &c. 
100, Témédéré. 

1000. Oudiounéré, 


QUATRIEME PARTIE. 


TABLEAUX DE LECTURE WOLOFE. 


L'ÉTUDE des mots d'une langue est ce qu'il y a de plus long 
et de plus rebutant; mais aussi c’est ce qu'il y a de plus impor- 
tant: car si Ton n'en sait pas au moins la plus grande partie, 
c’est-à-dire, ceux qu’on nomme usuels, on ne sait rien. En effet, 
peut-on dire qu’on sait une langue, quand on est obligé de recourir 
sans cesse à un dictionnaire! Ainsi, la première étude qu'on 
devrait faire pour apprendre une langue quelconque est celle 
des mots: c’est ce qui m’a déterminé à placer à Ia fin de cette 
Grammaire les différens tableaux des mots wolofs les plus usuels, 
afin de mieux faire sentir les inflexions dont quelques espèces: 
sont susceptibles. Ces. mots n’ont pas été classés au hasard : ceux 
d’une syllabe ont été compris dans la première classe; ceux de 
deux syllabes, dans la deuxième classe; ceux de trois, dans la 
troisième ; et ceux de quatre, cinq, six, &c.; dans la quatrième 
classe. | Í 

Ces tableaux, où les mots sont classés pat la première lettre 
alphabétique , pourront encore au besoin servir de dictionnaire. 


Consonnes qui exigent plusieurs caractères, soit en wolof, 
soit en français, 


Dh se prononce comme dans dhia, dhi, dhiou ; 

Th se prononce comme dass thia, thi, thiou ; 

Mb, comme dans mba, mbi, mbou; 

Mp, comme dans mpa, mpi, mpou ; 

Nd, comme dans nda, nd, ndou ; 

Nf, comme dans nfa, nfi, nfou ; 

Ng, comme dans nga, ngui, ngou ; S 
Nk, comme dans nka, nki, nkou ; 
Nj, comme dans nkha, nkhi, nkhou, avec forte aspiration ; 
Ns; comené dans nsa, nsi, nou; | | 
Ne, comme dans nia, ntè, ntou ; 
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Ngn, comme dans angnha, angnhi, angnhou, en rendant 
‘a-peu-prés nul le son de a initial; ainsi le mot ngnotéte, ciron, 
doit se prononcer comme ang-nhotéte, en rendant nul le son de 


la lettre initiale 2. | 


De même le mot ngnôte, épi, doit être prononcé comme si 
l'on écrivait ang-nhôte, sans faire sentir la lettre a; et ainsi de 


même pour tous Jes mots où la consonne ngn se trouve. 


LS CLASSE. 


Ah! Ah! Diouf. 
Ak. Avec. , 

Am. Sa, son. Dô. 
Am. Cham. Dou. 
An. '  Prends garde. Dof. 
AW. i Passer dans un lieu. Dôop. 
Bak. Espèce de lézard. | Dool. 
Baw. Japper. Fa. 
Bá. > Des, lorsque. Fow. 
Ba. . Le, la (éloigné). | Fouk. 
Beup. i Tout, Fou. 
Beul. Barre , embou- | Fo. 

| chure. | Gaw. 
Beurk. Avant. Gnop. 
Bel. : Jusque. Gou. 
By. Ici. Gok. 
Bok, Donc. Gueup. 
Bou. Le, la. Gua. 

Bow. N'entrer point. | Gui. 
Daw. ` Courir. . | Kaw. 
Dank. La boule. Kau. 
Daik. Enclume. Kaip. 
Dé. Mourir. Kour. 
Dék. pine. Ko. 
Deuk. Pays, ville. Kou. 
Dew. Etre calme. Jaiw. 
Dhieup. Tout. Jaw. 
DAS Semer. _ | Law. 
Dhiop. Plusieurs. La. 
Dhia. Le, la (éloigné). | Lal. © 
Dhy. Le, la (présent). | ZZ4. 
Dhiw. Calomnier. "La. 
Dhion. Le, la (proche). 

Dié. Le marché. La. 
DUV. De. 3 
Die, Ce qui sert Al Liw. 

hausser, E) 


Titre que rend 
, le rot de Sin. 
Etrequelquechose. 
N’etre pas. 
Fou, imbécille. 


Le, la (proche). 
Bride du cheval. 
ue , 

Le, la ( éloigné). 
Le, la 55 
Au- dessus. 
La campagne. 
Juste. 


Qui. , 
Cegwil ya. 
Avoir à-peu-près. 
Pécher. | 
Toi, tu. 

Le ſit. 
Langage. 
Le filet de la lan- 


gue. 
Le, la (éloigné). 
Tout. 


Avoir froid. 
Le, la (présent). 


GRAMMAIRE WOLOFE. 


Que. ; Raw. 
Muet. Rel. 
Frère aîné, Ry. 
A moi. Sa. 
Tout. | Sa. 
Lait doux. | d. 
Le, la (présent). | Saw. 
II, elle, lui. Sal, 
oe e 

h ça! à propos. am. 
Jeu. S S Sauw 
Je Sa. 
II, elle. Saw 

oler. Siw 
Abcés. So. 
Fagot. Sou. 
Louer. Tad 
La fuite. Taiw. 

Lu action de semer. | Taw. 

La mort. Tá. 
Jeune. Tey. 
Désertion. Téw. 
Médisance. Thy. 


ile Saint - Louis | T'hia. 


du Sénégal. ‘Thiéw. 

Peu. | Ti. 

H dit, elle dit, Va. 
Tete pelée. Vé. 
Tu, toi. | Veup. 
Dire. Vi. 
Cadavre. Vou. 
Coudre. Wal. 
Que. Voa. 

: Venir. Yaa. 
Ni (conjonction). | Ya. 
Esprit. Fal. 
De, du. Yee, 
Ne, n’etre pas. Yéow. 
Ah! ouf! . Yi. 
Grain. You. 
Frère cadet. Yoo. 
Etre pire. ` Yô. 

2 CLASSE. 

_ Emprunter. Adhio. 
Abel. Adou. 

Préeter. Adhia. 
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Corder. 
Seulement, 
Grand. ` ` 
Se coucher. 
Ton, ta. 
Petit. . 
Uriner. 
Amande. 
Moment. 
Sem. 
Charivari. 
Le, la ( éloigné). 
Dévider. 
Défrayer. 
Si 


Peu. 
Croupir. 
Comptant. 
Pleuvoir. 
Ne pouvoir pas. 
Et. l 
Etre présent. 
En, dans. 
Au, dans. ` 
Rayons lumineux. 
Encore. bag | 
Le, la ( éloigné). 
Sid e 
Tout. 
Le, la (présent ). 
Le, la (proche). 
aise 
eler. 

Lar ei 

es ( éloigné ). 
CA chen 
Eveiller quelqu'un 
Amarrer. 
Les. 
Les (proche). 
Moustique. 
Tu, toi, te. 


Le besoin. 
Parler. 


Accrocher. 
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5 

e pendre. 

Diner. 

Le diner. 

Etre arrivé. 

N’étre pas arrivé. 

Potence, gibet. 

Le camp. 

Os interne de la 
jambe. 

Gagner son proces. 

Arrêter. 

Arriver. 

S’arreter. 


Aller ensemble. 
Mesure de capa- 
cité. 
Premièrement. 
Cependant. 


- Voici. 


Voilà. 
La 1."¢ femme. 
Concert. 
Happer. 
Ce 
La convention. 
Usage. 
Petit, petite. 
Pomper. 
Faire un nid. 
Samedi. 
Droit. 
Pompe. 
Juger. 
Jugement. 
Encore. 
Encore. 
L’année. 
Gratter. 
Jeüner. 

ve. 


Aya. 
Aye, 
Ayoul. 


B a dio a 
Bafa. 
Bok 
Bagud. 
Bass, 
Baisse. 
Bai tta, 
Baja. 


Faje. 


‘| Bajou, 


Bakar. 
Bakou. 
Bala. 

Baley. 


Ban lou. 


Banee. 


Bawkat. 


Barey. 
Barley. 
B. 


Baite. 
Barkey. 


9 a 
Etre avare. 


La guerre. 
N’étre pas mau- 
vais. 
Etranger. 
Laisser la. 
Laisser ici. 
Ourdir. 
Etre neuf, 
Neuf. 
hal geal 

tre bon. 

n, bonne. 

tre mauvais. 
Le péché. 
Cuiller. 


Auparavant. 


Cela. 

Se tapir. 
Baton. 
Aboyeur. 
Beaucoup. 

Le mulet. 
Espece de mil. 
Gosier. 

La voix. 
Calebasse. 


_ Battre le grain. 


Chevre. 

Laisser. 

Le pere. 

Laboureur. 

Faire les cérémo- 
nies. 

Chapon. 

Froisser. 

Hair. 

L’ennemi. 

Indigne. 

Joûter. 

Mot. 

Poltron. 

Panaris. 

Usage. 

Quel. | 

Être satisfait. 

Surprise. 

Le bonheur. 


Avoir beaucoup. 
Déborder. 
Fiotter. 

Battre le briquet. 
ouloir. 


Le premier. 
Mettre de côté. 
Vrille. 
Volonté. 

toile. 
Cheveux gris. 


Hier soir. 


Anus. 

Être enceinte. 
Dedans. 
Créer. 
Boulon. 

Les dents. 


Joindre. 


. Farine. 


Trachée. 
Mauvais. 

tre mauvais. 
La tête. 
Saigner du nez. 
Chenet. 


Le mien. 


| La bonne des en- 


fans. 


Porter un enfant. 


Arracher. : 


1 5 ÿ 

Famine. 
Ne pas vouloir. 
Le Ge 
La corde. 
La porte. - 
Dépouiller. 
Fruit du baobab. 
Balai. 
Cirer. 
Assemblage, 
Dégainer. 
ee 

ner. | 
Ce. | 


Etre en désordre. 


-Action de pousser 


quelqu'un. 
‘tre de la même 
famille. 
Nëtte pas de la 
même famille. 
Regarder. 
Cirage. ` 
irer. i 
La seconde auto- 
rité d’un village. 
Balayer. l 
S’endetter. 
Kouskous granulé. ` 
L’encre. 
Le marteau. 
Déclouer. 


- Marcher au pas. 


Vaincre. 
Raccommoder. 


Fruit du tamari- 


nier. 
Seulement. 
carlate. 
Soulier. 


- Magasin. 


Faire le pédant. : 


Venin. 


Reculer. 
Fouetter. 


Tomber. 


Lente. 


Porte-feuille, 
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La laine. . 

Toucher quelque 
chose. 

Ne rien toucher. 

L'an passé. 

Presser quelque 


chose. 


Rien. 


Repasser. 
Defricher. 
Commencer. 
La rivière. 
Rester. 
Jactance. | 
Se joindre. 
Jucher. 
Colle. 
Commencant. 
Congédier. 
Pioche, 
rapper. 
NG 
Briser. 
Rencontrer, 
Cluser. 
Fanfaron. 
8 avori. 
agner. 
Doubler. 
Entr’ouvrir. 
Peau. 
Mourir. 
Mettre un habille- 
ment, 
Démontrer. 
Celui qui se sauve. 
Tortu. 
Galoper. 


Tonnerre. | 


Battre le fer. 


Bon tireur. 
Petit. 


Durillon. 


Le sang. 
Retomber a la 
meme place. 
Marcher avec fier- 
té, | 


Deurra. 
Debou. 
Déssé. 
Deugue. 
Delo. 
Deupä. 
Deukd. 
Deki. 
Delou. 
Doya. 
Date. 
Dére. 
5 
72 
Dakar 
Deme. 
Deubd. 
Deuld. 
Deune. 
Déglou. 
Dés 
d. 
Deech 
égo. 
Déffa. 
Dérou. 


D efit. 
Dégal. 


Dellou. 
Demmá. 


Demmou. 


Démbe. 
Dégue. 


Dégué. . 


Deurre. 
Défé. 
Dé&ey. 
Deve. 
Dhiéry. 
Dhite. 
Dhiarre. 
Dhiba. 
Dhiore. 
Dhioube. 


Dhioume. 


Dhiâne. 
Dhilat. 


Bégayer. 


Se poignarder. | 
Stu ide. | 
Réel. 


Remettre. 
Renverser. 
Résider. 
Ressusciter, 


Aller encore. 


Etre secret. 


Non. 


Parquet. 
Pelote. 
Agir. 


Mourant. 


. Mulet. 


Lancer. 
Etre épais. 
Estomac. 
Écouter. 


Egrener. 
Entendre. 


Fouler aux pieds. 
tre d’accord. 


. Contenir. 


Se cramponner. 

Faire. | 

Pédales du métier 
de tisserand. 

Avorter. 

Aller. 

Se soutenir. . 

Hier. 

Ruisseau. 

Avoir entendu. 

Coton égrené. 

Croire, 

Environ. 

Pouce. 

Campagne. 


“Le scorpion. 


Le poivre. 
La poche. 
Latrines. 
Huppe. 
Faute. 

Le serpent. ` 


Semeur. 


- Dhiouroum. 
Dhiouney. 
Dhionjop. 
Dhioudou. 
Dhiney. 
Dhiongné. 
Dhional 
Dhioubé. 
Dhiourd. ` 
Dhiépi. 
Dhiégna. 
85 
hiégue. 
Dhiconn. 
_ Dhiorto. 
Dhiéri. 
Dhiéa. 
Dhiéi. 
Dhiho. 
Dhiougote. 


Dhiteu. 
Dhimby. 
Dhiéngui. 
Dhiengud. 
Dhiedt. 


Dhiandhie. 

Dhiangné. 

Dhidle. 
Dhiatou. 


Dhiâlá. 
Dhijé. 


 Dhioli. 
Dhiouré. 
Diaée. 
Diata. 
Dime. 
Diama. 
Diame. 


Diambe. . 


Diambour. 
Diangar. 
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Cinq. 
Mill, 
Crabe. 
Naitre. 
atan. 
tre rusé. 
Phénomene. 
Etre droit. 


Engendrer. 


Mepriser. 


Accuser. 


Appeler. 
ee 


S'imaginer. 


Imaginer. 


Faire faux feu. 
Achever. 
Cribler. 


. Caractere. 


Espèce de cure- 
oreille. 

Précéder. 

Tresse. 

Déchainer. 

Enchaîner. 


= Partir de grand 


matin. 
Grange. 
Ne rester pas. 
La chute. | 
Appuyer ses poings 


sur les côtés. 


_ Avoirperduuneou 


plusieurs dents. 


‘Chercher ce qu'on 


a perdu. 
Parler, 


Se battre. 
Vendre. 
Culotte. 
Esclave. 
Blesser. 

La paix. 
L'oiseau trom- 


A pette. 
Etre libre. 
Celui qui a les 


Diafé, 
GË 
Diatang. 


Dioja. 
Diola. 


Diri. 
Din 


Digue. 
Dë 
Diabar. 
Dindi. 
Dinka. 
Diarra. 


Dialo. 


Diamou. 


dents de travers. | Diabd. 
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Be retourner. 
tre rare. 
tre plein. 


Piége dont se ser- 


vent les nègres. 
L'école. 


‘Verroterie. 


Jeune fille. 
Le manche, 
Se chauffer. 
Bracelet. 


Se peigner. 


La flamme du feu. 
Sabre. 
Mosquée. : 
Le Pur 

eurre. 

tre myope. 
asseoir. 
Femme mariée. 
Piller. ME 
5 | 

a priere. DE 
Vier. | 
Dimanche. 
Se chagriner. 
Feindre. 
Immobile. | 
Indépendant. 
Amas. 
Piqüre. 
Planche, 
Donner. =| 
Peuple sauvage de 

la Sénégambie. ` 
Traïner. SEN 
Couler au fond de 

l'eau, 
Le milieu. 


- Promettre. 


Femme. 

Oter. 

Confier. 

Vouloir. 

Vivre en concu- 
binage. 

Adorer. 

Prendre. 
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Pesant. 

5 
ttraper. 

Rachter. 

Bondir. 

Se lever. 

Lune de février. 

Lieu destiné à la 

rière. 


Colique. 


Gros. 
Conserver. 
Bague. 
Erreur. 
Enfoncer. 
Enjamber. 
Régulier. 
Prendre part à la 
douleur. 
Aller à l’école. 
Matrice. 
Traverser. 
Venir. 
Passer dansun che- 
min. 
Peigne. 
Ge 
e désespérer, 
Sn 
Faire {a prière. 
Rival. 
Partir à midi. 
eee 
igner. 
Soleil. 
Surcharger. 
Teigne. 
Fer travaillé. 
Tricoter. 
Se tromper. 
7 | 
Comploter. 
Poisson. 
Pleurer. 
A- peu- près. 
Se ever trop ma- 
tin 


. Durer. 


* 


; SE | 


L'autre fnonde. 
Tuer. 
Etre paré. 

etre pas droit. 
Terre fabourée. 
Pas. 
Entasser. 


Aller. 


Etre fe premier. 
Avant. 


` Chier. 


Pierre. 


Poudre 2 tirer. 

Trembſement du 
corps. 

Héritier. 

Ile. | 

Craie. ` 

La plume. 

Gras. 


Occiput, 


Mil. 

Fouetter. 
Goéland. 
Accroitre. | 
Hériter. 

Glebe. 

Etre gras. 
Embarquer. 
Morceau. 
Nourriture. 
Puiser. 

Pouf. 
Envelopper. . e 
L’enveloppe. 
Décharger. 
Falloir. ` 
Envelopper. 
Cors des pieds. 


Enate. 
Euleuk. 
Euthid. 
Eute. 
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Les aines. _ 
Demain. | 
Filer du coton. 
La cour. 
Biche. 

Pot. ike g 
Avoir la lèpre. 
Lepre. 
Trousser. 

Se trousser. 
Pécherie. ` 
Moucheron. 
Sourcil. 
Davantage. 
Enlever. 
Assassiner. 
Point du jour. 
Amoureux, 
Payer. . 
Eteindre. 
Oublier. 

Le fusil, _ 

Le cheval. 
Paraitre. 


Le jour. 


Traiter, 
Préparer. 
Trente moules, 
La. . + 
Les côtes. _ 
Effacer. 


Amonceler. 


C'est-à-dire. 
Labordage. 
Consistance. 
Titre que prend le 
damel de Cayor. 
D'où. 
Faire attention. 
Etre épais. 
Digue. 
Divorcer. 
tre plein. 


+ PI ei n 0 
Ecorcher. 


Fairre. 
Faiyd. 
Fathia, 


Faihiou. - 


Fattd, . 
Fayou.. 


Faissoul, ` 


Faite. 
Fainka. 


Faka. 
Fanndé. 


Fatal. 
Fatou. 


Falé, 
Fêkuu. 
Fard. 


Faral. 
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Jusant. | 
ager. 
tre nécessaire, 
Panser. . Se 
Percevoir. 
Situer. 
Trouver. 
Battre la crême 
ur faire du 
fare 
Aveugler. 
Venger. 
N'être pas plein. 
Fil de fer. 
Se dit du lever du 
soleil, ` | 
Oublier une per- 
sonne. 
Se coucher sans 
souper. 


Mettre en sûreté. 


Se mettre en sů- 


reté. 
Écouter. 
Eviter. 
Soutenir. 
Souvent. 
Grain de mil. 
Puce. 
Refuser. 
Carder. 
La fièvre. 
viter, 
Secouer, | 
Avoir des yeux. 
Sauter, 
Nulle part. 
Inciser. 
Ficelle. 
Piége. 
Etre jalonx. _ 
Ici. 
na ie? ha 
£plucher. 
Précher. . 
Berlue. ` 
Pustufes. 
Lame, 


Gathie. 
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Enfler. 


. Ramusser. 


Etouffer. 
Nettoyer. 
Sentir. 
S’étendre. 
pel 
user quelqu'un. 
Dede, E 
Déteindre. 
Le dixième. 
Labourable. 
Laver. 
Se découvrir la 
tête. 


Se dit de Tépi des 


graminées, lors- 
qu'il est entière- 
ment sorti de son 
„enveloppe, 
Etre nu. 
Balayer. 
Noyau. 
Chaumière. 
Portersur l'épaule. 
Mauvaise race. 
Bouder. 
Tabatière. 
Refuser. 
Étranger. 
Bâtiment, canot. 
Mars. 
Tache. i 
Mélange de bouil- 
lieet de poisson. 
Creuser. 
Celui qui a perdu 
Pat ge dum bias: 
Raccommoder. 
Messieurs ( pré- 
sent). 5 
Faire des grimaces. 
La „ 
Messieurs ( pro- 
che). ; 
Messieurs ( éloi- 


gné). 
Lacharge de l'âne. 


Gaissou. 


Garap. 
Gnara. 
Gnome. 
Gnould. 


Gnoule. 


Gnargo. 


Gnomey. 
Gaart 
Gnodi, 
Gnagnä. 
Ge 
Gnaje. 
Gnomé. 
Gname. 
Gnoubi. 
Gnope. 
GE 
Goute. 
Goude, 
Goudy. 
Coro. 
Gorre. 
Gobar. 
Gope. 
Guns. 
elt? 
Gorrä. 
Goungué. 
Gole. 
Gore. 
Gouda. 
Goudé, 


Catin. 
Plaie. 

La rate. 
Etre court. 
Court. 
Gourde. 


Samedi. 


Cu. 
Parier. 
Cueillir. 
Jurer. 
Fendre. ye 
el, laquelle. — 
Regarder Si ar- 
riere, 
Arbre. 
Madame. 
Fux, elles, 
tre noir. 
Noir, noire. 
Chiffonner. | 
La hardiesse. 
Depouiller. 
Gagner. 
Entourer. 
Éléphant. 
Paille. . 
Avoir la hardiesse. 
Le manger. 
Aller chez soi. 
Tout. 
Nord. 
Cruche. 
Long. 
La nuit. 
Beau-pere. 


* 


Honneète. 


Poignard. in 8 
Manche de bèche. 
Aveugle. 


Moissonner. 


. Abattre. 


Accompagner. > 
Cheval mediocre: 
Viril. 
Etre grand. - 
Venirapres!"heure 


indiquée. 


Guirre. 
Guissou. 
Guétte. 
Guenna. 
Guttie. 
Guertey. 
— Guédhie. 
Guéne. 
Guénnd. 
Guénde. 
Guéyal. 
Guije. 
Guenne. 
Guilite. 
Guijd. 


Guangue. 


. Guife. 


` Guile 
Guené: 
Guiley. 
Guije. 
Guethia. 
Gnéthie. 
Guenne. 


Guissd. 
Gueussd. 
Guiro.’ 
Guetti. 
Guire. ` 
Guenné. 
Idhia. 
Iller, 
Imbi. 
Isi. 
Tera 

Ite. 
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h) A 
Etre honnete. 
Insecte. 
Ravaler. 


Partir à trois heu- 


res. 
Enfant. 
Faucher. 
Baver, 
Contusion. 
Miroir. 
Troupeau. 
Etre meilleur. 
La mer. 


`- Pistache. 


Poisson sec, 
La queue. 
Sortir. 
Clavicule. 
Griot. 
Grain. 

Un, une. 
Le tison. 


Faire du bruit en 


mangeant. 
Espèce de figue. 
Semence de bao- 
bab. 
Brise. 
Médiocre, 


Ce, cet, cette. 


emence. 
tre vide. 
Vide. 
Supérieur. 
Modes 
Croire. 
Voir. 
Gratter la terre. 
Gourmander. 
Etre plus long. 
Race. 
Renvoyer. 
peler. 
Espèce de bèche. 
Développer. 


Apporter. 


Frapper. 
Aussi. 


Imbd. 
Karre. 
Kawtéf. 
Kanne. 
Kagne. 
Kandia. 


Kany. 
Kanne. 
Kaley. 
Kaya. 
Kala. 


Kathiou, .. 


Kawé. 
Kairo. 
Karen, 
Kaba. 
Kaime. 
Kathi. 
Karmel. 
“ambe. 


Kaine. 


Kadhie. 
Kayor. 


Keufe. 
Kédo. 
Keurre. 
Kéne. 
Keule. 
Kile. 
Koke. 
Kokou. 
oudou. 


“Jamis. 


Jadhie. 
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Envelopper. 
ée. ' 


Epe. 
Miracle. 
ui. 
Quand. 
Maladie vené- 
rienne. 
Piment. 
Potiche. 
L'autre. 
Viens. 
Poisson du genre 
machoiran. 
Le fuseau. 
Haut. 
L'autre jour. 
Chaudière, 
Bouteille. 
Vertèbre. 
Vesser. 
Tombeau. 
Citerne. 
Personne. 
Foëne. 
Capitale des états 
Ju damel, 


. La chose. 


Soldat. 

La maison. 
La phalange. 
Bassin.. 

Le carnicr. 
Le noyau, 
Qui est là. 


La cuiller. 
\ 
L’amorce. 


La paume, 

Fruit du palmier. 
Amusant. 

Faire collation. 
Cuivre jaune. 
Melon. 
Fendre. 


Savoir. ' 


Le chien. 


L 
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Racler. 
Attendre. 
Envie. 
Arc. 
Dévorer. 
La lime. 
Battre. 
L’occident. 


: Demoiselle. 


Douleur rhumatis- 
male, 

Haler. 

Etre bossu. 

Avoir le mal ca- 


duc. 


Charbon allumé. 


Acajou. 

La guerre. 

S'habiller. 

Se décrotter. 
ue. 


Famille. 


S’écrier. 
Embarrasser. 
Empester. 


Habillerquelqu'un. 


Enfant. 
Etouffer. 
Injure. 
Orage. 


) Injurier. 


Parfum. 
Pique. 
Priver. 
Puant. 
Quereller. 
Reconnaitre. 
Se détruire. 
Suicide. 
Verser. 
Affimer. 
Avoir faim. 
La faim. 
Fiente. 
Couture. 

If n'y a. 
Affamé. 

Se dédire. 


Jate. 
Jaya. 
Jaidhie. 
Jaibd. 
J'éthio. - 
Jabá. 
effe. 


Paille. 

Partir de bonne 
heure. 

La femme que l'on 
aime. 

Refuser. . 

Faire la concur- 
rence, 

Laper. 

Cil. | 

Avoir la douleur. 

Cerise. 

La forêt. 

Qualité. 


À Ose r. 


Sensation. 
Souffler à peine. 
Ouvrir les yeux. 
Gronder. 

Etre méchant, 

Exciter. 

Se cacher. 

Sortir de l’endroit 
où l'on s'était ca- 
ché. 

Bouillir. 

La feuille des vé- 
gétaux. 

Aigrette. 

Coquillage, 

Déchirer. 

Disputer. 

Le cœur. 

Abecquer. 

Raie. 

L’arc-en-ciel. 

Le fort. 

Disputer. 

Se couper les che- 
veux. . 

Marcher dans l'eau 

Regarder. 

Os ioïde. 

Empoisonner. 

Charbonnier. 


Sauvage. 


Tondre. 
lucher. 


* 
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` Contestation. 


Crête. 
Creux. 
Dégarnir. . 
Garnir. 
Égratigner. 

ouge. 

tre rouge. 
Perche. 
Procès. 
Aile. 
Boiteux. 
Toucher. 


. Feuilles de baobab. 


Eux. 

Ployer. 

Manger. 

Bouillie. | 

Collier. 

Quoi. 

Bracelet. 

Brûler. | 

Se cacher dans un 
coin. 

Ne pas faire sa cui- 

, sine. 

Etre infame. 

Vierge. - 

Faire la bouillie. 

Matelot. 

Interpréter. 


” Grigri. 


Roupie. 
Demander. 
Vanner. 


Van. 


Conte. 
Accoller. 
Aigu. 
Lumiere. 
Combustion. 
Concernant. 
Concerner. 
Comptable. 
Rendre faible. 
Etre infirme. ` 
Se noyer. . 


Devoir. — 


Laime. 
Lal. 


Léraw. 
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Miel. 
Plaider. 
Lever, en parlant 
des plantes. 
Etre vierge. 
Courber. 
S'envelopper. 
Envelo per. 

à, 5 5 
entier. 
La chose. 
Le lièvre.. 

Bientôt. 
La joue. 
Serein. 
Entier. 
Toile. 

; 75 tresser. 

hoque. 

Papillon. 
Volerun troupeau. 
Déplier. 
Chaumière. 
Tresser. 
Violer. 
Cela. | 

Häre, 1 
Jouer de la flûte. 

Lie 

tre latioué. 
Tremble. 
Le bras. 
Certainement. 
Salive. 


Pirogue. ; 


= Nombril. 


La cuisse. 

Mauvais sujet. 

Mettre elque- 
chose dans ses 
babouches. 

, Cantique. 

Se taire. 

Insecte. 

Grandir. 

Grand-pére, 

Errant. 

Pouvoir. 


Life 
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Mandi. 
Mane. 
Marrd. 
Marrou. 
Marre. 
Mard. 
Massa. 
Madhie. 
Mathia. 
Madhia. 
Mate. 
Mathie. 
Mate. 
Matte. 
Makÿa. 
"Manne. 


Mbourou. 


-~ Mbole. 


Mbotu. 
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Se soûler. : 

oi. d 
Lécher. 
Se lécher. 
Ruisseau. 
Avoir soif. 


. Biffer. 


Parade. 


Sucer. 


Exercer. 
Punaise. 
Allumette. 
Donner. 
Bois. 
Macher. 


Etre d'accord. 


Cadeau. 

Mordre. 

Le voila. 

Me voici. 

Condisciple. 

Gesticuler. 

Gestes. 

nsemencer une 

terre. 

Béler. 

Le bélement. 

Dangereux. 

Pissat. 


Cochon. 


La rue. 


Hangar. 


Fourreau. 
Couverture. 
Agneau. 
L'aurore. 


Pus d’une plaie. . 


criture, 


Ou bien, 


Inondation. 
Vent d Est. 
Epaule. 
Chemise. 

Pain. 

Epi. 

Linge servant à at- 
tacher l' enfant 
derrière le dos. 


Mbara. 
Moloxgal. 
Miad. 
Mbaka. 
Mole. 
Mbégna. 


Mbande. 
Mbirre. 
Mbaÿel, 
Mbolo. 
Mbére. 
Mboke. ` 
Merlo. 
Merrd. 
Merre. 
Méthiou. 
Métel. 


S'abriter. 

Arrêt. 

Campos. 

Towner. 

Crapaud. 

Donner un souf- 
flet. 


Cruche. 


Le devoir. 
La vertu. 
La société. 
Kakerlaque. 
Parent. 
Irriter. 

Se facher. 
La colere. 
Pincer les lèvres. . ` 
Couronne. | 
Plomb. 
Boutonner. 
Semblable. 
Nier. 
Sournois. - 
Apprivoiser. 


Etourdir. 


Etourdissement. 
Horizon... i 
Le voici.. 
Patienter. 
Patience. 
Renoncer. 
Ricaner. 

tre rusé. 
Ruser. 
Soi, lui. 
Bonheur. 
Chat. 
Malin. 
Couvrir. 
Goûter. 
Pêcheur. 
Granuler. 
Moïse. 
Appartenir. 
Arriérer. 
Cela fait. 
Chatrer. 
Chiquenaude. 


Moussou, - 
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| Nassa. 


Sucer. 

La castration, 
Toujours. 
Désenfler. 
Quitter. 
Traverser. 
La fin. 
Marcher vite. 
Sauver, 

Le voila. 
Découvrir. 


. Maudire. 


Le paiement. 
Soufflet. 

La jalousie. 
Le | 

Le gosier. 
Oiseau. 
Tempe. 


La danse. 


Le lavage. 


La nage. 
Lair. 
Titre. 
Trou. 

A côté. 
Patience. 
Tabac. 


Citrouille. 
Porte-feuille. 


- Comment. 


Tromper. 
Boire. 
Recevoir. 
Maure. 
Mentir. 
Flot. 

Pipe. 
Portrait 
Etre trouble. 


Chagrin. 


Pintade. 


ieu où an lave. 


Nama. 
Name. 
Nadhie. 
Nawe. 
Nankou. 
Naure, 


Nawal. .: 


Ndouma. 
Ndiogue. . 


` Ndiague. | 


Ndhioure. 
Nbre. 


Ndiande. 


Ndogue. 
Ndanou. 
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Enfiler. 
Aiguiser. 
Plait-il. . 
La lumière, 
Sternum. 
Turban. 
Bonne saison. 
Cerf-volant. 
Téter. 
Plaire. 
Pécher. 
Etre dans un licu, 


Abdomen. 


Mesurer. 
Gronder. 
Faire mentir. 
Attendre. 
Mensonge. 
Agréable. 
Pondre.. 
Pressurer. 
Chambre. 
Complimenter. 
Lie. 

Essayer. 
Torquet. 
Commission. 
Livraison. 
Malheur. 
Accusation. 
Adoration, 
Secours. 
Ajoutage. 
Ropes 
Assemblée. . 
Pot. 

Lievre. 


Punition. 


L'action de se le- 
ver. 
Le coût. 


L'action d'enfan- 


ter. 
Le commence- 
ment. Wr 
L'achat. 
La coupure. 
La chute. 


Ndäwal. 
Ndogate, 
Ndiéme. 
Ndiape. 

_ Ndiore. 
Ndidgud. 
Nase 
Ndé&e. 
Ndhiorvou. 
Ndék:. 
Ndiégne. 


Ndeume. 
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L'erreur. 

La victoire. 

L'action de pous- 
ser. | 

Le renversement. 

Le rachat. 

La lecture. 

Habitant. 

Héritage. 

Choc. 

Choquer. 

Collation. 

Complot. 

Concubinage. . 

Conclusion. 

Le secret. ` 

La confiscation, 

La conservation. 

La course. 

Le hachis. 

L'entreprise. 

La retenue. 

Fusillade. 

Caravane. 

Commencement. 

Crottin. 


Imagination. 


Le déjeüner. 

Accusation. 

Sortilége. 

Agir doucement. 

Occiput. 

Tambour. 

Capitale des états 
| Te Brak. 

Natte. 

Chasse, choc. 

Pour. 


Afin que. 


E Banquet. 
Peste. 


Rein. 

La guinée ( toile). 
Homme fluet. 
L’ambàssadeur. | 
Monstre. 

Fléau. 


_ La gloire, 


Ndabe. 
Ndonngue. 
Ndongue. 
Ndiékar. 
Ndiaée. - 


| Ndiame,- 


Nélaw. 
Nebneb. 
Neubd. 
Neubou. 
Neubd. 
Nele. 
Nevi. 
Nfolli. 
Ngueloo. 
Noogne. 
Na 
nissd. 
Ngee 


Ngaine. 


| Ngnaje. 


Ngaga. 
Ngagne. 
Nguembe. 


Nganndal. 
| SE 


Ngoury. 


Niangor. 
Niälgou. 


“Modele. 


Harpe. ` 
Intrépidité. 
Résurrection. 
Sollicitation. 
L'action de bien 
tirer. 
Panier. 
Lo occipital. 
Marchandise. 
Mauvaise action. . 
Titre que prend fe 
roi du royaume 
de Yolof. 


Lesclavage. 


Dormir. 
Acacia. 
Cacher. 
Se cacher. 


- Sentir mauvais. ` 


5 
tre enflé. . 


La destitution. 


Vent. 


- Foin. 


L’orgueil. 
S’évaporer. ` 


Le soir. 


Vous. 

Braire. 
Baleine. 

L'eau salée, 
Espece de culotte. 
Espèce d'amadou.. 
Crispation. 
Bravoure. 
Insecte. 


Règne. 
Epi. 
Cadis. 


Prier. 

Suer. 

Troisième. | 

La trompe de 
l'éléphant. 

Vipere. ` 

Grimper sur un 


arbre. 


Niébey. 
Nina. 
Nitte. 
Niou. 
Niro. 


Niata. — 


Niao. 

LE 

Niatte. 
Niakd. 
Nitou. 
Nieme. 
Niasse 


Nianda. 


Niagua. 


Niandou. 


Nigjou. 
Nigud. 


Naura. 


Nioulle. 
Nioule. 
Nirre. 
LViarel. 


Nioussey. 
47 


Niakou 


Mild. 


Nhkousse. 


GRAMMAIRE. WOLOFE. 


ya 
tre engraissé. 


Homme. 


Crême. | 
Etre semblable. 
Combien. 

Etre beau. 


- Orge de riz. 


Trois. 
N'avoir pas. 


_' Tison. 


Tenaille. 


Naboteux. 


Moucher quel- 
qu'un. 

Clore. 

Se moucher. 


Laper. | 

Il F dit de l’eau 
chaude. 

Mûrir. 

Ricin. 

Noir. 

Nuage. 

La due par- 
tie. 

Coit. 

S‘inocufer. 

Inoculer. 

Semblable. 

Connaitre un lieu. 

Douter. 


Deux. 


Duodénum. 


Regarder. _ 
Etre semblable. 
Bientôt. 
La navette. 
Cage. S 
Le cerveau. 
Trou. 
Collyre. 
Amitié. 
Métier de cordon- 
nier. 
Conspiratien. 
Pince des crabes. 
Coccyx. ` 


Nhore. 
Nolte. 
Nkaure. 


Nhkadou. ` 
Nhkangne. 


Nkerre. 


Nhassey. 


Nialam. 
Nyarre. 
Nyathia. 
Nyathie. 
cke 


Jirou. 


Nyagne. 


Njargaigne. 


Noyi. 
Nopi. 
Nouthid. 
Nouou. 
Noune. 
Noppe. 
Nossa. 
Nourre. 
Nourrd. 
Noda. 


Nsakje. | 


Ntague. - 
N. Se 
Ntape. 
Neiasse. 
Nthioro. 
Neile. 
Nuinje. 
Nitougne. 
Niäke. 
Neioute. 
Ntoagal. 
Mtaje. 
Nrafa. 
Ni tégue. 
Ntiate. 
Neanne. 
Neielle. 
Areal, 
Miaide. 
Nrägue. 


Nthiole. - - 
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Banqueroute. 
Espèce de gobelet. 
Le jeune. < 
Ton. 

Savant. 

Ombre. 

Chaudron. 

Violon. 

Mouton. 

Limer. 

Lime 

Belier. s 

L’action de répri- 
mander. 


Habillement. 
- Hirondelle, 


Respirer. 

Se taire 

Etre cagneux. : 
Noé. 

Nous. 
L'oreille. 
Parler du nez. 
Moisi, ranci. 
Se moisir. 
Gagner au jeu. 
Grange. 
Nid. 


Fleur. 


Massue. 
‘Tendon. 
Amoureuse. 
Renard. 
Paumede la main, 
Levre.: 

Dot du mariage. 
Croupion. 

La France. 
Appartement. 
Frire. 

Selle de cheval. 
Angle. | 
Choix. 

Chut. 

La circoncision. 
L'honnèteté. 
Corbeille. 
Plongeon. 
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Nuiaje. 
Nuiojor. 
Ntoute, 
Ntiafo. 
Nthiala. 
Nrägue. 
Nthifa. 
Nthifou. 
Nehife. 


Ntafe. 
dee 


Ntonte. 


Nthiue. - 


Ntake.- 
Ntarli. 
Neioube. 
Ntiesse. 
Ntagne. 
Mc 
Ntérey. 
Nthiebo. 
Ntobo. . 


Abaley. 
| Abekat, 


Ablékat. 
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Filet. 
Méchanceté. 


Petit. 


Le gout. 
Gripper. - 
Forge. 
Fouetter. 
Se fouetter. 


Actionde fouetter. | 


Friture. 
Le vol. 
Parole de la divi- 
nité. 
Pot de terre. 
Rive. 
Sapajou. 
eInt. 
Tetin. 
Troupe. ` 
Dévastation. 
Abolition. | 
La première pluie. 


-Le trou préparé 


pour recevoir 
de la semence. 
Léopard. 
L'action de con- 
tredire. 
Labre. 


ee | 
tre maigre. 


Maigre. 
Coude, 
Languir. 
Etre malade. 
Malade. 
Maladie. 


. N’étre pas malade. 


Horreur. 
Certain. 


Panthie. 


Parou. 


Pairre. : 


3.° CLASSE. 


Celui qui em- | Adansi, 


runte. 
Preteur. 


Adoukat. 


A 

Etre certain, 
Conspirer. 
Respect. 


… Retirer Phamecon 


de l'eau. 
Fermer. 
Jouer. 
Eventail. ` 
Espèce de fézard. ` 
Le premier jour 

de careme. 
Le cordonnier. 


, Répondre. 


Rivaliser. 

Rival. 

Houri. 

Couteau. 

Poussière. 

Morceau de ro- 
seau fendu. 

Carde. | 

Mollet. 

Babouin. 

Se dit de celui-qui 
vend du fait. 


Souffleter. 


Incirconcis. 
alalis. 
Jaune d'œuf. 
Grain de verrote- 
rie. 
Lorient. 
Cuisse. 
Fricasser. 
Trame. 
Manche. 
T'abac. 
Hanche. 


Bière. 


Adam. 

Laver le linge pour 
la deuxième fois. 

Parleur. 


Adouna. 
Ainate. 


Alarba. 
Aldiana. 
Alégnd. 
Ale. 
Alkaty. 
 Alfoune. ~ 
Aldiouma. 
Aloua. 
Altind. 
Amame. 
Aname. 
Andaley. 
Aniand. 
Apekat. 
[pela 
Arame. 
Aréne. 
Arbarka. 
Assekat. 
Atana. 
Ataue. 
- Atékat. 
Athiame. 


mee 
Bajaigne. 
Bala. 
Baala. 
Bandioly . 
Baneſe. 
„ 
asse. 
3 
Baramd. 
Baitaije. 
Bayekat, 
Bainaine. 
alinte. 


Le monde. Baloukat. 
Mamelle des qua- 

drupèdes. Barome. 
Mercredi, Balisse. 
Le paradis. Baale. 
Creuser. . „| Bagnekat. ` 
Samedi, Bárékat. 
Interprète. Buboukey. 
L'éternité. Baramou. 
Vendredi. | 
Tablette. Bäranngna, 
Lundi. | 
Richesse. ` Bédhine. 
Page. Bérafe. 

~ Compagnon. Berkéley. 
Etre misanthrope. | Beutajel. 
Celuiquiconvient. | Beuguaye. 
Avoir plus, Beuguckat. 

1 Inconni. Bepinte. 
Pistache. Birkeurre. 
Bonheur. | < 
Celui qui pompe. | Bindekat. 
Content EK S Bintekat. 
Capacité. ` . Binite. 
Juge. Birbodon/. 

. Ouf. Biralé.. 
Celui qui jeûne. | Bidanti. 
Avaricteux. Bonate. 

Le tyran. Borome. 
Martin pécheur.- | Boloumba. 
Marraine. Boutite. 

Indigent. . | Bourrala. ` 

Grande sébile de | Bougala. ` 
bois. Bokald. 

Faire bouillir. Bougalou. 

Corbeau. Boloje. 

Le nez. Dada. 
Pardonner. Dakandey. 
Espèce d'autruche. | Dalegne. 

. Le plaisir. Danëélä. 
Se réjouir. Dangogne. 
Branche d'arbre. | Dadiéntd 
Le doigt. Daurati. 

Triser. Dainkané. 
Le plomb. Daissite. 
Agriculteur, Dägand. 
Autre. Dayaye. 

Dagara. 
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Bagatelle. 


— 


* 
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Celui qui fait les 
cérémonies. 
Chevreuil. 
Concupiscence. 
Pardon. 
Celui qui hait. 
Celui qui joûte. 
Panse. | 
Se friser les che- 
veux. 
Rouler - quelque 
chose. 
Corne. 
Pépin. 
Tou, 
La lettre. 
Avarice. 
Celui qui veut. 
Maladie des yeux. 
La cour de la mai- 
Son. 
Ecrivain. 
Constructeur. 
Argile. 
Dysenterie. 
Veiller. 
Se lever tard. 
La tortue. 


Aigle. 
Ennis 
Combler. 
Condamner. 
Etre ensemble. 
Etre indifférent. 
Fanon. 


. Le lion. 


La gomme. 
Testicule. 
Abattre. 

Les pleurs. 
Avoir sommeil. 
Recommencer. 
Confier. 

Le reste. 
Implorer. 
Kanouane. 
Etre dur. 


Dessite. 


Deungualã. 


Deurame. 


Défine. 
D iai 
Démbéue. 


Défarou. 
SÉ 
Deukala. 
Diguéne. 
Dhiouralé. 
Dhionkand. 
Dhioulotou. 
Dlioulite. 


Dhiouroumel. 


Dhioubanti. 
Dhiépihat. 
Dhiégnekat. 
Dhibald. 
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Accumuler. 
Fermer. 


_ Frapper. 
. Apaiser. 


S'appuyer. 
1 

S'avancer. 
Briser. 
Vainqueur. 
Exiger. 

' Pédant, 
Morceau. 
Raide. 
Rompre. 
Rejoindre. 
Tortuer. 

La beauté. , 
Dents molaires. 
Bagatelle. 

| Calmer. 
Voisin. 
Recomposer. 
Restaurer. 
Ranimer. 
Retourner. 
Revenir. 

Sang. 

Dépouille. . 
Pencher. 

Piastre de y livres, 


de6 livres, &c. 


Défaut. 

Écouter. 

La coque du co- 
tonnier. 

Se préparer. 

L'année prochaine. 

Faire demeurer. 

La femme. 

Dénoncer. 

Se tapir. 


Faire la culbute. 


L'homme sage. 
Le cinquieme. 
Civiliser, 

Celui qui méprise. 
Accusateur. 
Sonner. 


"Ty 


Dhidnaje. 
Dhiérikat 
Dhiougôte. 


Dhianabe. 
Diaékat. 
Dialäme. 
Didmbatd. 
Diargogne. 
Dianjaye. 
Diassird. 
Diajarri. 
Diajelé. 
Diajassé. 
Diankelar. 


Diassigue. 


Diaragud. 


Dieline. 
Diékadi. 
Didndehat. 
Diololy. 
Diombdsse. 
Dimali: 
Dirikat. 
Diongoma. 
Digale. — 
Digald. 
Diérigne. 
Diambald. 


Diamano. 
Dioulitd. 
Diapbira. 
Diamoiſſat. 
Dioélo. 
Dissald. 


Diämantou. 


Dietaye. 
Dianassey. 
Dinthiala. 


1 Dinthiekat. 


Digald. 
Digalkat. 
Diélore. 
Diojekat. 


4 


Souris. 


Cribleur. 


Espece de cure- 
oreille. 
Le chat. 
Vendeur. 
Requin. 
Transplanter. 
Araignée. 
Le dos. 
Etre stérile. 
Lire par cœur. 
Etre surpris. 
Remuer. 
Espèce de scor- 
pion. 
Le caïman. 
tre à l’agonie. 
prise de tabac. 
Etre mal fait. 
Acheteur, 
Sonnette. - - 
Melon d’eau. 
Secourir. 


Traineur. 
Divinité fabuleuse. 


La sonde. < 

Promettre. 

Utile. 

Avoir la petite vé- 
role, | 

Le temps. 

Etre circonspect. 

Concevoir. 

Adorateur. 

Alarmer. 

Alourdir. 


Apprendre. 


La place. 
Cimetière. - 
Serrer quelque 
chose pour quel- 
un. 
Conservateur. : 
Conseiller. . 
Donneur d'avis. 
Cravan. _ 


. Donneur. 


Digantey. 
Gre d 
Diambara. 
Dicbald. 
Diangaro. 
Mialekat, — 
Diajassé. 
Dissaye. 
Diogald. 
Diajelé. 


Dinthiatou. 


Diallaje. 


Diaurmothie. 


Diapatou. 
no 
ioubaye. 
Dikati. 
Diojamu. 
Dianguatou. 
Diégatou. 
Diéald. 


Diabald. 
Dial. 
Dioékat. 
Dialame. 
Diamome. 


 Diaguelé. 
Diojagnd. 


Diaméme. | 
Diokjarbi. 


Dianake. 
Dianguére. 


Diajdnd. 
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Entre. 


5 
tre intrépide. 


Livrer 


Maladie. 

Celui qui traverse. 
Pêle-mêle. 
Pesanteur. 
Déplacer., 
Désespérer. 


. Desserrer. 
Pulpe. 
Pustule. 


Reprendre. 
Renduire. 
Perpendiculaire. 
Revenir. 
Redonner, 
Relire. ` 
Repousser. 
Rendre, 

Sud. 

Surfaire. < 

Teigneux. 

Pointeur. ` 

Preneur. 

Tricoteur. 

Faire trotter un 
cheval. . 

User. 

Pleureur. 

Fer travaillé. 

Mot dont on se 
sert pour saluer 
le roi. 

Avoir ce que l'on 
cherche. 

Indiquer avec son 
doigt. 

Capelet. 

Mettre le-doigt sur 
la figure de quel- 
qu’un avec qui 
on se dispute. 

Convalescent. 

Seconde femme. 

Se coucher sur le 
dos. 


Diambdtã. 
Doundando. 
Dojata. 
Dolikou. 


Doumdoume. 


Doguekat. 
Dolinnka. 
Dogantey. ` 
Doumate. 


Dougald. 
Dofelo. 
Doelou. 
Dogald. 
Doumakat. 
of ‘ougnehat. 


Dounduld. 


Dogaiä, 
Dojine. 
Dojand. 
Dogatou. 
Doratou. 
Douguekat 
Dourekat, 


Enate. 


Euthichat. 
Eurekat. 
Eupald. 
28 
Etite. 
Fanever. 
Faijald. 


Faraley. 
Fainaine. . 
Fawaje. 
Faigarrd. 
Fadhiehat. 
Falarey. 
Faithiehat. 
Fayekat. 
Faignald. 
Fayald. 
Fassalé. 
Faithikou. 


Faissekat. 


|| 7 r 
Plaindre. 
Contemporain. 
Péter. 
S' augmenter. 
Poisson ( espèce ). 
Coupeur. 
Hamecon. 
Séparation. 


. Appat de Thames 


çon. 
Mettre. 
Abalourdir. 
Avoir assez. 


- Conclure. 


Fouetteur. 
Embarqueur. | 
Nourrir. 


Découper. 


. Allure. 


Promener. 

Recouper. 

Renouveler. 

Trembleur. 

Celui qui enve- 
loppe. 

Les aines des ani- 
maux, 

Fileur. 

Lépreux. 

Abuser, 

Abus. 

Copeau. 

Trente. . 

Rafraîchir quel- 


qu'un. 


Le partisan. 


Ailleurs. 
Muscles.. ` 
Caler. 
Chirurgien. 
Croupe. . 
Danseur. . 
Payeur. 
Découvrir. 
Défrayer. 
Démeler. — 
Se dénouer. 
Ecorcheur. . 


172 
Farfarlé. 
Fatyehat. 
Faissaye. 
Faignatou. 
Faignald. 
Fayoukat, 
Faijelou. 
Fatfatlou. 
Fairangnlou. 


Fadhianda. 
Fanaje. 
Fatargni. 
F ail. 
Férali. 
Feranjal. 
Fergneinte. 
FA, ; 
Firekat. 
Finagud. 
Force. 
Founathe. 
Foukjalé, 
Fonehat. 
Fotekat, 
Foantou. 
Fotatou. . 
Foraje. 
Frosselat. 
Gafaka. 
Gaidekat. 
Gayendey. 
Ganaye. 
Gawautou. 
Garehat. 
Gatelo, 
Ganayou. 
Gadame. 
Ganthiangne. 
Calkar. 
Gassehat. . 
Gadame. 
Gadamá. 
Gadaya. 


Gadayou. 
Gawaye. 


Gakald. 
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Enhardir. 
Nageur. 
Remplissage. 
Reparaître. 
Résoudre. 
Vengeur. 
Se rafraichir. 
Remuer la tête. 
Se croiser les jam- 
bes. | 

Guérir quelqu'un. 
Bois pourri. . 
Révolter. 
Combler. 
Sevrer un enfant. 
Crochet, . 
Etincelle. 
Arranger. 
Jaloux. 
Penser. 
Aigre. 
Par at. 

tre yourmand. 
Baiseur. : 


Laveur. 


Plaisanter. 
5 8 | 

if, aigre. 
Baleyeur: 
Musettedu cheval, 
Boudeur. 
Le lion. 
Arme. 
Se presser. 
Raccommodeur. 
Raccourcir. | 


_ S’arrher. 


La rate. 

Colonne. 
Chargeur. 
Fossoyeur. 
Hydropisie. 

Etre hydropique. 


Abandonner un 


lieu. 


Sexpatrier. 


RNapidité. 


Tacher. 


Gawantou. 
Ganndéra. 


Ganidjou. 


Gabassd. 
Gagandey. 
Gaware. . 
Gnassald. 
Gnimantou. 
Gnawaye. 
nenaine. 
Gonald. 
Golaje. 
Goudaye. - 
Gôbekar. 
Gonakey. 
Goudald. 
Goumbalo. 


Gounguẽ lat. 


Gôbatou. 
Gourgouri. 
Guissaney. 
Gudnare. 
Guemelo. 
Guenale. 
Guédiame. 
Guémigne. 
Gudrape. 
Guilite. 
Gudtaje. 
Guenalé, 
Guissané. 
Guclevar. 


Guemontou, — 


Guétanou. 


Gueramd. 
Guissetil. . 
Guétanté. 


Guépärou. 
Guennélou. 
Guéthiald. 
Ittekat. 


Ver. 


Sober. | 


Abandonner. 
Faire des grima- 
ces. 

Etre méchant. 
Malheur. 
Cavalier. 
Amatir. 
Grignoter. 
Tranchant. 
Autres. 

Se rafraichir. 
Le singe. 
Longueur. 
Moissonneur. 
Acacia. 
Alonger. 
Aveugler. 
Conducteur. 
Recueillir. 
Roucouler. 
Bonne aventure. 
Poule. 
Persuader. 
Préférable, ` 
Le canne à sucre. 
Bouche. 
Remede. 

Le tison du feu. 
Chaume. 
Améliorer, -~ 
Deviner. 
Noble. 


S’endormir. 


S'ennuyer. 


Ennuyer. 
Ressortir. 
Rêver. 

Le chameau. 
Remercier. 
Ne rien voir. 


_ N'être pas rangé 


de niveau. 
S’asseoir par terre. 
Faire sortir. 
Vider. 
Frappeur. 


Kaware. 
Kailéley. 
Kangame. 
Kaname. 
K'abousse. 
Kawasse. 
Kassara. 
Kailifa. 
HKaweld. 
Nandialat. 
Kathikat. 


Karmathiou. 


Kaone. 


Kérigne. . 
K Hole. 
K'énaine. 
Kitabe. 
Korothie. 
Kopine, .~ 
K Lae 
Kostane. 
Koubäle. 
Kounaile. 
Koubére. 
Koraye. 
Jadialé. 


a 
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Cheveux.. 

Osier. . 

Le prince. 

La E gure. 

Le pistolet. 

Les bas. 

Malheur. 

Chef d'une tribu. 

Elever, 

Vérolé. 

Vesseur. 

Flatter. 

Capitale du royau- 
me de Saloum. 

Charbon éteint. 

La biche. 

Autre, 

Dictionnaire. 

Le corail. 

La poule dinde. 

Le chapelet. 

Eperon. 

La coutume, 

Chacun. 

Couvercle. 

Le graïn du coton. 

Séparer. 

Argent. 

Canard. 

Petit chien. 

Savant. 

Etre ignorant. 

Gros EEN 

Les poumons. 

Ignorant. 

La plume. 

Parapher. 

Coudée. 

Guerrier. 

Histoire. 


Celui qui dévore. 


Embarrasser. 


Entamer. 


Entrer. 

La pensée. 
Penser. . 
Effarer. 
Introduire. 


Setaje. , 
Jeraffe. 
Jeraigna. 
Jélinte. 
Jédald. 
Jeparou. 
Jiroukat. 


Jibonne. 


Jinikou. 


Jime 
Jouréte. 


Jourjouri. ` 


Jonéti. 


Labatd. 


Landemda. 


Lamigne. 


Lambatou. 


Lapeto. 


Lajassou. ` 
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Couder. 
Querelſeur. 
Rognon. 
Ronfler. 
Mordre. . 


tre à l'agonie. 

Faire entrer. ` 
Rire avec éclat. 
Réfléchir. 
Se vautrer. 
Racleur. 
Ne pas remercier. 
Duvet. ` 
Le gazon. | 
Avoir l'adresse. . 
Albugo. 
Rancir. 
S’asseoir par terre. 
Grandeur. 
Douillette. 
Regarder derrière 

soi. 
Le sel. 
Coqueluche. 


Le poison. 


Hernie. ; 
Admirateur, 
Creuser. 


Espèce de char- ` 


don. 
Saler. 
Disputeur. 
Déchirure. 


. Profondeur. 


Rougir. 
Rouiller. 
Tondeur. 
Rouille. 
Rouiller. 6 
La jactance. 
Etre étourdi. 
Courtiser. 
T'énèbres. 
La langue. 
Tater comme un 
aveugle. 
Interpréter. 
Se ceindre. 
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Carguer. 
Cicatrice. 
Chassieux. 


_ Folatre.. 


Faire noyer. 

Etre doux. 

Lien de cuir dont 
on se sert pour 

‘ conduire des 

chevaux. 

Plaideur. 

Préter. 

. 

nveloppe. 

Se St 

Vanneur, 

Séné. 

Purgatoire. 

L’autre monde. 

Etre mouillé par 
le serein. 

Faire manger. 

Prince, 

Manger peu. 

Capitale du royau- 
me de Baol. 

Cendre. 

Hi tame. 

Caleblsse. 

Autre chose. 

Eau de la pipe. 

Le matin. 

Pillard. 

Travailler. 

Le travail. 

Flûteur. 

Trembleur. 

Empoisonner les 


ux. 

Falke le baladin. 

Farce. 

Celui qui a gagné 
dans le com- 
merce. 

Pourquoi. 

Précisément. 

Cela. 


Vieux. 


Malane. . 
Malaka. 


| Mamargni. 


Mamat. 
Makandey, 
Mariame. 


 Matäye. 


Matatau. 
Mandikat. 
Maraklou. 
Magaye. . 
Margneinte. 
Makyehat. 
Mailinte. 
Maibekat. 
Mandilo. 
Madhielo. 


Maitite. 


Mandinngne... : 


Mbanite. 
Mbognika. 
Atbajaney. 
Mbirite. 
Moboubtte. 
Mboumbanda. 
Mbotaye. 
Mbahaneé. 
Mboÿosse. 
Mboumbandd. 


Aliskine. 


Mougnekat. 
Moda nekat. 
Nloussala, 
Mougnadi. 
Moumine. 


Mounasse. - 


Morome. 


Mais. 
La Vierge Marie. 
Peu m'importe. 
Remordre. 
Ivrogne. . 
Rond. 
Agrandissement. 
Grains de sable. 
Macheur. 
Grosse fourmi, 
Gesticulateur. 
Enivrer quelqu'un. 
Faire faire la pa- 
rade. | 
La douleur. 
Chemin. - 
Petit lait. 
Prépuce. 
Chapeau. 
L'aurore. 
Balayure. 
Bandeau. 
Compagnie, 
Se casser. 
Sac. 


Jouer au. colin- 


maillard. 
Reluire. 
Métier. 
Édenté. 


; Colérique. 


Eclair. 
Édenter. . 
Citron. . 
Celui qui a perdu 
un membre. 
Patient. 
Ricaneur. 
Sauver. 
tre impatient. 
L'état d'une per- 
sonne vierge. 
Encens. 


_ Compatriote, 


M otals ` 

Mourtode. 
ourrehat. 

Moumind. 


Motaly. 


Moudlielle. 


Moudiella. 
‘Moyala. 
Moyatou. 
Motaje. 

MAM potaje. 

A pognette. 
Mpourite. 


Mperagne.: 


Mpetaje. 


Mpologne. 
Mie 
Najekat. 


Nanchat. a 


Nagrekat.. 
Navete. 
Najatou. 
Nandalou. 


Nangoukat. 


Natalkat. 
Napekat. 
Nattekat. 
Nakÿarlo. 
Naujelou, 


Naujelou. ` 


Nandala. 
Nandalou. 


Nakamou, 
Ndiobaye. 


Ndiämantou. 


Nadtoulite. 
Ndiangale. 
Nderere. 
Ndéyaley. 


Ndioubanty. | 


Ndogate. 


| Le hachis. 
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‘| Ndéloussi. 


Achever, 


AP stat. 
Chaponneur. 


Etre chaste. 

La continuation. 

Le dernier. 

Etre le dernier. 

Exproprier. 
viter. 

C'est pourquoi. 

Laite. 

Fagot. 

Ecume. 

Bras, os humerus. 

Le pigeon. 

Surface. 

Ornement. 

Trompeur. 

Buveur 

Menteur. 

Mauvaise saison. 

Retromper. 


Purger. 


Receveur. 
Peintre. 
Pécheur. 
Mesureur. 
Chagriner. 
Accabler. 


Accablement. 


Arroser. 
Arrosoir. 
Cafard. 
Chamarrer. 
Complimenteur. 
Lie. 

Prophète, 


Los des pommettes. 
Nuire. 
Comment. 
Alouette. 


Apprentissage. 
Piété. 

Pillage. 

La sole (poisson). 
Confident. 

La correction. 


Ndhiougoube. 
Ndofaye. 
Ndaossy. -+ 
Ndankaye. 
Ndawkounda. 
Ndamndame. 
Ndiagabar. 
Natale 
Ndialever. 
Ndiogänal, 
Nadobine. 
Ndoukane. 
Nadhiérite. 
Ndawald. 
Ndokelé. 


M défare. 
Ndagane. 
Ndianaje. 
Ndiéhetef. 
Nadiolore. 


We 
obetey. 


de | 


‘Ngamote. 
Nouirala. 


Ngounoure. 


gangouney. 
N. kk 4 

atane, 

ortanè. 
Naah 
es 
5 | 


1 i 
gnaboulo. 


Ngnampata. 
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Le retour. | 
Chauve-souris. 
Fat. 

Madame. 
Le silence. 
Noble. 
Perroquet. 


Pélican. 


Peste. 
Tourbillon. 
Le goûter. 
Calao. 
Intendant. 
Criblure. 


~ Rajeunir. 


Prendre part a la 


| de de quel wun. 


établissement, 
Sollicitation. 
Muscle du bras. 
Sorcier. | 
Midi. 
L'augmentation. 
Flatter. ` 
Réfléchir. 
Déclamer. 
Contenter, 
Contenter. 

blouir. 
Graisse. 
Persécution. 
La moisson, 
Veillée. 
Le sommeil. 
Lisse du métier de 

tisserand. 


` Poulailler. 


Tribunal. 

Ciron. 

Couchette. 

Pivert. 

Caractère. 

Hennir. 

Remerciement. 

Echo. 

Rendre orgueil- 
leux. | 
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Ngangore. 
Nidnchae. 


Nianaley. 


Niawaye. 
Ninala. 

. Nirolá. 
Nioulala. 
Niorjald. 
“Nia karti. 
Nirolé. 
Nianette. 

. Niawald. 
Niawalou. 

_ Nialéme. 
Nianate. 
Nioulougua, 


Niajcie. 


Nhoubére. 
Nkarigne. 
Nkäloüre. 
Nhkagnane. 
Nalare. 
H athite. 


oussaba. 


Nadi. 


jargaine. 
N opalou. 
e, 
Nourala. 

, Nourekat. 
Noujoura. 
Noutouthie. 
Nobnobe. 
Nourraye. 
Nthiokaire. 
Ntawdne. 
Nthiasräne. 
Neayeley. 
Ntiamogne. 
Nterranga. 
Ntéréte. 
Nthiounkore. 
Ntákaye. 


Nthifekat. 


` Espèce de pan- 


Fonetteur. 


GRAMMAIRE WOLOFE. 


Troupe. 


. Demandeur. 
. Camarade de ré- 


clamation. 


Hideux. 


Engraisser. 


Assimiler. 
Noircir. 
Chatouiller. 
La colique. 


Conformer. 


Quatre. 
Mepriser. 
Se mépriser. 
Proverbe. 
Masure. 
Faire chauffer de 


l'eau. 


toufle. 
Couvercle. 
Charbon étemt. 
Mollet. 
Haine. 
Pensée. 
Limaille. 
Chemise. 
Hibou. 
Hirondelle. 
La halte 
Tranquillité. 
Plonger. 
Plongeur. 
Ge | 
Aiguillier, 
Luxure. 
Moisissure. 
Perdrix. 
Bout de l'oreille. 
Coude. 
Otage. 
Main gauche. 
Le respect. 
Cordele. 
Crinicre. 
Bijou. 


Celui qui grippe. 


Nitafelat. 
Nthiédaley. 
Nthiangaye, 
Ntaidadi. 
Ntitelle. 
Nehidstane. 
Ntioyélo. 
Neassite. 
Ntawate. 
Nealata. ` 
Obali. 
Omelé. ` 
Ommattd. 


Ourikat. 
Ouroudhia. 


Patald, 
Palanÿe. 
Patate. 
Peurajal. 
Péndale. 
Pirkthat. 


Pojome. 


| Ponkale. 


Potaje. 
Pouloje. 
Poujekat. 
Pourogne. 


Poeundaje. 
Pouftane. 
Rabekat. 
Rafelé, 
Ragala. 
Raféte. 
Rayéta. 
Rajassou. 
Rajassd, ` 


Celui qui frit. 


Séparation. 
Harde. 
Impoli. 


Etonnement. 


Talon. 


Verdir. 
Décombre. 
Gémissement. 
Soufflet. 
3 
agner. 
Conduireun aveu- 
e. 


Celui qui ourle. 


Rendre maigre. 

Languissant. 

Rendre malade. 

Incertain. | 

Etre incertain. 

Conspirateur. 

Ouvert. 

Ouvreur. 

Joueur. 

Différer de poer 
ce qu'on doit, - 
borgner. 

Omoplate. 

Batate. 

Barre. 

Petite pagne. 

Celui qui fricasse. 

Vieille pipe. 

Grand homme. 

Presque. 

Cotilêdon. 

Brasseur. 

Peuple noir de la 
Mauritanie. 

Mie du pain. 

Vessie. 

‘Tisserand. ` 

Etre mal habillé, 

Craindre. 

Joli. ` 

Etre joli. 

Se laver. 

Laver, 


Ragnane. 
GE ' 
Ragalhat. 
Ramatou. 
Ramekat. 
Ratdja. 
Rataje. 
Ragalo. 
Rafetlo. 
Ragalou. 
RA dal, 
PE 
R 4. 
e 
Rambadhié. 
Reubekat. 
Reudekat. 
Rewtalkat. 
Régadiou. 
Ryaye. _ 
Ryald. 
Roussekat. 
Rousselo, 
Rouyala. 
Rouyale. 
Rouyaye. 
Roumetou. 
Rokassd. 
Sathiekat. 
Sathiome. 
Sabine. 
Sakjami, 
Sabajou. 
Sai WwW ald. 
Safara. 
Sagnikou. 
Safandou. 
Saraÿe. 
Salemir. ` 
Saaba. 
Satala. 
Sathiatou. 
Sakéte. 
Santhat. 
Sangoukat. 
Sanguekat. 
Sangatou. 
Saidala. 


z $ 


— 
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Camisade. 
Embrouiller. 
Poltron. 
Sénégali. 
Galeux. 

Etre glissant. 
Gluant. 
Epouvanter. 
Rendre joli. 
Dangereux. 
Retirer. 
Coupeur de cou. 
Partir la nuit. 
Séparer. 
Dénoncer. 
Chasseur. 
Graveur. 
L’accoucheuse. 


Fairedes grimaces. 


Grosseur. 
Grossir. 
Honteux. 
Humilier. 
Fondre. 
Fusion. 
Liquidité. 
Mes 
Bourrer. 
Voleur. 
Huitre. 
Voix. 
Mâcher.. . 
Ab hoc etab hac. 


` Amincir. 


Le feu. . | 
Se déboucher. | 
Hyène. 

Charité. 
Brouillard. 

Le saint. 
Marmite. 
Revoler. 
Cloison. 
Tirailleur. 


Baigneur. 


Baigneur. 
Recouvrir. 


Refroidir. . 


Saitine, 
Saïdaley. 
Saitatou. 
Saigaye. 
Sadhiekat. 
Saitelon, 
Sanaja. 
Sdnaje. 
Sälire. ` 
Sangara. 
Saurélo. 


Sagakat. 
Sarjoukat. 
Sauréo. 
Sathathe. 
Sabare. 
Sammekat, 
Sakjatá. 
Saysäyal. 
Sarvéte. 
Sainatd. 
Saibékat. 
Settaye. 


Sérati. 


Séeyéte. 
Settady. 
Sérigne. 
Sémigne. 
Sépsépi. 


Sijelou. 
Sindaje. 
Sidite. 
Vlette. 
Sikime. 
Sindoney. 
Silmaja 
Sitalld. 
Strata. ` 
Sitatou. 
Sonald. 
Sonalé. 
Sothiante. 
Sopikou. 
Sojehat. 


Sojora. 
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Regard, 
Distribution. 
Revoir. 
Filtration. 

Celui qui courbe. 

Contempler. | 

Avoir la crampe. - 

La crampe, 

Grillon. 

Rum, eau-de-vie. 

Eloigner quel- 
qu'un. a 

Impertinent. 

Mendiant. 

S’écarter. 

Oreillons. 

Javelle. 

Berger. 

Tousser. 

Ziz-zag. 

Phin kak 

Apercevoir. 

Grimacier. 


Netteté. 


Faire jaillir de eau 
de sa bouche. 
Noce. | 
Impropre. 
Iman. 
Hache. 
Tomber goutte à 
goutte, 
Détester. 
Lézard. 
Veine. 
Bouc. 
Menton. 
Le sud. 
Aveugle, 
Egoutter. 
Porte du ciel. 
Humer. 
Tourmenter. 
T'racasser. 
Tumeur. 
Se changer. 
Boĩteux. 
tre méchant, 


M 
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Sotala. 
Sorsore, 


Soubekat, . 


Hofeld. 


“Soutaurlou  . 


Humilou. 
Songuchat. 
Sangaye, 
Sothite. 
Sapanié. 


Sopantey. | 
Sopikoy. 
abaje.. 


Tau ati. 


Támaka. 


T ajana. 


Tamjaret. 


T'andarme. 


Tajagnä. 
Talata. 
Tamatey. 
Tajagnau. 
Taparka. | 
Tafantou, 


Tabaski R.S 
Taipikou. |. 


Teijult. 
Tagatou. 
T'aidadi. 
T'akjalo. 
T'akjalé. 

T dhoukat, 
Taeld. 
Tamsire. 
T'ankjala. 
T'ayelé. 
Tangaye. 
T ämbälou, 
Tangala. | 
Tangaleu. 


TaAnthialo. 


Takjallg., 
Tagoute. 
Tayele. 
T'ässekat. 
Tandalé. 


Tandaley. - 
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Finir. 

Palmier. . : 

Teinturiey. : 

Abaisser. 

Heureux. 

Se déshabiller. 

Assaillant. . 

Attaque. 

Rincure. | 

S’aimer mutuelle- 
ment. 

Amitié, 

Pale. 

Feuille. 

Plaindre. 

Tabac. 

Couper du bais. 

Janvier. 

Datte. 

Ficeler. . 


Mardi. 


Pomme d'amour. 


Ensouple. 
Battoir. 
Tricher. 


Mois de décembre. 


Se découdre. 
Déjoindre.. 
Dénicher. 


Etre malhonnete. 


Se joindre. 
Joindre. 

Fidèle. 

Etre paresseux. 
Chef! 
Abalourdir. 
Engager. 
Chaleur. T 
Perdre patience. 
Chauffer. 

Se chauffer.. 
Se serrer. 

Coller. 

La couleur. 
Action de { 
Celui 85 1 


Hasarder. 


Hasard. 


Taliba. 
Tanjasse. 
T apangué. 
Theron, 
Takjaley. 
Talala. 

T abaja. 
Takjandor. 
Tapandar. 
T'äpargni. 
Teuguelat. 
Tekjalé. 
Teusseli. 
Teubehat, 
T'ékikou. 

T égale e 7 
Têgald. 


Teurald. 


Télala. 
T'éléthie. . 
T'éralä. 


Té&alkat, 


Terale. 
Teuflikat. 
T'errékat. . 


T'ekjargni. . 
Teuradi. 


| T'éguéyou.. 
| L'éyelou. 


Thialala. ` 


T hiolbette. 


' Thiorone. 
T'hiampore. 
| Thirire.. 
. Thiéwali. 
T'hioujoume. 


Tilima. 
Tilime. 
Titelo. 
T'iflékat. . 
Tignelé, . 
T'iamigne. 


| Tipant, . 


Ecolier. 
Membre. 
Belier. 
Renfermer. ` 
Union. 
Tendre. 
Batir. 


Ombre. 


Plat (adjectif). 
Froisser. 
Forgeron. 
Séparer. 
Eternuer. 
Sauteur. 
Se détacher. 
Circoncision. 
Circoncire. 
Coucher quef- l 
wun... 
Aplatir. 
Gourde. 
Considérer. 
Celui qui aime 
a rendre hom- 
mage. 
Hommage. 


Cracheur. 


Crasseux. 

Détordre; 

Se tournersouvent 

, en dormant. 

Eviter de voir. 

Avoir de fa pru- 
dence. - 

Chaine. 

Bergère (-oiseau ). 

Automne. , 

Cire. 

Nageoire. 

Bleu. 

Moustache. 

Etre sale.. 

Vilain. 

Etonner. 

Boucher (subst.). 

Interroger. 

Le frère. 

Tacheter. 


T'ipantey. 
Tiolaite. 
Tojagnou. 
Toraja. 
Toulelo. 


Toungouney. 


Todhite. 
Toubéye. 
Toubabe. . 
Toguekat. 
Toskaré. 
Toskarey. 
Toyala. . 
Toyaye. 
Toumbate. 


Topando. 

Tostannde 

Todhiala. 
Toland. 


Todhialé. 


Vaninte. 
Vayala. . 
Vanague. 
Lara. 
2 
Vagnilou. 
Vajandey. 
Vakirlou. 


Vassind. . 


Varguidhia. 


Vajetou. 


Vayangne. . 


Vaidikat, 
Vatoukat. 
Vare lat. 


Vannekat. . 


Vatranté 
Vadhiekat. 
Varathie. . 
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Tacheté. 

Détour. 

S'essuy er les yeux. 
tre honteux. 

Faire perdre Pha- 
bitude. 

Nain. 

Décombre. 

Culotte. 

Homme blanc. 
uisinier. . 
tre pauvre. 

Indigence. 

Mouiller. 

Humidité. 

Concombre. 

Carquois. 

Fumeur. 

Comparer. 

I miter. 

Eclore. 

Eclore. 

Demander son pas- 
sage sur un ba- 
teau. 

Casser quelque 
chose. ' 

Ophthalmie. 

Coaguler. 

Commodité. 

L’ane chargé. 

Cavalier. 

Se diminuer. 

Coffre. 

Assurer. 

Accoucher. 

Antilope. 

Heure. 

Grelot. . 

Contredisant. 

Gardien. - 

Harangueur. 

Avaleur. | 

Contestation. 

Rôtisseur, `" 

Fruità noyau quia 
quelque rapport 
avec la pêche. 


Vandelou. 
Véjala. 
Vethikon. 
Veil ic lat. 
Verald. 
Veteigne. 
Vithiaja. 
Vii th lajou 5 
Vovald. - 
Vouténe. - 
Vorrehat. 


Vourousse. - 


Vogassou. 
Vorald. 
Voutatou. 
Voyofz. 
Walissa. 


‘Walbari. 
1 W/arite. 


Wajaley, 
Waïalé. 


Walankey. 


Hale lat. 
Watasse. 
Wajanté. 
Wajatou. 
W ajekat. 


Walando. © 


W/adiane: 
W/älando. 


Wagnikou. 


W/arjoÿe. 


W atitthie. 


Watathia. 


Woignara. 


Woignatou. 


Woyand. ` 
Woyane. 


Woignekat. - 


Yakjala. - 


Yaald. 


Yarame, . 


Yarake. 


Yagaye. 
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Flaner. 

Blanchir. 
Echanger. 
Changeur. 
Perfectionner. . 
Taon. 

Secouer fes doigts. 


‘Se secouer les 


doigts. 
Sécher. : 
Coton. : 
Trompeur. 

r., 
Se trousser. 
Prouver. : 
Rechercher., 

tre léger. 
Siffler. 
Tourner. 
Trace. 
Convention. 
Marchander. 
Matière fécale. 
Meunier. l 
Otage. 
Pourparler. 
Répéter. 
Bavard. 


Piler ensemble. 


Jument. : 

Le lieu où Pon pile 
ensemble. 

Se retourner, 

Capitale du royau- 
me d'Ÿ olof- | 

Paquet. 

Attacher. 

Tordre. 

Recompter. 

Célébrer. 

Quête. 

Calculateur. 

Nuire. - 

Elargir. 

Le corps. 

Collier, rangée de 
perles. i 


Longueur: | 


M * 
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igald. 
Vanesa 
Yangald. 


Yarame. 
Yaitehat. 
Faitite. 
Yakjale. 
Y'aikati, 
Yankjala. 
Yäramlou. ~ 
Yarame. 
Yakjekat. 
Yakatd. 
Valdte. 
Yaimadi. 
Yadure. 


Y'angnaba. 


Yarmandey. 
Yambale.. 
Yafoussa. 
Yelwand. 
Yelwane. 


Veugoukaye 
J. gkl 
Yagalékat.. 
Fantajalou. 
Aljourane. 


Aljamesse. 
Mpojatame. 
Y'amalékatr. 
Beuguebeugue. 
Atthaye. S 


Barajelou. 


Tosharélo. 
Dinthioukaye. 
Maragald. 
Manemane. 
Sarajekat. 
Nagatite. 
Londihar. 
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Ajuster. . Yébala. | 
Avertir. Yégald. 
Se balancen . | Yékékat. 
Balagcer quel- | Yénékat. 
qu'un. Yégalla. 
Compassion. Y'énikou. 
Charpentier. Y'énoukat. 
Copeau. Yérelou. 
Concurrence. | 
Hausser. Vijelat. 
Branler. Yijaye. 
S' importuner. Yskine. 
Prince. Youkyouki. 
Destructeur. 
Sangloter. Yonnékat. 
Sanglot, Yojekat. ` 
Injuste. ~ | Yonninte. 
Juif, Youkjole. 
Marcher de tous | Youhjola. 
côtés. A 5 55 
Pitié. Yobantey. ` 
Bois d’acajou. Youkjolou. 
Japhet. ` Yogorlou. 
Mendier. Yonngana. 
L'aumöne. 


4. CLASSE, 


Abreuvoir. 


Secouer. 


Celui qui avertit. 

Agiter. ` 

La loi de Maho- 
met. 

Jeudi. 

Aisselle du bras. 

Ajusteur. 


Ambitieux. 


Tribunal. 

La lune de novem- 
bre. | 

Appauvrir. 

Armoire. 

Arrondir. 

Art, puissance. 

Aumönier. 

Aussi. 

Avenir. 


Loujoussekat, 
Sayesaye. 
Jatimekat. 
Farajane. 
Bajalowkaye. 
Diaéeouhaye. 
Najatehat. 
Lakelake. 
a élwanckat. 
sipaÿe. 
Ger 
Kotigjeté. .. 
Koutoutoume. 
Mbaithientane. 
MWajetane. 
Beutebeute. 
Lajassaye. 
Dhiaétedhiaeti. 


Kouliféranngue. 


Saiguesaigue. 


Ordonner. 
Déclarer. 
Commandant. 
Complaisant. 
Convaincre.- 
Se décharger. 
Porteur. 
Chanter à voix 
basse. 
Lambin. 
Lenteur. 
Hélas. 
Marcher en ca- 
dence. 
Celui qui envoie. 
Incendiaire. 
Législateur. | 
Leh. uet. 
Avoir le hoquet. 
Bave. | 
Commission. 
Se hausser. 
Triste. — 
Chercher. 


Baladin. 
Bandit. 
Barbouilleur. 
Bise (vent). 
Bouilloire. 
Boutique. 
Brodeur. 
Brilure. ` 
Mendiant. 
Cancre, écrevisse. 
Caresse. 
Caresser. 
Cartilage. 
Cauchemar. 
Causer. 
Cavité. 
Ceinture. 
Chanceler. 
Chancre. 
Clarification. 


Rafétaye. 
G en 
Gnaramtalekat. 
Niorjalekat. 
Nhkawedire.. 
Keulkdlite. 
, Fakatalou. 
Assamand. 
Jamjumald. 
Kotehoty. . 
Saiguelat. 
Warwarane. 
Liguéyando. 
lo 
Saiteloukat. 
Motalikat, 
Dicgnetale. 
Niandajite. 
Mpindale. | 
Ragaloukaye. 
Teuflikaye. 
Mayemayedo, 
Seupedalégne. 
Euroumbate. 
Joulodtou. 
Sayesayelo. 
étalthat. 
Nopalilou. 
Gu new ale. 
. Nopialéle. 
T'agatoukat. 
Toskarékat. 
Dômedômuate. 
Torrajald. 
Yolambala. 
Dioubantikou. 
Guissanéhat. 
Jadialékat. 
Beukanégue. 
Dagaräli. 
Banjanassc. 
Diamantald. 
Néjalehat. ` 
Sanjalégne. 
Loudthate. ` 
Galajendikou. 
Jorompoley. 
Nangaintane. 
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Charme, beauté. ` 


Chatouillement. 
Chatouilleur. 
Chatouilleux. 
Chaudière. 
Chicot. 
Chiquer. 

Ciel 

Ciller. 
Claquement. 
Celui 


Collaborateur. 
Commercer. 
Contemplateur. 
Continuateur. 
Contrainte. 


Cotition. | 
Coupe-gorge. 
Ce. e 
Crocodile. 
Culbute. 
Dartre. 
Débattre, 
Débaucher. 
Déclamateur. 
Délassement. 
Demie. 
Démon. 
Dénicheur. . 
Désastreux. 
Descendans. 
Déshonorer. 
Détendre. 

Se détromper. 
Devineur. 
Distributeur. 
Domestique. 
Endurcir. 
Fumée. 
Enseigner. 
Flatteur. 
Fourmi. 
Futur , avenir. 
Gargariser. 
Girofle. 


' Glaire. 


i clarifie. 


po ie (insecte). 
abo 


Fouljalelias 
Jaitoukaye. 


Dhiouroumniatte. 


_ Njassavane. 


Pokjetald. 
Tamjarette. 
Vajetane. 
Wajetanehat. 
Diapentane. 
Laiwatelo. 
Ligueyoukaye. 
Ligueyehat. 
Layetaye. 


VI aye. 
thiayenthiaye. 
Manemane. 
T'amdarette. 
Anianelat. 
Niawalekat. 
Abdoudiabar. 
Dhionlikaye. 
Sopalikou. 
Dhiouroumnianette. 


Vourousse. 
Sagnesagne. 
Nguénguénaye. 
Samoukaye. 
Tassarante. 
Sopthoulo. 
Napoukaye. 
Sandantale. 
Jalatehat. 
Diamédiame. 
Majetoumey. 
Gouboukaye. 
Laibalékat. 
5 
janoukaye. 
Dimalikas 
Naigandikos. 
Vajambaney. 
Guenaoulola. 
Ladhietéhat. 
Woyanehat. 


Gourmand. 


Grattoir. 
Huit. 
Hysope. 
Impatient, 
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Index (doigt). 


Intimider. 
Janvier 
Dialogue. 


` Jaseur, 


„ 
e. 


Kyriel 


Laboratoife. 


rieux. 
Lange. 
Légéreté. 
Libertinage. 
Métier. 
Million. 


Misanthrope. | 


Moqu 


eur. 


Mort (subst.). 


Mosquée. 


Nouveau. 
Obscurcir. 
Or. 
Ordonnance. 
Oreiller. 
Pacage. 
Paillasson. 
Palir. 
Pécherie. 
Pendant. 
Penseur. 
Pigire.. 
Porte-feuille. 
Pré, prairie. 
Prèteur. 
Professeur. 
Promenoir. 


- Protecteur. 


Provisionnel. 
Puceau. 
Puis. 


: Questionneur. 
Queteur. 
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Fatalikoulo. 
Fatalikou. | 
Diamantouatou. 
Dadhialéhat. 
Nathiatale. 
Tabajatau. 
Takjatatou. 
Dagarabope. 
Dhiarouatau. 
Maralékat. 
Dhioubantiatou. 
Kouyalatou. 
Sératiatou. 
Nopalikou. 
Melajatou. 
Sahkjamiatoy, 
Yangatalekat. 
Nélawatou. 
Gnassajetehou. 


Gnassaïetikou has. 


Jarafatou. 
Déloatou. 
Wajatoukae. 
Yobouatou. — 
Dhiegnatoukat. 
Nangouatou. 
Fajanaye. 
Dagaralätoy. 
Danoudsou. 
Deloudtou. 
Diaéeatouhat. 
Diaeeatou. 
Guéentehat, ` 
Wathiouatou. 
ouatou. 
br 
Walbatikou. 
Boutilime. 
Firoubouki, 
+ seca 
amejame. 
Dimalikat, 
Ayoubesse, 
Beukanégou. 
Walissekat. 
Dhiouroumbenne. 
Dhibalekat, 


Tamaraje. 
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Ramentevoir. 


Se rappeler. 


. Rapprendre. 


Näteleur. 
Ratière. 
Rebâtir. 
Rattacher. 


. Rebelle, 


Réchauffer. 


Réconciliateur. 


Recorriger. 
Refondre. 
Rejaillir. 
Relacher, 
Reluire. 
Remacher. 
Remueur. 
Redormir. 
Reniflement. 
Renifleur. 
Rentrer. 
Renvoyer. 
Répétiteus. 
Reporter. 
Repousseur. 
Reprendre. 
Réservation. 
Resserrer. 
Retomber. 
Retourner. 
Revendeur. 
Revendre. 
Réveur. 
Revomir. 
Rhabiller. 
Ronfleur. 
Se retourner. 
Salement. 


Salsepareïlle. 


-Savourer. 


Science. 
Secourable. 
Semaine. 
Servir. 
Siffleur. 
Six. 
Sonneur. 
Soufre. 


Laiguelaigue. 
Walakana. 
Solandikou. 
Keupatala. 
Baramehat. 

Si ipetaÿoukat 
Vethikoukat. 
Diabalekat. 
Ntagnelaye. 
Dioumsukaye. 
Biralekat. 
Magataye. 
Lam batoukat. 
Katarkatari. 


Karmathiouhat. 
Kananata. 
K'euramndôme, 
Jadhioumboye. 
ayelite. 
Jarabehat. 
Jerainekat 


Jolajole. 


Jorondôme. 


Lajassoukat. 
Loudysawlo. 
Margniente. 


| Mbindafoune. 


Oubiatou. 
Mandialey. 
Nampalekat. 


| Nabenabe. 


Nadanakoréte. 
Ndéyediore. 
Mellenielli. 


Notajalou.. 
Noéaye. 
Nthiakarake. 
Obalikat. . 
Peureupousse. 
Rakikore. 
Routoutoum. 
Roboukaye. 
Dhiouroumbennel, 


Souvent. 
akan 
ransvaser. 
Trébucher. 
Tresseur. ` 
Tricheur. 
Echangeur. 
Trotteur. 
Turban. 
Ustensile. 
Veilleur. 
Vieillesse. 


‘Titonneur. 


Marcher-en se se- 
couant 

Flatteur. 

Cam. 

Gésier. 

Demoiselletinsecte). 

Bilieux. 

Ingrat. 

Celui qui a de l'a- 
dresse. 

Rolier. 

La fourmi échan- 
crée, : 

Celui qui-se ceint. 

Diurétiquement. . 

Grains de sable. 

Genre humain, 

Rouvrir. 

Camarade 
gne. 

Nourrice. 

Bonbon. 

Silence. 

Main droite. 

Marcher à grands 
pas. 

Contusion. 

Tendreté. 

Bandeau. 

Bailleur. 

Chien ( de fusil ). 

Août. 

Cendre chaude. 

Cimetière. ` 

Sixienie. 


ivro- 
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Rouyalekar. ` ` Fondeur. . Vathiètore. Écaille de poisson. 
Sajemite. Le sel. Voyofala. Rendre léger. ` 
Sangonkay'e. Le lieu où l’on se | Vanéätou. ` Remontrer. 

| | baigne, Walmawalmi. Intrigant. 

. Safmatou. Arché de Noé. Waloukaye. Le lieu où lon ` 
Sajayayd. Sarcler. pale. 
Sijeloukat. Celui quiabhorre. | Yajanekat. Econome. 
Sojelakat. Celui qui a des | Yamarkithe. Moelle épinière. 
ea affaires. I Yaramloukat. Celui qui gémit. 
Soratoune. Ainsi-soit-il. Yégoukaye. ` Escalier. 
Vangalanga. Licorne. Yélvanelo. ` Faire mention. 


VERSIONS WOLOFES | 
EXTRAITES DE L’ÉPITOME DE L’HOMOND. 


Dieu crée le monde en six jours. 


Yalla bindône nä assamanä ak adouna thy dhiouroum bénne y fanne. | 
Fhia bénnel ou fanne ba Yalla défône lairre gua. Niarel ou fänne ba, 
mou défône assamanä sa. 5 l 
Niatel ou fanne ba, mou dadialéône ndoje ya thy bénne bérab, tey 
sajeloône thy soufe garap you ntoute ya, ak you ry ya. 
Nianétel ou fanne ba, mou défône diante ba, vére va, ak bidow ya. 
Dhiouroumel ou fanne ba, mou déféne mpithie yo naw thia mpéje ma, 
ak diéne yo faiya thia ndoje ya. | | 
Dhiouroum bénnel ou fanne ba, Yalla défône räbe ya yope, guenaou 
lolaley, mou défône nitte gua, tey mou nopalouône thia dhiouroum niarel 
ou fanne ba. | z — 


Dieu forma le corps de Phomme du limon de la terre. 


Yalla bindéne ni yarame ou nitte ak binite ou soufe sa: mou diojône 
Ko guénne fitte go dounde : Yalla défarône ko naka natal am, tey toudéône 
ko Adama 9 | 


Guénaou lolaley, Yalla nélawloéme Adami, tey dindiône vénne thy 
fare 4m ba mo nélaw. 

Ak fare vovaley, Yalla bindône dhiénne dhiguéne dhiou mou diojone 
Adama. ndaje diabar äm; nonaley la, Yaffa défarey séeye bou diake ba. 
Toure ou dhiguéne dhiou dhiäke mo dëng Ava, |. | | 

Dieu plaça l’homme dans le paradis terrestre. | 

Yalla dimthiône Adami: ak Ava thy bénne tôle bou raféte à raféte, bou 

gnou toudey aldiana ou adoun. f 
 Daäte gow ry nandalône na tôle ba: thia bérab dobaley amöne nă fa 
garap you raféte saite, al y dôme ou garap you naïje thy ntiafo. 
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Thta digantey garap yoyaley améne nä thia garap ou fou baje ak lou 


ne. , | 

Yalla wäjône nitte gua laikäl thy dôme ou garap yi tly tôle by, guenaou . 
dôme ou garap ou lou baje ak lou bone: 5 055 sou nga thy laikey de 
nga dée. ` | | | 


Adam et Eve désobéissent à Dieu. 


Dhiane dhia ki „ tey guennône mousse thy rabe yi yope, 
wäjône dhiguéne dhia: loutaje nga bay nä laika dôme ou garap puiley!. - 
higuéne dhia tontouône : Yalla téré nä ko ; sou nou Ko laikey de nanou 

kone dee. gp | l 

Dou deugue, wäjône dhiane dhia: dou laine kone dée mouk , wandey . 
de ngaine one nirou Yalla, modi jamjame ou lou baje ak fou bone. 

Dhi 1éne dioumêne thia bate yoyaley, gatténe déme ou garap gua, 
tey laikéne thia: guenaou gua mou maéeône thia diakar am, mou faikă 
naka mome. D „ NS 


Adam et Eve se cachent et s’excusent. 


Adami bă mou ra alône Yalla guissé ko, mou neuboudne. 
* Yalta woône ko: Adama, Adami. 

Adama tontouône : ragala na sa kaname tey ma neubou. Yalla ni ko, 
loutaje nga ragala, ndiguy laïkä nga dôme ou garap gou gnou téré gua? 

Adama tontouône : dhiguéne dhia nga ma maéeêne ndaje diabar, dioja 
na ma dôme ou garap gogaley ndaje ma laikône ko. | 

Yalla wäjône dhiguéne dhia: loutaje nga défi loloutey ! 

Dhiguéne dhia tontouône : dhiane dhia naja ni ma. 


Dieu maudit le serpent et promet un sauveur. 


Yalla wajéne dhiine dhia : ndiguy naja nga dhiguéne dhia, de nägnou 
lä sijelou thy digantey rabe yi yope : de nga wätou thy sa bire, tey de nga 
laika soufe. 1 

Nkagnane yiley de nägnou naikä thy sa digantey ak dhiguéne dhia : 
mome säje bénne besse de nä todhia sa bope. 

Yalla wajone itte dhiguéne dhia: de na A énnä thiono you barey, de 
nga wassin sa y dôme thy métite, tey de nga naika thy sagnesagne ou gôre. 


Adam est chassé du paradis terrestre. 


Guenaou gua, Yalla wäjône Adami : ndiguy guemä nga wäje ou diabar, 
de nga deuka thia soufe sou doul ama bénne dôme ou garap, tey dou D 
sajala lou y dék ak y jomjome. De nga voutä thy mome sa dounde ak 
TRE bou barey, bel thia ba nga délou thia soufe sa nga dioguééne. Bok 

alla dakjéne Adama ak Ava thia tôle ba, ndaje gnou démméne bay’ 
soufe sa, tey mou dinthiône fa bénne säaba bou améeône th lojo am. 
dhiénne diassy ou safara, ndaje mou vatouône bounte ou tôle ba. 
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Cain et Abel, enfans d Adam. 


Adam’ améne na dôme you barey, thy digantey yoyaley améne nä 
thia Kananata ak Abil: kiley dône sammekat, kaine ka déne bayekat. 

Kou thia naike diojône Yalla guénne maée ; Kananata maéeône y dôme 
ou garap tey Abil maéeône njarre you doufe. | = 

maée ou Abil naïjône nagnou Yalla, wandey y maée ou Kananata 

naijou gnou éne Yalla, mome lä Kananata guissône ak nakjar ak mpire. 

Lalla wajone Kananata : loutaje nga ama mpire thy sa rak! Sou nga 
défey lou baje de nga ama ydle, wandey sou nga défey lou bone, de nga ` 
ama sa guétane ou bakar. 


Abel est tué par Cain. 


Kananata dégluoulône lou ko Yalla wajéne: kananata bi mou neubône 
nakjar im, wäjône rak 4m: kaye nou démmä dojani. Nona ak nona gnou 
guénna andoéne thia bity; tey bagnou démmey thia tôle ya, Kananata 
songuéne Abil tey räyône ko. 

Yalla wäjône Kananata, ana sa rak ? Kananata tontouône , jamou ma ndaje 
ma ko watou bôk ! 8 


Punition de Cain. 

Yalla wäjône, Kananata lou nga défa! Sa dérette ou rak dhia nga räyône 
thy sa lojo saje youja na thy sama y noppe. 

Soufe sa nanône dérette ou Abil, de na eae thy yo: sou nga ko baye 
ak thiono bou barey, dou fa sajala bénne déme ou garap: de nga di 
dojandéme thy adouna dhy dhiope. 

Kananata naigoulône mbâal 4m mou dawône. 


Construction de l'arche. 


Guenaou ba nitte ya doliko bou wre: bakar ya yope dolikouône itte; 
motaje Yalla merrône ni beuguä na yakja mbindafoune my, thy ménne 
mbenembaye. | | 
e Wander Yalla guissône Nouou ak y dôme äm gnou déne topando ndiou- 
ite gua. 

Novon Yalla yégaléne ko, mou bintône guénne galle gou ry: mou 
diwône ko sandale tey mou jarfélouône thia niare y rabe you naike, thy 
jaite ou mpithie yi yope, ak jaite ou rabe yi yope. 


Déluge, an du monde 1656. 


| Geunaou bi Nouou douguey thia galle gua mome saje ak diabar am, ak 
niatte y dôme am, tey y diabar y dôme am, ndoje ou guéthie gua ak 
taine ya yope gnou bännône bou gaou. | H | 


Nona ak nona mou tawéne, tey taw bobaley amöne ni nianette fouk 
y fänne ak nianette fouk y goudy. 
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Ndoje ma sanguône ni adouna dhy dhiope, bel mou guétiône tounde 
you guennône kavé fouk y jassabe ak dhioùroum. 

Yope yakjouéne thia mbenembaye ma: wandey galle gua ndoje ma 
yoboudne ko mou done tamba thia käwéaye ya. | 


Fin du déluge. 


Yalla yonnéône nguéloa lou ry thy adouna, tey ntoute ntoute ndoje ya 
wagnikouône. 

Fouk vére ak bénne guenaou ba mbenembaye ma doréne, Nouou 
oubione bénne plantére ou galle gua, tey guénneône bénne bajaigne bou 
déloussioulône. | 

Guenaou gua mou yonnéone mpétaje ou mariame ma: mome ki amoulône | 
fou mou taigua tanke am, déloussiône fa Nouou ki talalône lojo am, tey 
jarféône ko thia galle gua. ; S 

Mou yonnétiône mpétaje ou mariame ma bainaine yone, mou indiône 
thy guémigne 4m banjasse ou sorsore bou nthioy, mo tékiône moudhie 


ou mbenembaye ma. | | | 
Noé sort de l’arche, 


Nouou guénnône thia galle gua guenaou ba mou thia diékéy ménne 
Me ou leume ak jaite im: mou guénnéône tey, nona ak nona mpithie ya 
ak yénne räbe ya. 

Mou défarône dioulikaye äm tey nianône Yalla. Yalla wajone ko: dou 
ma yakjati mouk mbindafoane my thy lou dikate : de na taigua sämu jone 
thia nirre ya, tey de na di dégo ba ma défa ak yo. | 

ma sanguey assamanä sy ak nirre, sama jone de na faigna tey de 
nga ma fatalikoa sama dégo, dotoul ama mouk mbenembaye ndaje yakja 
mbindafoune my. 


Corruption du genre humain. ` 


Adouna dhy dhiope sossotiône thy y dôme ou Nouou. Sam deukône 
na thia sini, am d'hiéry dhia, tey yafoussa ntougal ma. Nguétane ou 
mbenambaye ma, dioubantioul one nitte ya, thy saine y dhioume th 

lou bone, gnou guennone sojor asse bou det: ba: fatéône nägnou Yalla 
saine borome ; diamouône nägnou diänte ba, ak vére va, téralou gnou ône 
same y mbok ; narrekat lägnou ône, tey. gnou di défä nthiathie gua, ak 
rayekat ou nitte; thy bénne bate gnou di baikou thy dhioume ya yope. 


Vocation TP Abraham, an du monde 208). 


Yénne nitte you dhioulite ya bôk tamône nägnou yône ou deugue gua, 
ak ndioulite ya, thy saine digantey faikéne na Abraham domedomate ou 
Sam. Yalla défône bénne dégo ak mome thy y bate 4m: guennäl sa keurre 
ou baye, bail sa bérab ou dhioudou, tey gounguél sa y diégo thia bénne 
deuk bou ma la dioja thia sa domedomate. De na la dolo baye ou vénne 
jaite, y nitte you barey de nagnou thia sossou tey thy yo adouna dhy, de 
na faissalou ak y yeuf you baje. Saital assamanä sa; woignal bidow ya, sou 
nga ko maney, sa y domedomate de nägnou yama ak bidow ya. 
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Naissance d’lsaac. 


Abraham magatône diaigue, tey Sara diabar im diassiröne nä. Yalla 
digalone na laine bok dhiénne dôme; bi mo waja Abraham: de nga do 
baye ak Sara sa diabar. Lolouley la Sara déguône, dône rée, bi mou dolioul 
one mouk yone thy y ndigal ou Yalla; motaje Yalla jässône ko. Wandey 
Abraham déféône jou ko Yalla digalône, tey thy bénne atte Abraham 
amône dôme dhiou mou toudéône Isaac. 


` Abraham se prépare à immoler son fils. 


Thia ba Isaac doône thy atte ou jalel am, Yalla ba mou beuguey fira 
ône ou Abraham ni ko: Abraham fabal sa dôme rék, leufe ou sa y 
Panéje, tey rayal ma ko, thia tounde vou ma la vani. Abraham yanga- 
tououl one di diamou y sagnesagne ou Lalla, mou yénouône matte ma 
thy y mbägue ou Isaac. Tey mome saje yobouône na safara sa, ak karre 
gua. Thia yonne va thia ba gno doja, Isaac ni baye im, matte angui ak 
safara; wandey ana bok sama baye rabe vou gno beugua raya! sama dôme 
tontouone Abraham, Yalla de na nou maée bénne. 


Dieu arrête la main d' Abraham. 


Thia ba gnou diká andône thia bérab ba, gnou laine vänone, Abraham 
aikatédne Benne dioulikaye, défarône matte ma, yéowône Isaac thia 
W, tey diapone karre 4m; nona ak nona bénne saaba jathiouône thia 

assamana sa akal sa lojo Abraham; boul raya sa dome; vata na thy sa 

yone, ndiguy dou la kéne yajana sa dôme rék. De na la faissala ak lou 
nga beugua, tey de na yola bou baje, voulou bi nga ama thy mame ; 

Abraham wägnikouône nä, mou guissône lénne njafe, tey bédhine ya 

jatone na thy y niague, mou raya ko tey bai dome am. | 


Eliézer, serviteur d’ Abraham , va chercher une épouse a Isaac. 


Abraham yonnéône nä diame am Eliézer thia Mésopotamie thia y mboke 
yas ndaje voutala thy dome am Isaac dhiénne diabar. Eliezer fabône na 
ouk thia y gueléme ou Abraham, tey mou démmône bz mou amey ak 
mome y maée you baje you diéma thy nthioro. ou Isaac ak mboke am. 
Thia ba mou dikey thia Mésopotamie, mou akou thy véte ou bénne taine, 
tey thia diamano dhia dhiguëne ya tamône nägnou di dika ndaje douyä 
ndoje. 


Eliézer consulte Dieu pour connaître l’épouse. 


| Effézer diamouéne guénne dhiouly thy Yalla ; waye Yalla ou Abraham, 
défäi mdaje diänkje bi ma däganä ndoje, moudi ba nga diémä thia Isaac. 
Guenaou nona ak nona Rebecca diankje bou ama daradhia dhiéguéône ko, 
tey améône ferme ndia thia mbague äm; mou wathiône thia taine ba, tey 
faissaléne ko. Eliézer dikône thy kaname äm tey ni ko, mae ma ma 
nana, dagana na la; Rebecca ba mou ko dioja ndaa la ni ko, nänäl sama 


4 
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waye; ba mou sotaley, mou diojéne ma gueléme ya. Thia lolaley Eliezer 
jamône la mou beuguône jami. 


2 „ < oo 
- Eliézer interroge Rébecca sur sa famille. 


Dindiône ni y diaro ou noppe ak y diarro ou vourousse, tey maéeone 
laine Rebecca; guenaou lolaley mou ladhiône ko thy kanne la doone’ 
dome, tey sou manône deuka thia keurre baye äm. Dôme ou Bathuel la 
wäjône diankje ba, sima mame rak ou Abraham fa; dikäl thia keurre 
gua tey de nga fa guissä dale bou baje să y gueléme, de nagnou ama ngogne 
mou barey ak lou laine di diérigne, lolouley la Eliézer déguone diamouone 
Yalla, thy téjé gou baje ou voute am. 


Eliézer est reçu chez Bathuel, neveu d’Abraham. 


Rebecca bă mo gawantou di wägnikou thia saine keurre, tey nétaliône 
ndéey äm lou ko dikalêne leup. Laban rak 4m déguone nä la dhiguéne ° 
im done wiji, mou faikône Éliézer, mou diékiône thia véte ou taine ba 
mou ni ko: jarafal bok sima waye, lou taje nga diéki thy bity! Faijé na 
yore ndaje yo ak sa y gueléme; mou gounguéone ko guenaou lalaley, thia 

curre im tey diojône ko lou mou laiki. ` 


On accorde Rebecca. 


Thia ba Eliézer vänéône y mboke ou Rebecca sojela ou wori im, tey 
nianône laine ndaje gnou maée ko ladhie gui mou laine dône défä ; gnou 
tontouône ko : ni beugue ou Yalla défou ; mänou nou bagna thy sagnesagne 
am na Rebecca démmä ak yo ndaje séeya ak Isaac. Eliézer dindiône y 
keule ou vourousse ak jalisse, ak y nthiangaye you diafey, you mou 
indigne, tey diojône ko Rebecca. Mou maéeône maée you barey .ndéey 
am, ak rak 4m; guenaou lolaley, gnou défône iénne ndänne. 


Départ de Rébecca, 


voeu 


Thia guenaou -euleuk sa, Éliézer jäyône waji y mboke ou Rebecca 
sima waye naïguä ni ma, yonné ma ndaje ma mana wagnikou fa mome. 
Nanou wol nagnou wija Rebecca, tey nanou jama lou di njalate am. 
Thia ba mou niawey gnou ladhiône ko sou beuguône démmä ak Eliézer ! 
ouaw, wajone laine ` gnou yonnéône ko ak nampalekat im, mou näyouône 
Ko moure meup. i 


Mariage d’Isaac. 


Isaac ba mo dojana thia tole ya, mou guissône fou sorey y gueléme ya 
di niäw. Rebecca guissône ko nona ak nona wathiône gueléme am, tey 
ladhiône Eliézer kou done nitte guiley. Sama waye a wajone ko. Thia. 
sa sa mou sanguéne kiname 4m 5 tiogou 4m. Eliézer nétaliône Isaac fou 
mou défone leup. Isaac jarafloone Rebecca thia mbâre ou ndéey 4m, tey 
diabar 4m dakjone nakjar äm thy dée ou ndéey am. | 
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7 : | ra S x = 
Esau vend son droit d’ainesse a Jacob. 


Rebecca améne ni thy vénne vassine niare y dôme, Esaü ak Jacob. Kou 
Diäkône ka dhioudou amône y kaware; kenaine ka amoul ône y kaware : 
kou diäke ka sopone na bou baje reube gua , kénaine ka téyône na tey 
améone y tame you téye. Bénne besse Jacob pirkiêne na bénne keule ou 

niébey dhiou ntoute im, Esaü déloussi di naujelou ak tai, tey ladhiéne räk 
am Keule ou niébey dhiou nteute dhia; ouaw wäjône ko ere de na {a 
ko dioja sou nga ko beuguey wéthié ak sa sagnesagne ou maguel, lole ton- 
touéne Ésaü. Wati ko bok wäjone Jacob. Esaii watone, tey diaée ko sagne- 
sagne ou maguel am. 


Isaac envoie Esau a la chasse. 


Isaac sopekat ou reube gua sopone na Esaü , tey Rebecca Jacob guenalône 
ko. Isaac magaténe na tey dotoul ône guissä, mou wodne Esaü, tey mou ni 
ko: fabäl sa jali, ak sa toungare, tey demmäl thia reube gua, thia sa déloussi 
de nga ma faijéla bénne keule thia la nga raya thia sa reube, tey. guenaou | 
ba ma laikey de na la maée sama yiw. Esati démmône bêk thia reube gua. 


Rébecca conseille a Jacob de prévenir Esau. 


Rebecca déguône fou diäkar am dône wäjä, mou woône Jacob, tey ni 
ko: demmäl voutalä ma niare y ntéfe you doufá, de na faijé bénne keule 
ou gname bou sa GE beugua lole, de nga ko ko dioja tey guenaou lola de 
na la niânä yalla. Sama ndéey tontouône Jacob, ragalä na défä lolouley : 
Ésaü faissa na ak kaware, tey mane sama dairre amoul kaware, sou ma 
sama baye laley, de na merre thy sama kaname, tey sou ma dey beugua 
niana yalla mow reuba ma, = 


Rebecca prépare a manger à Isaac. 


Rebecca doliône lou mou beugoône : boul rägalä dara sima dome wiji 
ko, sou lenne leufe lou di merlo dikey, ma diala ko yope tey yo défäl fou 
ma la yébalä. Jacob guennône bêk, tey issilône ndéey äm, niare y ntéfe, 
tey mou faijéône ndaje Isaac bénne keule ou gname ba, mou jamone ni 
naija nä ko. Guenaou lolaley, mou sanguône Jacob y yérey ou rak am, 
tey sanguône bate ak lojo ya benne dairre ou ntéfe, tey mou ni ko, 
demmäl faiki sa baye, tey dioja ko keule ou gname bi mou done naigua, 


Isaac bénit Jacob pour Esaii. 


Jacob diojône ni baye am, lou Rebecca faijééne. Isaac ni ko, ana yo. 
Madi Esaü sa dôme dhiou mak tontouône Jacob, défône na fou nga ma 
yebalone sama baye, diokal, tey laikal thy sama reube. Isaac ni ko, naka 
ege nga diégue lou nga raya thia reube gua! Guissä na sama baye; naka 

ugue ou yalla naikéne. Isaac thia sénne sa ou ntiélle ni: doou la Ésaü 
sama dôme dhiou mak! Diéguésil ma lala la. Mou diéguési baye am, mou 
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ni : bate ou Jacob 4 wandey y lojo ou Ésaü â. Isaac bă mo fonä Jacob maéeone 
ko yiw am, tey nianône ko yalla taijé ya, mou yajanalone mak am yope. 


Esaü revient et demande la bénédiction d’Isaac. . 


Guenaou thy dhiénne diamano dhiou ntoute , Ésaü déloussiône thia reube 

a, tey mou indilône mome säje baye im keule ou gname ba mou faïjéône. 
Best roussône tey jathiouône, ana bêk kou ma maéeône ma laikä thia 4 
sa, tey ma niânône ko yalla thy téjé yope, tey ma défé ko sima dôme dhiou 
mak. Esaii ba mou déguey bate yoyaley , jathioudne tey faissalône keurre 
gua, ak y yäramlou. 


Départ de Jacob, 


Ésaü merre im yoboudne nä ko mou beuguône ray’ Jacob: motaje 
Rebecca rägalône ndogal gou di dika thy dôme am, dhiou mou guenne sopa, 
ni ko : dawal sama dome, démmal faiki Laban sa nadiaé, tey diékil fa mome 
bel sa merre ou mak sija, Jacob démmône, guenaou ndigal ou baye äm ak 
ndéey 4m, mou diemône thy véte ou Mesopotamie ba mo doja. Mou aksiône 
thy bénne bérab, tey di naujelou ak tai, moù akouône ndaje fanani fa thia 
goudy gua, mou défône bope am thy vénne dothie, guenaou lolaley mou 
nélawone. | | | 


Vision de Jacob, 


Jacob guissône na thy guéente bénne yaigoukaye bou sämpouône thy 
soufe tey di lala thia assamana, tey fofaley la sadba ya di yaiguey, ak di 
wathiey. Mou déguône yalla; tey yalla wajone ko y bâte yiley : madi sa 
Yalla ou baye, de na la maée yo ak sa y domedomäte deuk sou nga di 
nopalou. Naigäl tey boul ragala; de na la faissala ak lou nga beugue yope, 
tey de na la vatou founaike fou nga demmä, tey de nu la yobou thia sa 
bérab ou dhioudou, thy yo jaite ou adouna yope, de nägnou faissalou ak 
yiw. Jacob ba mou yéou, diamouone yalla, | 


Jacob arrive en Mésopotamie. — 


Jacob ba mou motalione yonne im, aksiône thia Mésopotamie. Mou 
guissone niatte y guette ou njarre gnou teudone thy véte où bénne taine, 
tey fofaley lagnou laine dône veuguey thia foudiäke ba, Bounte ou taine 
ba tadhione na, ak dothie vou ry. Jacob dandousi One tey wajone samme ya: 
sama y rak, fou ngaine naika! Thia deuk ou haran gnou tontoudne ko. 
Tey mou laddiône laine ati: jama ngaine Laban! jama nanou ko! Mbar 
diamä la ama. Diama dale, Rachel angui dôme ou dhiguéne am, di dika ak 
guette am. | 


Jacob est bien reçu de Laban. 
Thia bi Jacob dône wiji ak samme ya, Rachel aksiône tey di goungué 


guénne guette ou baye am : ndigui mome saje dane na veuguä y njarre. Nona 
ak nona, Jacob guissône jaite ou mboke am, dindione dothje va thia gué_ 
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migne ou taine ba; tey ni madi dôme ou Rebecca, tey mou fonéne Rachel. 
Rachel dawône, ndaje jami déguedégue bobouley thia baye im; mou 
jaméône dôme ou dhiguéne am ba, tey macéône ko Rachel thy séeye. 


Retour de Jacob, 


Jacob deukône na bou vague fa Laban; tey mou amône fa y dhiour. Yalla 
yégalône ko, mou wojgnikouone thia bérab ou dhioudou äm : naka mou 
rägalône ati merre ou mak äm, mou yonnéone kaine thia y beukanégue im, 
ndaje dioja ko y maée ndaje sijala merre am. Esaii merre am sijone thia 
diamou bobaley dawone thia kaname ou Jacob teubône thia bate im fonône 
ko, tey di dioée, tey thia guenaou gua yakjabou ko thy dara. 


Enfance de Joseph. 


Jacob améne na fouk y dôme ak niare, thia digantey Joseph anga thia 
one. Jacob sopône na ko asse yénne dôme 4m ya, ndigui dhiourône na bel 
doône magate ; mou maéeône na ko bénne njoussabe bou améône jaite you 
barey. Motaje Joseph dône lénne leufe cu mpire thy y mak äm; tey thia ba 
mou laine nétalione niare y guéente y ou yégaléne riaye 4m you di dika. 
Saine nkagnane yobouône nagou ko thy berah bou gnou mänoul waja 
ndanke ak mome. 


Songes de Joseph. 


Y Sod ou Joseph angui : nou dhiandoône y niaje thy bénne tole, 
sama bosse sajone na, tey sa bosse naikéne thy véte äm tey di ko diamou; 
uenaou lolaley mou guissône diante ba, vére va, ak fouk y bidaw ak bénne, 
i ma dhiamou, y mak am tontouône ko, fou guéente gogaley téki! De nga 
do bour 4! De nanou naugou sa y yébley ! Motte dotou gnou yabou mpire 
ma mouk thy mome. Jacob térala yope thy mome saje. 


Les frères de Joseph prennent la résolution de le tuer. 


Thy bénne besse y mak ou Joseph done sammi saine y njarre fou sorey 
mou diékiêne thia keurre gua. Jacob yonnéône ko fa y mak äm ndaje mou 
jami naka gnou mêélla. Ba gnou sainey Joseph gnou faijéone ko raya. Gnou 
wajone ni guéentekat ba angui di niiw : nanou ko raya, tey nanou ko sani 
thy bénne taine. De nanou wija sounou baye, ni vénne rab vou sojor raya 
nä Joseph. De na guissi lou ko y guéente am di fadhiä. 


Ruben, laine de ses frères, essaie de le sauver. 


Ruben kt doône saine mak beuguône ee y rak 4m thy bénne bakar 
bou ry. Bou laine rayi jalel biley wajone laine ko: sou nou rak â: sanni 
laine ko thy nkanne miley. Mou beuguone dindi a. thy saine y lojo, 
dindi ko thia nkanne ma tey yonné ko fa baye äm. Y bate ma thy deugue 
yobouône ko thy y njälâte you guenne baje. 3 


Joseph est vendu par ses frères à des marchands. 
Thia ba Joseph diotône y mak am, gnou diälône njaussabe la mou san- 
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uône, tey gnou sanniône ko thy ménne nkanne. Thy guenaou. diamano 

hiou ntoute mou diékione ndaje laika same ndane, gnou sainône. y sopan- 
dikoukat tey gnoudi doja thia deuk ou masara, tey yobouêne jaigne you 
barey thy saine y gueléme. Diaée Joseph dikône thy saine njel thy y diaéekat 
ya. Gnou diandone ko ak niarre fouk y deurame ou jalisse, tey yobouône ko 
thia deuk ou masara. 


Ils envoient a leur père la robe de Joseph teinte de sang. 


Y mak ou Joseph Jodhiòne njoussaba am thy derréte ou sikette bou gnou 
räyône, tey yonnéone ko Jacob ak saine y bate: forône nänou njoussabe 
liley ; saital ndégame dou sa bou dôme. Baye ba jaméône ko, jathiouône : 
njoussabe liley sama bou dôme a; vénne rab bou sojor räyône na Joseph! 
Nona ak nona, mou jotiône y yérey äm, tey sangouône y yérey ou tindhie. 
Y dôme am yope, diadoloône ndaje gnou dalalä maitite am; wandey Jacob 
beugoulône yénne dakja nakjar, wer waja laine jole ba faissä ak nakjar : 
de na demmã dabatou dhy thy karmel gogaley sama dôme dhia ma sopa. 


Putiphar achète Joseph. 


Putiphar diändône Joseph thy y lojo ou diaéekat ya; yalla guénaléône 
ko ndiguy Joseph , mou taïjéône thy gnope. Motaje Joseph waye am diapône 
ko bou baje tey mou défône ko ndoukane ou keurre äm; de nägnou ône 
defi yope thy y yébley äm; Putiphar de na delo yope thia mome. 


Joseph est accusé par la femme de Putiphar et mis en prison. 


Joseph améone nä rafétaye bou day : diabar ou Putiphar beuguône ko 


sayesayelo, tey Joseph beugoul ône défa banéje y beugue ou dhiguéne dhiou 
bane hia. Thy Bone bese mou aga ja ko ih higo e Joseph 
baïône thiogou thy R lojo äm tey däwône. Merre yobouône dhiguéne dhia , 
mou owône y beukanégue äm, mou dhiégnône jani 1 thy Bange ou 
diakar am, guémékat ba tey saniône ko thy bénne cachot. 


Songes de deux officiers du roi Pharaon. A 


Thy bénne cachot ba niare y kangame ou bour ba Pharaon naikône; 
kaine ka ndéyaley la one, tey kenal. ka wätoukat ou mbourou. Yalla 
‘yonnéône laine kou naike guénne guéente. Joseph ba mou dikey faiki 
laine: thia léläke sa, tey ba mo saitelou ni 5 gnou ône lou ape, 
bi gnou laine ladhiêne fou tajone gnou di yogorlou. Amêne nanou y 

éente, gnou tontouône ko, tey amou nou kaine ndaje mou taiki nou 
in e. Mbatey yalla waja na Joseph ndaje mou waja nou thy sandaley y yeufe 
you dikate! naitali laine ma saine y guéente. — | | 


Joseph explique le songe du grand échanson. 


Kou diake ka déloéne y bate äm guéente 4m thy Joseph: guissône na ba 
ma nélaw guenne garap au bigne, mou amone niätte y banjasse : mou sajone 
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mtoute ntoute y lawkey; guenaou lola y ntortor , tey y dôme ou bigne you 
di niaurä. De na nala dôme ou bigne ba ak sama y lojo thy nkoke ou Roue 
tey de na ko ko dioja ndaje nana. Gnomél waja Ko Joseph, thy niatte y 
fänne, firaone de na la délo thia la, nga dane défa bok, fatalikou ma niânà 
na la. 


Il explique le songe du grand panetier. 


Niarel ba, naitaliône itte guéente 4m Joseph. Yénnoumé na thy sama 
bope niatte y ntague e détône y mbourou naka y läkekat ou mbourou 
di Lo wadhiey; Wandey mpithie ya yope done naw thia véte gua, tey di 
laine laika. Joseph tontoudne ko.: mingui lou sa guéente taikiône : niatte y 
ntague ya, niatte y fanne lägnou tey thia niatte y fanne yoyaley firaône 
de na la ittelou ak sémigne tey de na la défa thy bénne aingne, tey mpithie 
ya de nagnou laikä sa yape ou yarame. 


Accomplissement des deux songes. . 


Niatel ou fänne ba ki dodne besse ou dhioudou ou firaône gnou faiïéône 
denne ndäne lou raféte. Bour ba fatalikouatouône bok thia y niare y kan- 
game äm ya naikone thia cachot ba. Mou déloône ndéyaley mou ry ma 
thy y mänemäne äm; rer mou yebléone dée ou kénaine ka, tey gnou 
défône ko thy bénne ajngne. Guéente ya guissône nägnou ko ndéyale 
mou ry ma, fatalikouatoul ône Joseph, tey fatéône ndimal ma ko Geck 
.diébalone. | 


4 Songe du roi Pharaon. 


Guenaou niare y atte, bour ba saje guéentône. Mou guissône nil ba, tey 
dhiouroum-niare y dhiguéne you doufa guennéêne thia, tey mou sammiône 
laine thia gouboukaye ba. Guenaou lola, mou guennône thy guénne daije 
gou ry yénaine dhiouroum-niare y nague y dhiguéne you ommä, gnou 
jampône you doufa ya. Firaône yéouone, tey nélawatiône tey amône bénaine 
ou guéente gua : dhiouroum - niare y mbole, faissone nagnou thy bénne 
banjasse, bénne bou niro y mbole you gnou vadhia diégnône nagnou tey 
di danéléla mbole you baje ya. | ö 


Le grand échanson parle de Joseph au roi. 


Thia ba bire stey, firaône fassalône ak ntitelle mou wodne guissanékat 
ou masara yore; tey naitaliône laine guéente am; tey kaine thia gnome 
manou ko ko taiki. Ndéyaley mou ry ma, wajéne bok bour ba : vakirlou 
na sama dhioume; thia ba watoukat ou mbourou ba ak mane nou naikône 
thia cachot ba, nou guéentône kou naike guénne guéente thia guénne goudy 

a. Faikone na fa lénne ndaw läk ou Hebreux mou diojône nou sago sou 
barey, thy Taptot ou sounon y guéente. Tey lou dikate la, faignalône : 
deugue ou y bate am. | | 


Joseph explique le songe du roi. 


Bour ba woone nä Joseph, tey naïtaliône ko niare y guéente am. Joseph 
n N 
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wija ko: sa y niare y guéente, yope bénne lagnou. Dhiouroum-niare y 
nague y dhiguéne y ou doufa ya, ak dhiouroum-niare y mbéle you faissa, 
ya, modi dhiouroum niare y atte ou ngobetey lou baje, lou di dika léguy ; 
wandey dhiouroum niare y 1 y dhiguéne you ommä ya; ak dhiouroum- 
niare y mbôle you gnou vadhiä ya, diojône ati 7 atte you niro you bare 
ou bougue you, di diérigne bou ngobetey lou baje la ndégäm. Ah bour! defal 
bêk guénne nitte gou yombe tey gaw thy sa bope ou raio kou di gitti lou 
diafé y dhiou thy dambe ou lou gnope momi, tey dinthia ko bou diafey 
ndaje diamano ou bougue ba di dikă. 


Joseph est établi intendant de toute l'Égypte. 


Bour ba vakirlouône ni ndigal lolouley leup; motaje mou wija Joseph: 
ama na thy deuk ou Massara guénne nitte gon {a guénne yomba! Kaine dou 
méla naka yo thy mänemäne biley. De na la dioja bêk nga di ndoukane ou 
sama raio meup. Mou dindiône diaro ba naikéné thia barame 4m, mou 
déféne ko thy 80 Joseph; mou sanguone ko ak lenne njoussabe ou ndiore 
mou täkalône ko bénne thiakje ou vourousse, thia bate ba, tey diékilône ko 
thy véte am, thy dojanou 4m. Joseph amone nä fanevur y atte, ba mou 

doéne fary thy sagnesagne thia bour ba. 


Joseph met en réserve une partie des grains, qu'il vend ensuite. 


Joseph vorrône y raio ou Massara you ntoute ya yope tey thia ba dhiou- 
roum-niare y atte ou ngobetey la, mou dadialéone makandey mou barey. 
Dhiouroum-niare y atte ou diassire gua ge guenaou lolaley , tey bougue 
ba gnou di ko yagua thy adouna si seup. Ÿ dhioudou ou Massara gawantouône 
nagnou thia sojela sa, dikône faiki bour ba, ladhione kô y dounde. Pharaon 
yonniône laine fa Joseph, ki oubiône dambe ya, tey diaeéône makandey 
ma, thy dhioudou ou Massara. f 


Jacob envoie ses enfans en Egypte, et ne retient auprès de lui que 
| enjamin. | 


Gnou dikône itte thia Massara yénaine y deuk you ntoute, ndaje diändä 
y yobale y dounde senne sojela sa. Bă gnou ko yagala Jacob, mou yonniône 
y dome am; tey y mak ou Joseph démmône, guenaou kou thia guenne 
ntoute, toudône Benjamin ka. Baye am diékilône ak mome déféone ndaje 
dira lou di merlo dou ko dikala thia yonne va Benjamin bokône na ndéey 
ak Joseph: motaÿe Jacob sopône ko bou baje asse yénaine mak im ya. 


Joseph fait semblant de les prendre pour des espions. ` 


Thie fa fouk y mak ya, naikéne fa kaname ou Joseph, gnou soukône. 
Joseph jaméône laine, wandey jaméou gnou ko. Beugoulône laine jamelo 
nona ak nona, lou mou doone tey dône laine ladhiä naka y gane: fou ngaine 
diogué. tey lou ngaime beugua! Diokone nanou gnou tontuône ko, thia 
dal ou Chanaan ndaje dianda makandey. Yagana.faine tontouône Joseph ; 
dika ngaine filey, ak y worre ou bougue bengue. De ngaine beuguă sakes 
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sounou y deuk ou masara, ndaje di jami berab you naike ak you digir 
you ntoute. Déte, déte, gnou tontoudne ko, dou nou voutä lou bone, fouk 
y rak ak niare lanou; sounou baye diapä na ak mome kou thia guenne 


ntoute; kenaine ka dotoul dounda. | 


Joseph retient Siméon jusqu'à ce qu’on lui amène Benjamin. 


Joseph amoulone noflaye, bä mou guissoulône Benjamin ak yénaine 
y mak 4m, motaje mou wäjône ko: de na jamä sou ngaine wajey deugue 
gua: nä kaine thy yénne diéki fi mane naka ntayeley bel ngaine indil ma 
saine rak dhiou ndaw; tey gnénaine gna wägnikou tey dône yobou ak 

ome makandey ma. Gnou wäjanté thy saine hope: guétanou nanou ak 
Se ue: sojorône nanan thy sounou rak; léguy yénou nanou sounou thiono 
ou bakar. Jälätône nägnou ni Joseph dégoulône bâte yoyaley, ndigui défi 
dône laptolou. Joseph wägnikouône thy senne sa, tey dioéeone. 


Les frères de Joseph s’en retournent. 


Joseph yébléône nä gnou di faissalä ak dounde y mbojosse ou y mak 
am, tey gnou défa thia guémigne ou mbojosse jalisse ba, gnou indiône ; 
tey diojone laine y-dounde ndaje saine yonne. Mou yonnéone laine, guenaou 
Siméon ma, mou diapône thia Stage Y mak ou Joseph délouône fa saine 
baye gnou naitafione ko fou laine dikalone leup. Ba gnou oubey saine 
1 9 55 ndaÿe soti makandey ma, gnou dioméône {ole di guissä saine jalisse. 


Jacob ne veutpoint laisser partir Benjamin. 


Thia ba Jacob déguône ni ndoukane ou Massara ladhiône nä Benjamin, 
mou jathiouône di yaramiou. Yaine a ma dialalà sama diafey y dome 
J Bech dée nä: Siméon Sage nägnou ko thia Massara, tey ngaine beugua 
nangouti Benjamin. Ndogal yoyouley yope danou nagnou thy mane; du 
ma bai Benjamin mou demmä; ndigui sou ko ndogal gou bone faikey thy 
yônne douma kéne mana ati doundä, tey dena kine dée thy sama nakjar. 


Ses enfans le pressent de consentir au départ de Benjamin. 


Thia ba dounde ya gnou indiône diéjey, Jacob wajéne y dome im: 
déloti lame thia Massara , ndaje diändi makandey. Manou nou ko gnon 
tontouêne ko, déloti fa ndoukane ou Massara tey yobouou nou Benjamin: 
ndigui yebalône nanou ni nou indi ko ak noune. Lou taje wäjône Jacob, 
ngaine wajone ko, saine rak dhiou ndaw! Ndigui lane gnou tontoudne ko, 
Jadhiône nanou ndégam sou nou baye angua dounda ati; tey ndégam sou 
nou amey yenaine rak néjalône nanou ko thy y ladhie am. Manou noubne 
Jalätä ni de nd nou WAJA : indil laine ma saine rak. 


Jacob consent enfin au voyage de Benjamin, 


Judas, kaine thia dôme ou Jacob ya, ni ko: dinkä ma jaléle bi: dena ko 
diapa thy sama bope; dena ama diapä bou baje thy mome, tey de na 1a 


N* 
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ko indila ak vérä. Sou ma ko défouley dhioume ba dena tégou thy mane. 
Soko beugone yone laigui, déloukône nanou laigui. Baye ba guemä na ko, 
tey nangou : ndigui ella na, Benjamin dend démmä ak yéne; yoboul laine 
oi ou Massara y maée ak bénne danbey ou jalisse, ndigui défata 
nägnou thiou, jalisse bou thia makandey ma, tey yagou gnou ko. 


Joseph fait préparer un grand repas a ses frères. 


Gnou yägalône dee ni nitte y fi dikone déloussi nägnou, tey indi 
nagnou saine rak. Joseph yébléône ni nagnou laine jaraflo thia keurre im, 
tey nägnou laine faijéla bene ndane lou ry. Gnou ragälône ni dendgnou laine 
ladhiä jalisse ba gnou faikône thia saine y mbojosse : motaje gnou laéône 
fa ndoukane ou Joseph. Dikône nanou diégue bénne yône filey, gnou 
wajone : thia bänou délo fa sou nou baye, nou guissa by sou nou y mbojosse 
ndiague ou makandey ma: jamou nou thy banne tändaley la lolouley dikey 
wandey indéti nanou jalisse ba. Ndoukane la tontoudne laine : bou laine 
ragalä. Guenaou lola, mou indila laine Siméon ma gnou taéone. 


Ils sont admis à l'audience de Joseph. 


Thia ba, Joseph jarafey thia naigue bou ntoute ba ko y mak am done 
naiguey ` gnou soukône ndaje dioja ko saine y maye. Joseph näyouône laine 
ak mbajel , tey ni laine saine baye diama la ama! Mbar manga doundã! Gnou 
tontouône ko: sounou baye diama dale la ama; tey manga dounda. Joseph 
woigniône y beutte amthy Benjamin, mome : kiley modi saine rak dhiou 
ndaw dhia, naikone fa saine baye; tey guenaou lola, mou ni Yalla de na 
la moussala mdsse ah sama dome. Nona ak nona, mou gawantouône di 
‘guenna, ndigui jole am fatéone tey y dangôgne am di nos 


Joseph fait mettre sa coupe d’argent dans le sac de Benjamin. 


Joseph fompône kaname äm, järafone neubône nakjar am, tey issil ône 
laine lou gnou laikä. Mou sédaléône keule ya, thy kounaike thy y mak am; 
wandey wal ou Benjamin guennone na barey thiouroum y yone asse you 
mak am ya. Thia guennaou ndane la, Joseph ep ndoukane am, mou 
faissala saine y mbojosse ak makandey, tey défa thia jalisse ba, rer neuba 
nkoke ou jalisse äm thy bosse ou Benjamin. Ndoukane fa, défône nona ak 
nona y yébley ya gnou ko digalône. 


Joseph envoie d leur poursuite, 


-Y mak ou J T ba gnou naikey thia yônne va, tey diéguédne ati deuk 
ba, Joseph woi bok ndoukane äm tey ni ko: dakjal nitte yaley, tey sou 
nga laine diotey waja laine, lou taje ngaine di faya yiw ya, thy dhiénne 
dieuf dhiou bone, sathiä ngaine nkoke ou jalisse la sama waye di sojela; 
bona ni lole. Ndoukane la défône y yébley ou Joseph; mou done gawantou 
ndaje dabatou laine; mou jassone laine thy saine nthiathie, tey fataliône 
laine lou bone ou saine dieuf. 
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La coupe se retrouve dans le sac de Benjamin. 


Y mak ou Joseph tontouône ndoukane ja: soré nanou lole ndaje défi 
bénne bakar bou bone, noune naka nga ko jamey bou baje; indi nanou 
ak banéje jalisse ba, nou faikône thy sounou y mbojosse; défé nagnou ni 
on sathia sa nkoke ou waye. Kou yégalou thy bakar bobouley, de nagnou 
ko raya. Nona ak nona gnou dinthiône thy souf saine y mbajosse, tey oubi 
laine ndoukane la, saîtône laine tey guissône nkoke ou jalisse la thy bou 
Benjamin. | 


Ils retournent à la ville accablés de chagrin. 


Gnou woignikouone thia deuk ba, tey gnou di naujelou ak nakjar. Gnou 
dika fa Joseph tey soukône fa y tanke äm. Loutaje ngaine sathiä lolouley ! 
Jndas tontouône : watä na ko bakar bou bone ba worä, na; manou nou 
touda ménne mbaal, tey nou di naigua mbite di dagana mbäale, ma: sa 
diane länou noune gneup. Dédéte waja Joseph; ne thy mbojosse ou 
kou gnou guissey sama nkoke ou jalisse, de na do sama diame; ndaje yaine 

woignikou laine ak ndiambour fa saine baye. 


Judas s’offre en servitude a la place de Benjamin. 


Judas diéguéône bêk Joseph ni ko : diamou na la ah! sima waye défal 
ma banéje bo ma déglo : sounou baye sopi na bou baje jalel biley; beugou- 
lêne ko bai mou demmä; manou ma ko beuguelo sou ma ko watäl, ni de 
na ko diapa thy ragalou yope dôme äm dhia mou sopi. Sounou baye de ni 
dée ak naar sou nou Ko ko issiloul mouk. Diamou na la, tey däganä na la, 
ndaje nga bai jalel biley tey diapä ma thy mbeukanégue : de na diälä thy 
mane bakar bou ry ba mou tognone, tey de na mougna nguétane la. 


Joseph se fait connaître a ses frères. 


Thia diamano dhicdhialey , Joseph mannoul ône diapa nakjar am; motaje 
mou yébalêne y ndioudou ou Massara you téw ya gnou di randou mou 
jathioudne, Bok bi mo youja; madi Joseph; sama baye dati na dounda? Y 
mak im ya mänou ie ko ône tontou, ndigui ragalône nagnou. Mou 
waja laine ndanke; di¢guési laine ma, madi Joseph saine rak dhia, ngaine 
diaéeône thy y diaéekat you di démma thia masara; bou laine ragala mouk ; 
ryaye ou Yalla beuguône na ko, ndaje ma di liguéye thy saine ndinthie. 


Joseph les charge d ’amener son père en Égypte. 


Guenaou bate ya, Joseph fonône rak am Benjamin, mou sängouône ko 
thy y dangôgne am. Mcu fonône guenaou tey di motali di youja, yénaine 
y räk äm ya, ko dône waja ak wolou. Gawantou laine wajone laine j oseph, 
di demma dabatou sama baye. Waja ko ni dôme äm anga doundä, tey 
kangame la, thy véte ou firaône : guemelo ko di dikä thia Massara ak mbok 
dm yope. < | | 
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Pharaon envoie des présens et des chariots à Jacob. 


Nthiauw ou dike, ou y mak ou Joseph dikéne na bel thy y noppe ou 
bour ba, ki laine diojône y maye ndaje saine baye, tey di thia doli y yébley 
yl; bail sa baye filey ak mboke 4m yope, bou lou fitanjalou mouk thy sa 
dioumtoukaye, ndigui de na la dioja maye bobouley beup nga sojela, ak 
alale y Massara ya yope, de nägnou naika thy sa mpéjé. Mou yonnééne itte 
ménne mbame, ndaje yobou magate ma, dhiguéne ya, ak jalel ya. 


Les frères de Joseph annoncent a leur père qu’il est vivant. 


Y mak ou Joseph gawantouône nägnou , ndaje woignikou fa saine baye, 
tey diko yégalä ni Joseph anga dounda, tey mo dône boumi ou Massara. 
‘Fhia deguedégue bobaley, Jacob méllêne naka hou guénné thy nélaw, 
guemoulone lou ko y dome am done waja, wandey bi mou guissey mbame 
ya ak maye ya ko Joseph yonnéône mou fabône y njel am, tey wiji, amou 
ma dara lou ma beugue ndigui sama Joseph angua dound’, de nademmä 
guissil ko lala ma dée. 


Jacob part avec toute sa famille pour aller en Egypte. 


Jacob dioguéne na ak y dome am ak y seutte 4m, dikône thia Massara, 
tey yonnéône thia kaname Judas ndaje yégalä dike 4m. Nona ak nona Joseph 
done gawantou di démma fa kaname ou baye 4m, ki dône dio¢e itte. 
Jacob wajéne bok : doundä na bou doé, de na dée ak banéje, ndigui yégala 
na ma guissä la, tey déféône, ni doto doundati. 


Joseph annonce au roi l’arrivée de son père. 


Joseph faikiône Firaône teyni ko baye am dikône ni; mou vandne itte 
dhiouroum thy y mak Am, Bour ba ki laine laine ladhiône lou dône saine 
mänemäne bou diake: gnou tontouône ni samme länou ône. Bour ba 
wäjône Pas faissă nga ak sagnesagne thy Massara. Diojal sa Seck ak sa 
y mak bérab bou guenne ba baje, ak bou gee saji, tey thy sa digantey 
y mak mou faiki thia kou foroje ak bayekat dioja laine gnou dap? sima 
y guette. | | 


š ` Joseph présente son père a Pharaon. 


Joseph vanéne itte baye am Firaône, ki bi mou ko näyou, ladhiône ko 
lou dône atte 4m! doundône na temer ak fanerer y atte, dikagou ma 
thy sama magataye gou baje ou sima y baye : guenaou ba mou nianey 
Yalla bour ba, téjé gou barey mou randoudne. Joseph santhialône baye 
šm ak y mak im thy deuk bou guenna baje thy Massara, tey diojône Jaine 
bou baje thy saine y sojela. | 


Jacob demande à étre enterré dans le tombeau de ses pères. 


Jacob doundône ati fouk y atte ak dhiouroum niare, thia dike am thia 


ee en = ra ee | 
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Massara : thia ba mou yaguey deé gua di dikä, mou wolouêne Joseph, tey 
ni ko: so ma sopey, watäl ma lou la sa baye yébala; modi bou ma robä 
thy Massara, wandey nga yoboulo sama yarame thy guenaou deuk by, tey 
nga soula ko thy karmel on sama y mame. Ah sima baye tontouône Joseph, 
de na défa lou nga ma yébalä ; watäl ma bêk sima dôme waja Jacob, ni 

de nga défi lou ma la yébalône. Joseph watône ko. | 


Joseph présente ses deux fils a Jacob , pour qu’il les pinta 


Joseph indiléne baye im y dome am, Manasses ak Ephraim; mou défône 
Manasses ki dône mak thia ndéyediore ou magate ma, tey Ephraim koy 

ennéne ka di ndaw thia ntiamogne 4m, wandey 8 roféêne y lojo 
dm défôñe ndéyediore äm thy Ephraim, tey SE ER ba thy Manasses, 
tey diojéne laine nona ak nona niane Yalla am. Joseph sainouône folouley, 

issône ko ak nakjar, tey mou yébalouéne di wéthié y lojo ou baye am. 
dea? mou gnomé, tey wajone Joseph: jama na sama déme, jama na ni 
kiley adi mak ou kaley, kou guenne ka di ndaw : défá na kiley ak njälâte, 
Motaje Jacob, Ephraim guennaléne ko asse Manasses. | 


Joseph rend les derniers devoirs à son père. 
P é P 


Thia ba Joseph guissône ni baye 4m diébaléone nä noô, gou moudhie 
a, mou danoudne thy mome, tey di youÿä fonône ko, tey done yaujä 
deg vague, Guenaou lolaley mou jaignolône yardme vovaley, thia fadhie 
ya tey mome saje, naikéne fi digantey y mak am ak y nitte ou Massara 
ou barey, mou yoboulône baye am thia deuk ou Chanaan. Gnou robiône 
to ak nitte you barey, tey gnou dougalône yarame va thia karmel gua 
nou défône Abraham ak Isaac. Guenacu gua gnou waïgnikouône thia 
assara. e 
Joseph cansole ses frères. 


Y mak ou Joseph rägalône nagnou thia naou saine dée ou baye 
fayououl ône thy dicaf dhion a diapêne thy ntéde 4m. Motaje pk. 
yonnéône di diamou thy saine tour ou baye, mou fattéône saine dhioume, 
tey baala laine ko. Joseph tontouêne laine, amou laine dara bou ngaine 
di rägaley ; saine heugue naikéne na thy di ma raya, wandey Yalla défa 
na sagnesagne bobouley ndaje yaikati ma : de na laine doundala yaine ak 
saine y mbok. Y bate you barey diérignône na ko ndaje dakja saine nakjar, 
tey S fee laine ak taiyaye. | | 


| Mort de Joseph. 


Joseph doundône nä'temer y ätte ak fouk, tey bä mo eech: deé, mou 
wolouône y mak am, tey yégalône laine deé äm gou diégué. Manga dée 
wäjône laine : Yalla dou laine bai mouk, wandey de nä laine dimali, tey 
de na laine dindi bénne besse thy Massara, ndaje yobou laine thia sout 
sa mou laine digalône. Däganä na la, tey diämou na la, ndaje ngaine 
yobou sama yarame thia bérab bobaley. Mou diébaléône fitte am, ndanke. 
Gnou eumbéne yarame am, tey déféne ko thy ménne ntade. | 
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Après la mort de Joseph, les Israélites sont persécutés. - 


Woigne ou y domedomate ou Jacob mbite Yéfre ya, done dolikou thy 
vénne Tute vo dhiomalé ak saine ngangore ki déne magua thy besse Ki 
besse done dhioudoulo thy ragale ou dhioudou ou Massara. Benne bour anga 
one thia diétaye ou bour ba, kou jamouléne Joseph, tey do oul ône fata- 
likouatou thy y ndimal am. Bour bobouley, ndaje guétana Yéfre ya, diojône 
laine liguéye you guenne dagara: guenaou lolaley, mou yébléône ni saine 
y dôme you moudhie ya dhioudou yope, nagnou laine sanni thia daije 
gua, , 
| Naissance de Moise, an du monde 2453. 
` Dhiénne dhiguéne ou Yéfre dhiourône dhiénne dôme, tey guissône ni 
raféténe na, mou beuguône ko dinthiä ; motaje mou neubône ko niatte y 
vére; wandey nou ko éne neubä bou yague, mou fabéne lénne ntägue, 
tey taféône Ko sandale. Guenaou folaley, mou défône thia bir tey défine 
ko thia ntake ou daije gua, thia digantey y sonke. Amône nä itte dhiénne 
dôme ou dhiguéne dhiou ntoute dhiou, ko goungué tey mome ki mou 
„ di Aa fa véte gua, ndaje di naigua moudhie ou déguedégue 
obouley. 
| La fille de Pharaon sauve l'enfant. 


Thy diamano dhiou ntoute, dôme ou dhiguéne ou Firaône dikône thia 
daije gua, ndaje sangousi, mou guissône ntague lou akoudne’ thia sonke 

a, tey yonnéône kaine thy y beukanégue am, ndaje saitä lou mou déne. 
Bs mou oubey ntague la, tey guissône bénne jalel, bou di youja, mou 
wälouône ko thy ndimal am, tey ni dôme ou Yéfre la, nona ak nona 
dhiguéne ou jalel ba, diéguéône : beugua 1 18 waja ko ma woa dhiénne 
dhiguéne ou Yéfre, ndaje doundala jälel biley ? 19 mou wouteloône 
ndéey äm. Dôme ou 9 ou Firaône diojône ko jalel ba, mou di 
doundala, tey digaléne ko di ko yola. Ndéey dhiodhialey doundaléne dome 
im, tey thia ba mou maguey, mou diébalône ko dôme ou dhiguéne ou 
Firaône, diapône ko naka dôme am. Tey toudéône ko Moussa Fe gnou 
moussaléne thia ndoje ya. | 


Moise entreprend de délivrer son peuple. 


Moussa magatône na, mou faikône thy sagnesagne ou Yalla, tey yébalône 
ko thy tour ou Yalla, gnou yonné Yéfre ya. Bour bou amoul bou yône 
bagnône di diamou y sagnesagne ou Yalla! Moussa ndaje dakja doley ou 
Firaéne, défône kawtef you Pres, yo rägalo kou gnou dône toudey y 
gaume ou Massara. Firaône beugoul one waidi beugue am, Yalla rayone 
taw dm, ak y taw ou Massara yope. Bour ba rägäl gua dakjéne ko mou 
diamouône y sagnesagne ou Yalla, tey diojône Yéfre ya ndiambour gou 
gnou demmey. | 


Les Hébreux sortent de l'Égypte, conduits par une colonne de feu. 


Y Yéfre ya, baïône nägnou deuk ou Massara, thy waigne ou dhiouroum 
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bénne fouk y dhiouney y nitte, tey woignaléou gnou ône eg you 
ntoute ya, ak badolo ya. Ba gnou naikey thia yênne va, ndialever iou 
landame, dhiouténe na laine thia beuthienk ba, ak bénne ou safara thia 
goudy gua; mo laine dône diérigne goungué tey thia nianette fouk y 
atte ya, massoul faignä ndialerer lolouley. ‘Thy y fanne Yéfre ya dikéne 
thia ntake ou guéthie gou jonja gua; tey gnou santhiône fa. | 


Moise sépare les eaux de la mer. 


Bour ba réthioüône na nona ak nona, ba mou ÿonnéône y tamndarette 
ou y nitte. Motaje mou boléône bénne jarey bou barey, tey mou topône 
thy gnome thia ba Yéfre ya guissey ni dogalé nägnou guénne véte gua 

éthie gua; tey guenne gua Pharaon ak ngangore am leup, gnou titône. 
Lalla wajéne bêk Moussa, talalal sa lojo ndéyediore thia guéthie gua, tey 
saidalél ndoje ya, ndaje sou gnou dey randou, gnou digalône Yéfre ya 
gnou di diara thia wowaye. | | 


Les Hébreux passent la mer à pied sec. 


Moussa défône lou ko Yalla yébalône : ba mou talalône lojo ám thia 
guéthie gua, ndoje ya jadialékouône, tey yaikatikouône thy guénne véte 
ak guénaine gnou diékione vaikou ; lénne nguéloo lou ry yaikatikouône 
nona ak nona ki wowalône tate va. Yéfre ya dialône guéthie gua ak saine 
tanke. Ndoje ya yaikatikouône nagnou thy saine ndéyediore tey thia saine 
nthiamogne, naka y sakette. Bour ou Massara, jarafone ak jarey im thia 
guéthie gua ki wowône ndaje dakja yéfre ya ki dône daw. 


Les Égyptiens sont engloutis dans les flots. 


I ndhioudou ou Massara ba gnou naikey thia digue ou binite ou guéthie 
gua, Yalla dânélône saine y mbame tey dioulotoulône saine y varrekat. Y 
ndhioudou ou Massara ya titône, tey gnou dawone ` wandey Valla wajéne 
Moussa talalatil sa lojo thy ndoje yi, ae ou dika thy saine bérab : 
Moussa diamouône, tey ndoje ya dikône labloône. Y ndioudou ou Mas- 
sara ya, saine y mbame, ak saine y varrekat, jarey ou Firaône beup, déeône 
thia dousse ya, tey daissoul saje guénne nitte, ndaje yégalé kassara gogaley. 
Yalla dindiône Yéfre ya, thy ndiamou, gou yämadi gua, gnou diapone thy 
ndhioudou ou Massara ya. 5. | 


Dieu nourrit son peuple dans le désert. 


Yéfré ya ba gnou dialey guéthie gou jonja gua, dojône bou yague thy 
jerre bou ry. Gnou niakóne k. wandey Yalla doundalône laine, 
1 nianette fouk y atte; mou dânouône thia assamana sa bénne dounde 

bou gnou toudéône manne, Dounde bobaley améone nä Jénne nthiafo fou 
méllä naka bou laime. Ndoje ma niakône itte, wandey Moussa guenaou 
sagnesagne ou Lalla ittône bénne dothie ak vénne yéte , tey nona ak nona 
mou guénnéône y taine ou ndoje mou naïje. | 


Ki 
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Dieu publie sa loi au milieu des foudres et des éclairs. 


Niatte y vére guenaou saine guane ou Massara , Yéfre ya dikône thia 
tounde ou Sinai va; thia fofaley alla diojône laine yone Am ak ntite mou 
barey ; gnou déguéne rire ou didou ya, tey guissêne mou dy melaïe ; 
venne nirre vou deule mourône tounde va, tey bénne nthiaw ou boufta 
dône rira ak doley. Nitte ya ragaléne naikone thia tate ou tounde va di 
säjar. Yalla mélaje ak dänou, vorrône kó, déne wiji thia digue ou vénne 
nirre. 

, Principaux articles de la loi. 

Angui bate ya yalla wajone : madi waye dhia laine dindiône thia ndiamou 
ou y ndhioudou ou Massara, Dotou laine ama yénaine ganne y Yalla : madi 
dhiénne Yalla dhy; amoul kénaine asse mane; do sojela mouk , bou woyofe 
ak amoul deugue sa tour ou Yalle. Do défi bénne ligué e besse ou asser; 
diameul sa baye ak sa ndéey; boul raya nitte mouk : oul défa mouk dieuf 
dhiou bone; boul sathiä mouk; boul narra mouk, thy sa kaname ou deu- 


kaley; boul beuguä mouk alale ou kénaine, : 
Construction du tabernacle et de l'arche: Moïse meurt. . 


Moussa Yalla yégalône ko mou défarône ménne mbare ou dairre ak serre 
you guenne diafey , tey défône souf safinatoy tey gnou baléone ko ak 
vourousse vou saite tey mou dône tädhia y téré ou yône ou Lalla, nitte goy 

ou minonlêne térey thy yombaye am gau diafey ak yénaine ndioulite ya, 
ze thia ba mou naikey kou thia sa Yalla digalône : nitte ya dioéeône ka 
thy fanever y fanne. Josué donône Moiissa, ndigui moudhiel bolouley beu- 
guône bala mo dée. | 


Les Hébreux, sous la conduite de Josué, passent le Jourdain à pied sec. 


Thia ba Yéfre ya dikey thia souf są gnou digléône gnou ellône dialä 
Jourdain ba. Amou gnou one galle. Tey daije gua ba mou dône wala mou 
faissône ak binite bel kaine mänou ko ône dia 4. Yalla dikéne thy saine 
ndimal ma, yéhalâse Josué di yoboulo safinatou thia kaname ou nitte, tey 
nitte ya nägnou ko topi. Thia ba safmatou diéguéône ndoje ya done wali 
thia kaw akouône naka benne sakette ; tey ya naikone thy sonf gnou wathione 
binite ba mou wowi. 


2 FIN 
Josué élève un monument. 


Yéfre ya dialône guenaine ntake gua, guenaou bi gnou dialey binite 
ou daije gua ak saine y tanke. Ndoſe ya déloussiône bok thy saine bérab, 
Josué fablouône fouk y dothie ak niare thia tite ou binite ou me a, 
ndaje gnou yaikati guénne karmel, ndaſe yaÿanä EE Ee bobouley ; tey 
waja Yéfre ya sou laine saine dôme ladhiey lou taje yaikatf dothife you barey 
yiley! De ngaine laine tontou: diala nanou ak sounou y tanake daije guy 
gnou toudey Jourdain. Motaje nou yaikatiône karmel guiley, ndaje yajana 

atalikou ou dieuf dhiley, ki di waney ni mänemäne ou Yalla amoul moudhie. 


N 
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Les murailles de Jericho tombent d'elles-mêmes. ` 


_ Améne ni thia bérab yoyaley bénne deuk bon gnou toudéône Jericho, 
gnou woirône ko y woire ak y sakette you deule ki diafélône diape ba ak 
doley tey nkoume gua diaféône. Josué baréône doley thy.ndimal ou Yalla, 
diapoul ône deuk bobaley thy doley ou y ganaye ya mou yobouloône 
safmatou thy véte ou sakette ya tey sérigne ya yope topône ko, tey boufta 
ya dône rira. Thia ba gnou woirey safmatou dhiouroum niare y yone 
woire ba, sakette ya ak voire ya akatikoudne thia tole ya. Gnou. diapêne 
_ deuk ba tey todhiône ko. | | 


— Josué arrête le soleil. 


I bour ow Chanaan ba gnou boley saine y doley rändoussiône fa Yéfre; 
Yalla wan Josué : bou laine ragala mouk. De ngaine yobou ndaje ma. 
Motale Josué diapône laine ak nthiayenthiaye gau ry, E améone ragil 
gou ry, gou gaw ki laine dawloône mou tawone A saine kaw taw ou dothie 
ou thia räyône lou barey; thia ba fanne va naikey thia timisse dhia; tey 
d motaliou gnou ko ône. Josué yébalône diänte ba mou akou; diänte 
uône tey yajanône fanne va bel gnou dakja jarey bagney ba beup. 


jar 
ba 


Josué établit les Hébreux dans la terre promise , et meurt, an du 
: ffe monde 2570. | 


_Josué bă mou däkjey y nitte ou Palestine ba défone Yéfre ya thia souf sa . 
laine yalla digalône, Mou saidaléône thy faite vou naike tole ya ak deuk you 
gnou diapone ya. Guenaou lola mou déeûne. Fary ou sagnesagne ba diébalone 
guenaou lolaley thia lojo y atékat ya thy saine digantey de nagnon this jamé 
Gédeon , Samson, ak Samiiel. Alale ou Yéfre ya sopalikouône guenaou lola 
thy saine y dhiko. Gnau tognone laiguelaigue Yalla tey bă gnou. taiékououl 
thy ndimal im saine y bagney dakjane laine. Yone ya = diébalône yope 
saine wolou thy Yalla tey gnou däganône ndimal am. Voila merre am sijéne 
mou baïône laine. : 


Un ange apparaît à Gédéon et l'envoie délivrer son peuple. 


_ Yéfre ya, Madianite ya guétandne nägnou laine gnou déne dägank ndimaf 
on Yalla, ki déglouône buu baje saine y dhiouly. Senne saaba faignone 
Gedeon tey ni ko: na yallanaikà ak yo nitte Ce gnomey. Gedeon tontouône 
ko: sou Yalla naikey A noune lou taje nou di yaramlou thy souf ou ndiame 
gou toskarey. Niomel wäjône saaba sa de nga diébalé să y nitte thy fanne 
on Madisnite ya. Gédéon beugout dne di re yébe bou guenne dissă, 
wandey gnou dakjéne ko thy benne dambé ou kawtey téréoul mouk bope šm. 


Gédéon lève une armée et marche contre les Madianites. 


‘Gédéon ba mou dadialéône bénne jarey démmône thfa ale ba ak fanever 
y dhiouney ak niare y nitte, tey défône ailey thia véte ou y bagney im. 
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Jarey ou Madianite ya baréône năgncu ndigui bour ou Amalécite ya dadialéone 
nägnou doley ya ak saine yosse; yalla waja Gédéon sojelaou la tamdarette 
| pie yiley; dakjal sa jarey tey diapäl ak yo niatte y témer y nitte, ndaje 

Yéfre ya guissä ni thy mänemane ou Yalla la gnou WA laine jarey, wandey 
déte thia gnomey gua. | 


Gédéon combat et remporte la victoire. 


“ Gédéon saidaléône niatte y témer y nitte am, niatte y wal, tey mou 
‘diojéne laine y boufta ak y ndiakje y binite you niaurä, thia yoyaley amône 
na thia y nitou you di taka. Gniley järafône nagnou thia goudy gua, thia 
ailey ou bagney ya, gnou dhibalône saine boufta tey todhione saine y 
ndiakje , 5 gnou ak gnénaine gna. Thia ba Madianite ya déguéne 
dhibe ou baufta ya, tey guissône nit. u ya di taki, guou titône tey dawone ak 
gathié , thy guénne véte ak gnénaine gnou woignidne saine y bare gnéne 
gna, thy digantey gnénaine gna. Tey gnou rayoudne bou baje. Gédeon dak- 
jone na bour ou bagney am ya diapône laine tey räyône laine. 


Naissance de Samson; sa force extraordinaire. 


Yéfre ya ba gnou naikey thia sagnesagne ou Philistin ya tey dône mougna 
jasse you naike. Samson saine fayoukat bou di dika dhiou douéne. Ndéey 
am diékiône na diassire lou vague, wandey sénne saäba ou Yalla, faignône 
ko tey yégalône ko, ni de na ama dhiénne dôme ki thy bénne fanne de 
na diébala yosse im ndiambour. Mou dhiourône dhiénne dôme ki mou 
toudéône Samson. Jalel bobaley maguône na rer baïône y kaware äm di 
maguä; nânoul ône ni bigne pouje ni, tey améône doley ou yarame bou 
EN 9 8 800 guema. Mou rayone thy y lojo 4m guénne gayendey gou mou 

adhiélône. . | | 


Samson, devenu grand, moleste les Philistins. 


Samson bi mou dey ponkale, mou faignaléne Philistin ya ndogal you ry 
you barey ; mou diapône niatte y témer y ntile thy saine y guéne ya, mou 
täkône y nitou you di taki, tey baïône laine thia tole ou bagney ya. 
Ngobetey ya niaurône nägnou, tey y ngobetey ou bigne ba ak nthielaye 
la leup lakone, tey mou bane di nopalikou di défa Iou bone, thy jaite 
ou bagney fou mou mana bal? Philistin ya mou damatône dhiague ya 
gnou ko 5 Mou songuône bénne ngname ou mbame-seuf, tey 
ganaye gogaley gua ko niomey gua fadhiône mou rayêne dhiouney y 

ilistin. | 


Samson, renfermé dans une ville, en détache les portes et les poteaux. 


Thy bénne besse Samson jarafône thy bénne deuk ou Philistin Gs tey 
beuguone fa fanane goudy gua. Philistin ya songuône yonninte bobaley 
oublouàne y bounte ya ndaje bou kaine guennă, Gnou fananéne goudy gua 
ak nopi di neiguä naka gnou faijey hel T Samson sou dane guenna thia 
lelak ; Samson yéou êne thia digue ou goude, tey demmône thia bounte ou 
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deuk ba, y mou faikône ko mou tadhiou , mou yaikatiône ko ak y 
mbague im ak y dastanou ya ak ouboukaye ya, tey mou yobouêne laine 
thia poudhie ou tounde vou diégué va. | 


Sa femme, gagnée par les Philistins, le trahit. 


Philistin ya guissône a de ni manatou gnou diapä Samson gnou yakjéne 
‘diabar am, diégnetaléne ko thy jalisse ndaje mou diébal laine dl am. 
Dhiguéne dhiodhialey daganéne diakar am, ndaje mou waja ko fou doley 
dhiou barey dhiley diogué, tey thia ba mou jamey ni thy nkaware am fa 
-faité, mou doguéne ko, thia ba mo gamotou, tey mou diébalône ko Philistin 
ya; gniley bagnou yakjey y beutte am, gnou sanniône ko thy bénne cachôt, 
tey jassône ko bel lou yague; thia diamano dhia, y kaware am sakÿône, 
tey ak gnome dolé am deloussiône ; diaigué Samson amûne jamejame ou y 
dolé am dhi mou dikône, di sangouatou, dône naïguä yonninte ou fayou 


bou yame. 
Samson meurt en faisant mourir trois mille Philistins. 


Philistin ya amôûne nagnon ape thia ba besse y njaiou ya dikey di faignala 
‘Samson naka bénne jamey ou banéje ou gnop, tey gnou done jassa ds 
bou toskarey bolaley, thy bénne besse mou amône lénne ndane ou gneup, 
gnou yébaléne gnou indi Samson. Keurre gua nitte ya ak ndhite y Philistin 

a dadialoône ndaje ndane la gnou taïéône ko thy niare y ntagne ou riaye 

u di diomalé. Thia ba Samson dikey gnou défône ko thy digantey niare 
y ntagne yoyaley ; ba mo yakarä thia yonninte ba mou yangalatône tey 
ngangore gua gueup eumbou thy y todhite ou keurre gua, Samson ba mo 
fayou thy y bagney am déeone ak gnome. 


Naissance de Samuel. 


Samuel dhioudouône thia ba Heli sérigne bou ry ba: ndéey am yobouône 
ko fa sérigne bou ry ba, Si diamouône ko thy yalla ndaje mou di ko diérigne 
thia y maye ou Yalla jalel bobaley ak dhiko am dhiou baje, maguône sopoune 
na thy Yalla ak thy nitte ndéey am dane ko indil thy y diamano thiogou 
bou ntoute ba , mou dane défard mome saje. Heli amône na y dôme you amône 

y dhiko you di sopikou , bel gnou di dioja nitte ya soréaye ba ndaje ndiamou 
ou Yalla gwa. Baye bobaley dhioubantioulône y dôme am ak doley dhiou 
doy’. Motaje Yalla merréne thy kaname ou jalel ya, tey thy baye am. 


Dieu révèle à Samuel le, châtiment qu il réserve a Heli. 


Guénne goudy Héli teudône thy fale am, Yalla woône Samuel ki done 
guemelo , ni sérigne bou ry ba ône ka ko done woa, dawône fa mome, tey 
ni ko : mangui, ya ma done woa. Woou ma la sama dome tontouône Heli; 
woignikoul fa sa lale, Lolouley dikône niare ak niatte y yone. Samuel sérigne 
bou ry ba yégalône ko tontouône Yalla ki ko dône woa: wajal sama waye, 
sa beukanégue angui la déglou. Yalla waja Samuel : de na défa ndogal gou 
ry thy keurre ou Héli gou, kaine dou mana déglou naitali ba, tey lojoul ; 
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a baji na lole. thy y dôme am, tey sonône na lole ak mougne same 
y dhioume. | | 


Samuel découvre à Héli ce que Dieu lui avait dit. 


Lénne.ngamote nélawloône Samuel, tey mou nélawône bel thia {élak 
sa, Thia ba mou nadhiey mou dioguône, tey tidhiône bounte ou diangou 
ba, naka mou amône ape di kodéfa; bagnône na yaikati thia sérigne bou ry 
ba, lou ko Yalla wajone. Héli wodne ko, tey ni Ko: diganä na la, tey 
diamou na 5 ma lou la Yalla wajéne : bou ma neubä dara thy lou 
nga dégua. Samuel topone ko, tey wajone ko y bate ou Lalla yope : mady 
waye dhia, waja Héli, na défa lou ko naije. ; 


Les malheurs fondent sur Heli et sur ses enfans. 


Thy diamaho dhiou ntoute, aye vaamône thy digantey Philistin ya ak 
Yéfre ya. Yéfre ya kaag safinatou ma thia ale ou jarey ba, tey ak mome 
dôme ou Héi? dône laine diégué; wandey naka Yalla merréne, mou yakjaléne 
laine lou guénne la, mou laine dône fadhia. Gnou dakjône Yéfre ya; rayône 
y dôme ou sérigne bou ry ba, tey gnou dialône safmatou saje. Heli ba mou 
dégué ndogal gou ry gogouley, danoudne thy togou am, tey todhiéne 


bope ba mou déeêne. 
Samuel dernier juge des Hébreux; Saiilen est élu roi, an du monde 2900. 


Samuel mo dône atikat bou moudhie ou Yéfre ya, tey thy até amgnou 
banéjouône oy bénne diame dhiou ry ak E as baje, wandey ba mo 
magate, tey dome am ya amoulône saitaye ou dhiko naka mome, y nitte 

a sopône lou baisse, ladhiône ko bénne bour. Samuel warlou oul ône 
loue , tey yébalouône di woigni Yéfre ya, thy beugue gogouley ; wandey 
gnou dagaralóne la gnou done waja thy saine deugue. Motaje Samuel , Yalla 
yégaléne ko mou nangouône saine ladhietey, tey falône Saül bour. Saül 
diékêne na, tey amône bante ou yarame bou ry. Tey rafetaye ou yarame am 
niroône na ak riaye ou yeuf ou bour. 


Première désobéissance de Saül. 


Philistin ya défône nägnou lénne ndiw thy deuk ou Yéfre ya. Sail 
diéguéône laine, tey défône aïley am thia véte ou Galgala. Deuk bou gnou 
manoul saitelou thy deuk bobouley. Tey Samuel yébléône na gnou naiguã 
dhiouroum-niare-y fanne, tey bou gnou démma mouk thy lojo ya ak bagney, 
tey dikoul défa bénne maye ou yalia. Dhiouroum-niarel ou fame ba, Samuel 
dixouldne ati, tey nitte ya fatanjalouône, th yague bobouley, gnou gnou- 
biône, Saül diojéne guénne maye, thia bérab ou sérigne bou ry ba. Thia 
ba gnou motaley maye gua, Samuel dikône mou dialône ati ak dagaraye 
bour ba, thia la mou amone bou niomey, mou défone y sojela ou sérigne ya. 


Jonathas, fils de Saul, met en déroute | ‘armée des Philistins. 


Yéfre ya Phitistin ya dogandouône nägnou laine, Jonathas dome ou Saül | 


— 


= 
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améône guénne niome gou baje, tey défône koméme ak sante am rék, moa ` 
jarafône thia ailey ou Philistin ya, tey guenaou ba mou thia rarer thy 
dhiortou nitte y Philistin, la Mite beup ragalône. Philistin ya yope jokje- 
talou, wathiône saine ntagne bagnéne, défa yébale ya gnou laine diojone 

pe tey dawone. Thia ba Saul yaguey thy lolouley, mou guénnelouéne 
jarey ba thia ailey dhia, tey dabouône bagney yoyaley, mou indiéne ndame 
amoul morome. = 3 


Saul veut faire mourir son fils Jonathas. 


Saül bi mo dabi Philistin ya, yébléône ni bou kaine diala bénne 
dounde, bala bagney ya yeup dawey; mou EE laine thy vate di 
riya kou waidi y yébley am. Jonathas naïkou fa one, tey amoul jame- 
jame thy y yébley ou bour ba. Mou dikêne, ba jarey ba diarey thy 

enne jerre bou amône laime gou barey, gou naïkône thia matte ya. 
Jonathas Jamoul ône lou bour ba yébléône, mou yaikatione side va, mou 
diapône thia lojo im, tey jarfédne ko thia laime gua, tey défône ko thy 
guémigne am. Thia ba bour ba jamey loſouley, mou beuguéne raya dôme 
im; wandey dhieuf ou rire dhia mou dône défa ndaw lolouley , dindiône 
35 dée gua; nitte ya mougnou, gnou ône mouk gnou di raya kou défoul 
ara. , 


Saul désobéit une seconde fois; il est rejeté, et David est sacré roi. 


Saül thy guenaou yébley ou Yalla, défône jarey ba thia Amalecite ya. 
Mou taïjéône ; gnou räyône bagney a, tey gnou diapône saine bour. - 
Guenaou lola, Saül tognône Yalla. Yalla tairéône nä gnou di faba dara 
thy daissite ou bagney ya; wandey Saül thia ndakje ou Amalecite ya, 
dinthiêne wal äm thia 2 ba. Motaje, mou sapiône Lalla, ee David done 
ndaw tey naïkône thy jaite ou Juda, gnou tanéne ko tey lalêne ko thia 
bérab ba ndaje Samuel. | R i 


Saül est agité par le démon ; David est appelé à la cour pour le calmer. 


Thia guenaou bă, Saül niawalône y yébley ou Yalla, njel mou Moussa 
ma diapône ko thy lénne lenf, fou ko merlo eine, Dague ya 
guemelodne ko di indifou kou mana Jilami, ndaje néjalä dhiko im, dhiou 
minoul.. Gnou indiéne David, ki jéraignône thy manemine bobouley, ‘tey 
thy sojela am gnou défône ko thy woigne y kan ou bour ba. Thia 
_ ‘ba njel mou mousse ma, dikône thy Saül, David jälamône, tey merre 

ou bour ba sfjône. | - | 


Le géant Goliath défie les Hébreux. 


Amône ni bénne jarey thy digantey Yéfre ya, ak Philistin ya; ba niare 
y jarey ya téwey, bénne Philistin bou touda Goliath, ki amône riaye bou 
di diamalé, dändousiône thia guenaou ntägne ya, tey woone laiguelaigue 
bénne Yéfre ndaje kaine thy gnome jaijéne ak mome thy jaije bou naije. 
Mou sangouône ak lénne leuf ou vaigne, lou faissône ak vathietore , ndaje 
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terey mou gagnou; amône na y yeuf y jandiar. You däer you, dône 
mourä y loupe äm, tey thy guenaou äm bénne bouclier bou niro ak bou 
jandiar. Saül digléône yôle bou ry, ak dóme ou dhiguéne äm thy séeye 
kou indi y daissite ou Philistin bobouley. Wandey kaine nängououlöne 
diégué, ndaje jarey ak mome ; tey Goliath dône waja Yéfre ya ak niaweley 
‘saine ragalaye. 


David se présente pour combattre Goliath. 


Ndigui David bajéne na, thy Yéfre ya, démméne nona ak nona ndaje 
jaija. Motaje gnou indilône ko Sail „ki done saitelou ndaw äm, amoul ône 
ndigal lou baje, thy ndaje ou jarey ba. Ndaw nga lole, wija ko ko, ndaje 
douma nitte gou barey doley nonouley. David tontouône ko: ah! bour bau 
ma saita thy sama 5 ndaw ba ma weugua sama y njarre ou baye, 
dhiénne gayendey danoudne thy gnome, tey yaikatione thia bénne; ma 
dabône rab vou sojor vovouley, ma räyône ko tey dindiône njarre mou 
dhiguéne ma thy y boigne im. Ma räyône vénne rab vou sojor. Yalla ki 
ma dimaliône thy digantey gayendey gua ak rab vou sojor va, de na ma 
téré itte fa Philistin . Amal môsse bénne olou ba waja Saül, tey 
Yalla de na la dimali. 


David ne prend pour * fronde, et s'avance contre 
ooch, ` 


Saul saje, beuguône na sangua ndaw la, thy y ganaye 4m: mou défône 
thia bope 4m mbajaney ou jandiar, mou done moura e am; sanguône 
deune am, thy leuf ou vaigne, ndaje terey ko gagnou tey lajasséne aie 
am, thia véte gua. Wandey David jatone thia ganaye yoyaley, mou tamoul 
öne, mänoul one saje dot, Motaje mou baïône yébe bou maiti bobouley ; 
tey faboulôrie loul yaite am, ménne mbakje 4m, ak dhiouroum y dothſe, 
you mou défône thy lénne nguissey lou ntoute, thia bi mou ganayo mou 
démmône fa Philistin ba. 


David tue Goliath. 


Goliath démmône thia véte ou bagney im, tey guissône David, yangui 
di dika, di ma songuesi ak vénne yaite, ndaje de nga ma saitey naka jadhie! 
Yangui di ma songuesi ak karre que jaidhie ba, ak bouclier. ba, tontouône 
Ko David ; wandey mangui di dikä thy tour ou Yalla ou jarey ya, ki nga 
beuguone jassa. Thia ba mou sanney vénne dothie ak mbakje am, mou 
dalône ko thia dhié ba, dänelône ko, thia sane vovaley , tey däwône fa 
méme, mou songuone karre 4m dhia, mou ses haa bope am. Philistin 
ya rägalône thia guisse ou dhieuf dhiodhialey, dawêne tey baïône ndame 
ma, ak Yéfre ya. 
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